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AVANT-PROPOS. 


Ce  volume  est  le  cinquante-deuxième  d'une  publication 
qui  n'a  pas  souffert  d'interruption  depuis  1834.  Il  se  com- 
pose d'Éphémérides,  contenant  les  principales  données  astro- 
nomiques pour  Tannée  1885,  et  de  Notices  ayant  un  caractère 
plus  général. 

Les  Éphémérides  ont  été  préparées  sur  le  même  plan  que 
celles  du  volume  précédent.  Indépendamment  des  levers  et 
des  couchers  des  astres  les  plus  importants,  on  y  donne, 
pour  chaque  jour,  le  temps  moyen  à  midi  vrai,  et  l'heure 
sidérale  à  midi  moyen.  Le  premier  de  ces  éléments  est  des- 
tiné à  rapporter  l'heure  du  Soleil  à  celle  des  horloges.  On 
sait,  en  effet,  que  la  marche  du  Soleil  n'est  pas  parfaitement 
uniforme  dans  le  cours  d'une  année;  le  midi  marqué  sur  un 
cadran  solaire  arrive  tantôt  avant,  tantôt  après  le  midi  d'une 
horloge  uniformément  réglée.  La  colonne  du  temps  moyen  à 
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midi  vrai  fournit,  pour  chaque  date  de  l'année,  la  corres- 
pondance [entre  l'heure  du  cadran  solaire  et  celle  que  la 
pendule  doit  marquer. 

Le  second  élément,  r heure  sidérale  à  midi  moyen,  peut  être 
utile  aux  personnes  qui  étudient  l'aspect  du  ciel  étoilé.  Il 
donne  le  moyen  d'orienter  à  tout  instant  une  carte  céleste. 
En  effet,  si  Ton  ajoute  l'heure  à  laquelle  on  fait  l'observation 
du  ciel  à  l'heure  sidérale  qu'il  était  le  même  jour  à  midi 
moyen,  on  trouvé,  avec  une  précision  suffisante  pour  l'usage 
dont  nous  parlons,  l'ascension  droite  des  étoiles  qui  occupent 
à  cet  instant  le  méridien.  Par  exemple,  si  l'on  veut  connaître 
la  position  de  la  sphère  étoiiée,  le  10  juillet  à  11  h.  10  m.  du 
soir,  on  ajoute  ces  11  h.  10  m.  à  l'heure  sidérale  à  midi  moyen, 
soit  à  7  h.  14  m.,  et  l'on  trouve  pour  la  somme  18  h.  24  m. 
11  suffit  alors,  en  prenant  une  carte  céleste  où  les  ascensions 
droites  sont  marquées  au  bord  de  la  feuille,  de  mettre 
devant  soi  la  division  18  h.  24  m.,  pour  présenter  la  carte 
de  la  même  façon  que  le  ciel  se  présente  à  l'observateur 
qui  regarde  au  midi.  La  carte  se  trouve  donc  orientée  pour 
l'instant  choisi. 

A  la  page  5i  figure  le  tableau  des  passages  au  méridien 
des  deux  principales  éloiles  circompolaires,a  et  J  de  la  Petite 
Ourse.  Ce  tableau  contient,  pour  chaque  jour  de  l'année,  l'un 
des  passages  méridiens  (le  passage  supérieur  ou  le  passage 
inférieur),  pour  l'une  ou  l'autre  de  ces  étoiles.  Il  y  a  donc,  à 
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toute  date  donnée,  l'élément  d'une  observation.  On  trouvera 
sans  doute  commode,  dans  plus  d'une  occasion,  d'avoir  ainsi 
le  moyen  de  tracer  fort  simplement  une  méridienne.  Il  suffira, 
en  effet,  de  pointer  l'astre  désigné,  à  l'instant  indiqué,  à 
l'aide  d'une  lunette  plongeante  qui  décrit  un  plan  vertical. 
Abaissant  alors  la  lunette  vers  l'horizon,  on  pourra  placer, 
dans  la  direction  qu'elle  détermine,  un  signal  plus  ou  moins 
éloigné,  et  l'on  aura  en  quelques  instants  la  méridienne.  Il 
faut  seulement  s'assurer  que  le  plan  décrit  par  la  lunette  est 
rigoureusement  vertical. 

Quant  à  l'heure,  qu'il  est  nécessaire  de  connaître  à  la  pré- 
cision^ d'une  ou  de  deux  minutes,  il  suffit  de  la  prendre  à 
l'horloge  intérieure  de  la  gare  de  chemin  de  fer  la  plus  voi- 
sine, et  de  la  réduire  tà  la  longitude  du  lieu,  au  moyen  des 
indications  de  la  table  insérée  à  la  page  104.  .On  a  donné, 
du  reste,  page  67,  une  courte  instruction  sur  les  différents 
procédés  applicables  au  tracé  d'une  méridienne. 

Le  tableau  des  marées  à  Ostende  et  à  Anvers  a  été  calculé 
comme  précédemment.  Ceux]  des  principaux  éléments  du 
système  solaire  et  des  comètes  périodiques  ont  été  reproduits 
à  peu  près  sans  modifications.  Il  en  est  de  même  pour  les 
tableaux  du  système  métrique  et  pour  ceux  des  principales 
mesures  anglaises  et  des  mesures  anciennes. 

Dans  la  table  des  positions  géographiques  des  chefs-lieux 
de  canton  de  la  Belgique,  on  a  indiqué  l'altitude  d'un  point 
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précis,  en  employant  les  résultats  déduits  du  Nivellement 
général  de  la  Belgique  exécuté  par  le  Dépôt  de  la  Guerre. 

A  ces  données  géographiques  ont  été  ajoutés  des  rensei- 
gnements statistiques  relatifs  aux  routes,  chemins  de  fer  et 
cours  d'eau  ,  ainsi  qu'à  la  population,  et  l'étendue  territoriale 
des  cantons ,  des  arrondissements  et  des  provinces. 

Viennent  ensuite  les  Notices  scientifiques  et  la  Table  géné- 
rale des  notices  contenues  dans  les  cinquante  premiers  vo- 
lumes de  Y  Annuaire. 
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CHRONOLOGIE. 

L'année  1885  du  Calendrier  Grégorien  correspond  à: 
Tannée  6598  de  la  Période  Julienne  de  7980  ans  imaginée  par 

Joseph  Scaliger  (né  le  5  août  1540  à  Agen  et  mort  le  21  jan- 

v,er  1609  à  Leyde)  pour  faciliter  les  recherches  historiques  • 
la  première  année  de  la  666-  Olympiade  d'après  les  déter' 

minationsd7rfe/er,HandbachderChronologie,Bd.I  S  377- 
l'an  2638  de  la  Fondation  de  Rome,  d'après  la  commutation 

du  même  chronologiste,  Ibid.,  Bd.  II,  S.  154. 

On  peut  se  servir  des  règles  suivantes  pour  ramener  à 
l'ère  vulgaire  les  dates  exprimées  par  les  historiens  en  Olym- 
piades et  en  Années  de  Rome.  Soient  : 

A  l'année  de  l'ère  vulgaire, 
N  l'Olympiade, 

n  le  rang  de  l'année  de  l'Olympiade  dans  la  période 
de  quatre  ans  (tellement,  par  exemple,  que  pour 
la  Fe  année  de  la  666—  Olympiade,  N  =  666 
et  71=1), 
R  Tan  de  Rome; 
on  a  les  relations  : 

A  =  4  N-f-w  —  780, 
A  =  R  —  753. 

Pour  exprimer,  en  années  J  de  la  Période  Julienne,  les 
années  A  de  .l'ère  vulgaire  (comptées  négativement,  à  la 
«■niera  des  astronomes,  avant  l'origine  de  l'ère),  on  em- 
ploiera la  formule 

J  =  4713  A. 

L'an  4714  correspond  donc  à  l'année  vulgaire  un. 
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COMMENCEMENT  DES  SAISONS  ASTRONOMIQUES. 

(Temps  moyen  de  Bruxelles.) 

Printemps   le  20  mars,  à  10°  47™  du  matin. 

Éte   le  21  juin,  à    7    8    du  matin. 

Automne   le  «2  sept.,  à    9  33    du  soir. 

Hivcr   le  21  déc,   à    3  45    du  soir. 


BASES  DU  CALENDRIER  GRÉGORIEN  POUR  i/ANNÉE  1885. 


Nombre  d'or  ...  .  5 

Épacte   XIV 

Cycle  solaire.  ...  18 


Indiction  romaine  .  13 
Lettre  dominicale  .  D 


CALENDRIER  JULIEN. 


1  janv.  jul.    =    13  janv.gfréflf 


1  juillet  jul.  =  13  juil.  grég. 


1  août  .  « 
1  septembre. 
1  octobre  . 
1  noyembre. 
1  décembre. 


13  août. 
13  septembre. 
13  octobre. 
13  novembre. 
13  décembre. 


1  février  ...  13  février. 

1  mars    ...  13  mars. 

4  avril    ...  13  avril. 

1  mai.    .    •    •  13  mai. 

1  juin.    ...  13  juin. 

Le  Calendrier  Julien ,  établi  45  ans  avant  l'ère  chrétienne , 
a  été  employé  sans  changement  dans  les  pays  chrétiens  jus- 
qu'à la  tin  du  XVIme  siècle.  11  n'est  suivi  actuellement  que 
par  les  Russes,  les  Grecs  et  les  chrétiens  d'Orient. 

Voici  d'où  provient  la  différence  de  douze  jours  entre  le 
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Calendrier  Grégorien  et  le  Calendrier  Julien.  Pour  le  pre- 
mier, le  lendemain  du  4  octobre  1582  a  été  le  15  octobre 
1582,  et  les  années  1700  et  1800  n'ont  pas  été  bissextiles. 


CALENDRIER  JUIF. 


I  Tisseri 
1  Heswan 
1  Kislev 
1  Tebeth 
1  Schebat 
I  Adar 
1  Nissan 
1  Iyar 
1  Si  wan 
1  Tamouz 
1  Ab 
1  Elloul 
1  Tisseri 
t  Heswan 
1  Kislev 
1  Tebeth 


(30  jours) 
(30  jours) 
(30  jours) 
(29  jours) 
(30  jours) 
(29  jours) 
(30  jours) 
(29  jours) 
(30  jours) 
(29  jours) 
(30  jours) 
(29  jours) 
(30  jours) 
(30  jours) 
(30  jours) 
(29  jours) 


20  septembre.  — 1884. 

20  octobre. 

19  novembre. 

19  décembre. —  1884. 

17  janvier.  -  1885. 

1G  février. 

17  mars. 

16  avril. 

15  mai. 

14  juin . 

13  juillet. 

12  août. 

10  septembre. 

10  octobre. 

9  novembre. 

9  décembre.  —  1885. 


L'année  5645  des  Juifs  comprend  555  jours;  elle  est  com- 
mune et' abondante. 

L'année  Judaïque  est  luni-solaire  ;  elle  se  compose  de  12 
ou  de  15  mois  lunaires,  comprenant  chacun  50  ou  29  jours. 
L'année  de  12  mois  est  appelée  année  commune,  celle  de 
45  mois,  année  embolismique. 
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L'année  commune  varie  de  trois  manières  dans  sa  durée  : 
elle  est  défective  quand  elle  contient  553  jours,  régulière 
quand  elle  en  renferme  354  et  abondante  quand  elle  en  com- 
prend 355.  L'année  emholismique  offre  les  mêmes  varia - 
lions:  elle  est  défective,  régulière  ou  abondante  suivant 
qu'elle  se  compose  de  383,  384,  385  jours. 


CALENDRIER  MUSULMAN. 


—  1  Moharrem 

(30  jours) 

oct. 

21. 

—  1884. 

1  Sa  far 

(29  jours) 

nov. 

20. 

!  Rebi-el-a\v\vel 

(50  jours) 

déc. 

19. 

—  1884. 

1  Rebi-el-accher 

(29  jours) 

janvier 

18. 

-  1885. 

1  Djoumada-el-awwel 

(30  jours) 

février 

ib. 

1  Djoumada-el-accher 

(29  jours) 

mars 

18. 

1  Redjeb 

(30  jours) 

avril 

16. 

1  Schaban 

(29  jours) 

mai 

16. 

1  Ramadan 

(50  jours)  ' 

juin 

14. 

1  Schoual 

(29  jours) 

juillet 

14. 

1  Dzou'l-cadeh 

(30  jours) 

août 

12. 

—  i  Dzou'l-hedjeh 

29  jours; 

sept. 

11. 

—  1  Moharrem 

(50  jours) 

octobre 

10. 

1  Safar 

(29  jours 

novt 

9. 

1  Rebi-el-awwel 

(50  jours) 

déc. 

8.  - 

-  1885. 

L'année  1505  de  l'Hégire  a  554  jours.  Les  diverses  années 
musulmanes  ont  tantôt  554,  tantôt  355  jours.  Dans  ce  der- 
nier cas,  le  dernier  mois  de  Tannée  a  30  joui ,  au  lieu  de  29. 
Les  mois  du  reste,  sauf  cette  exception,  oui  alternativement 
50  et  2<)  jours:  ils  viennent  successivement  correspondre  aux 
divers  mois  do  l'année  grégorienne. 
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Le  1er  jour  de  Pan  I  de  l'Hégire  tombant  le  16  juillet  622, 
et  Tannée  moyenne  musulmane  étant  de  554  +  il  ou' 
354,3666...  jours,  tandis  que  l'année  moyenne  julienne  est 
de  365,25  jours ,  on  a  la  formule 

(A  -  621,54)  365,25  =  H  (354  ,  366  . . .) , 

où  A  représente  l'année  julienne  et  H  celle  de  l'Hégire 

Pour  les  usages  pratiques  de  la  conversion  des  dates  his- 
toriques on  peut  employer  la  relation 

A  =  H  —  0,0298  H  -+-  621,55. 
FÊTES  CIVILES. 

JOURS    FÉRIÉS    EN    1  885. 

*  Les  dimanches. 

*  1"  janvier.  -  Renouvellement  de  l'année. 

6  avril.  —  Lundi  de  Pâques. 

*  14  mai.  -  Ascension. 

25  mai.  -  Lundi  de  la  Pentecôte. 

21  juillet.  -  Anniversaire  de  l'inauguration  du  Roi 
Leopold  I«  fondateur  de  la  dvnaslie. 

*  15  août.  —  Assomption. 

*  1er  novembre.  —  Toussaint. 

2  novembre.  -  Le  jour  des  morts. 
15novembre.  -  Fêle  patronale  du  Roi  régnant  Leo- 
pold II. 

*  25  décembre.  —  Noël. 

26  décembre.  —  Second  jour  de  Noël. 

Les  fêtes  marquées  d'un  astérisque  [*]  sont  les  fêtes 
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légales.  Ces  jours  sont  ceux  auxquels,  d'après  le  Code  de 
procédure  et  les  arrêts  de  la  Cour  de  cassation,  les  officiers 
ministériels  ne  peuvent  pas  instrumenter. 


FÊTES  RELIGIEUSES. 


CULTE    CATHOLIQUE  ROMAIN. 


I  janvier.  *  Circoncision. 
(;     —       *  Epiphanie. 

1  février.  Septuagésime. 

2  —       *  Purification. 

18     —       Mercredi  des  Cend. 
25, 27,  28  —  Quatre-Temps. 
22  mars.      La  Passion. 
25     —       *  Annonciation. 
29      —       Les  Rameaux. 
5  avril.  Vendredi-Saint. 

5  —  Pâques. 

6  —       Second    jour  de 

Pâques. 
Il,  12,  13  mai.  Les  Rogations. 
14     —  Ascension. 
-2V      —  Pentecôte. 
25     —       Second  jour  de  Pen 

tecôte. 

-27 ,  29,  50  —  Quatre-Temps. 


31  mai. 

4  juin. 
29  - 
15  août. 


La  Sainte-Trinité. 
Fête-Dieu. 

*  SS.  Pierre  et  Paul. 

*  Assomption. 

8  septembre.  *  Nativité  de  la 

Vierge, 
16,  18,  19  —  Quatre-Temps. 

1  novembre.  *  Toussaint. 

2  —        *  Trépassés. 

H  *  Dédicace  des 

églises. 

29       —         Premier  dimanc. 

de  l'Avent. 
8  décembre.  *  Conception  de  la 
Viorge. 

16,  IN.  19    -  Quatre-Temps. 

25  _     *  Noël. 

26  —     *  Second  jour  de 

Noël. 


Les  fêtes  fixes  sont  marquées  par  un  astérisque. 


25  mars. 

3  avril. 

5  — 

6  — 
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CULTE  PROTESTAIT  ÉVANGÉL1QUE. 


Réception  des  caté- 
chumènes. 
Vendredi-Saint. 
Pâques. 

Lundi  de  Pâques. 


14  mai.  Ascension. 

24  —  Pentecôte. 

4  novembre.  Fête  de  la  Réfor- 
mation. 

25  décembre.  Noël. 


CULTE  PROTESTANT  ANGLICAN. 


Les  dates  des  fêtes  mobiles  et  des  Quatre-Temps  sont  gé- 
néralement les  mêmes  que  dans  le  culte  Catholique  Romain- 
nous  nous  bornerons  à  mentionner  les  fêtes  fixes  : 


1  janvier. 

—  La  Circoncision. 

6  janvier. 

—  L'Épiphanie. 

25  janvier. 

—  La  Conversion  de 

S*  Paul. 

2  février. 

—  La  Purification. 

25  avril. 

—  S1  Marc. 

1  mai 

—  SS.  Philippe  et 

Jacques. 

24  juin. 

—  Nativité  de  Saint 

Jean-Baptiste. 

29  juin. 

—  S*  Pierre. 

25  juillet. 

—  S1  Jacques. 

24  août. 

—  S1  Barthélémy. 

21  sept. 

29  sept. 

21  octobre. 
28  octobre. 
1  novemb. 

30  novemb. 
21  décemb. 

25  décemb. 

26  décemb.  - 

27  décemb. 

28  décemb. 


-  S*  Matthieu. 

-  S1  Michel  et  les 

Anges. 
^  S'  Luc. 

-  SS.  Simon  et  Jude. 

-  Toussaint. 

-  S1  André. 
S*  Thomas. 

-  Noël. 

-  S1  Étienne. 
S1  Luc 

-  SS.  Innocents. 
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CULTE  ISRAELITE. 


1885. 


5645.  —  11  Adar 


février  ). 


14  Adar 

.  (  * 
(  2 

mars 

15  Adar 

mars 

). 

15  Nissan 

(31 

mars 

)• 

16  Nissan 

(  1 

avril 

)• 

21  Nissan 

(  a 

)• 

22  Nissan 

(  7 

avril 

18  ïyar 

(  T 

mai 

6  Siwan 

(20 

mai 

). 

7  Siwan 

(21 

mai 

). 

17  Tamouz 

(30 

juin 

). 

9  Ab 

(21 

juillet 

)• 

5646.  —   1  Tisseri 

(10 

sept. 

). 

2  Tisseri 

(11 

sept. 

). 

4  Tisseri 

(13 

sept. 

). 

10  Tisseri 

(19 

sept. 

15  Tisseri 

(24 

sept. 

). 

16  Tisseri 

(25 

sept. 

)• 

21  Tisseri 

(30 

sept. 

). 

22  Tisseri 

(  1 

oct. 

)• 

25  Tisseri 

(  2 

oct. 

). 

25  Kislev 

(  3 

déc. 

'). 

10  Tebeth 

(18 

déc. 

)• 

Jeûne  d'Esther.  —  Thanith  Es- 

ther. 
Pourim. 

Scheuschan-Pourim . 
Pessah  (Pâque).  —  Fête  des 

Azymes.  —  1er  jour. 
Pessah  (Pâque).  —  Fête  des 

Azymes.  —  2e  jour. 
Pessah  (Pâque).  —  Fête  des 

Azymes.  —  7e  jour. 
Pessah  (Pâque).  —  Fête  des 

Azymes.  —  8e  jour. 
Lag-B'omer. 

Schabouoth  (Pentecôte).  —  Fête 

des  semaines.  —  1er  jour. 
Schabouoth  (Pentecôte).  —  Fête 

des  semaines.  —  2e  jour. 
Jeûne.  —  Thanith. 
Jeûne.  —  Thanith. 
Rosch-haschana. —  Nouvel  an. 

—  1er  jour. 
Rosch-haschana.  — Nouvel  an. 

—  2e  jour. 
Jeûne  de  Guedaliah. 
Fête  du  Pardon.  —  Yom  Kippour. 
Soukoth.  —  Fête  des  Cabanes. 

—  1er  jour. 
Soukoth.  —  Fête  des  Cabanes. 

—  2e  jour. 
Hoschana  Rabba. 
Schemini  Atzereth. 
Simchath-Torah.— Fêtedelaloi. 
Hanouka. 

Jeûne.  —  Siège  de  Jérusalem. 
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DONNÉES  ASTRONOMIQUES. 


^Obliquité  moyenne  de  Técliptique  le  1«  janvier  1885 
23*27'  15",17.  —  Précession  pour  Tannée  1885  ....  50",2604. 
Obliquité  apparente  de  l'écliptique  : 

Le  1er  janvier  1885   &  27, 

Le  i«  juillet  1885   5//'10* 

Le  51  décembre  1885   5"Vl 


DEMI-DIAMÈTRES  APPARENTS  DU  SOLEIL. 


1er  janvier  1885 
1er  février 
1er  mars. 
1er  avril. 
1er  mai. 
1er  juin . 
28  juin  . 


16'  18','2 
16  15,8 
16  10,1 
16  1,8 
54,0 
48,1 
46,0 
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8  juillet  1885 
er  août  .  . 
er  septembre. 
er  octobre  . 
er  novembre . 
er  déc.  1885  . 
er  janv.  1886. 


15' 

15 

15 

16 

16 

16 

16 


46,0 
47,9 
53,6 
1,4 
9,8 
15,8 
18,2 


PÉRIGÉES  ET  APOGÉES  DE  LA  LUNE.  -  DEMI-DIAMÈTRES  APPARENTS 


Kpoques.  Dexni-diam.  apparents 

de  la  lune. 

Janvier  28 ...    .  i6'34';7 

Février  25.    .    .    .  16  20,1 

Mars  23.    .    .    .  46  î0  3 

ivr)1         ....  ie  J9'4 

M*'  15  .....  ie  33;t 

•"î"  15    16  42,6 

Juillet  U    ....  ie  44,6 

^out  *   16  39,8 

JfP*-  6    16  28,1 

XCÎ'  3   16  14,2 

SCt'  28   16  12,2 

Nov-  2*   16  26,0 

•    .  16  40,1 


Déc.  22. 


Epoques. 

Janvier  12 
Février  9 
Mars  9. 
Avril  6. 
Mai  3  . 
Mai  31  . 
Juin  27. 
Juillet  24 
Août  21 
Sept.  17 
Oct.  15 
Nov.  12 
Déc.  10 


Demi-diam.  apparents 
de  la  lune. 

14' 43,7 
14  46,  r 
14  47,8 
14  48,1 
14  46,7 
14  44,9 
14  48,6 
14  43,9 
14  45,5 
14  47,3 
14  48,3 
14  47,4 
14  45,1 
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JANVIER  1885. 


09 

c 

s 

SOLEIL. 

Tempsmoyen 

Heure  sidérale 

PS 

eo 

fl 

G 

Décl. 

, 

a 

« 

C3 

Lever. 

Gouch. 

à 

midi  vrai. 

midi  moyen. 

GQ 
F» 

raidi. 

O 
l— s 

h. 

m. 

h.  m. 

fi.  m 

h.  171.  S. 

h.  ïïl.  S. 

< 

4 

J. 

8. 

5 

4.  3 

22.A58 

0.    4.  0 

48.  45.  9.5 

15  1 

V. 

8. 
8*. 

5 

4'  4 

22^  53 

0.    4.  28 

48.49.  6.0 

16 

3 

s. 

5 

A*  H 

22*.  47 

0.   4.  56 

48.  53.  2.6 

17 

4 

D. 

8*. 
8. 

5 

A  fi 

22  44 

U.    5.  2o 

îo.  00.  oy.i 

lo 

L. 

4 

4.  8 

22'.  34 

0.    5.  50 

AC\       A  T 

19.   U.  5o.7 

iy 

6 

M. 

8. 

4 

22.  27 

0.   6.  46 

19.  4.52.2 

20  I 

7 

M. 

8. 

4 

4.  40 

22.  49 

0.    6.  42 

19.   8.  48.8 

21 

8 

J. 

8.* 

3 

4!  44 

22.  44 

0.    7.  7 

1  Ci       AGI      t.  t»  / 

19.  12.  45.4 

22 

9 

V. 

8*. 
S. 

3 

4  42 

22*  2 

0.    7.  32 

ACï    Ad    LA  A 
19.  lO.  41. y 

2o 

40 

S. 

2 

4]  45 

24*.  53 

0.   7.  56 

Aiî    OA    OO  ti 

19.  20.  00.0 

G)  A 
24 

44 

D. 

8. 

4 

4.  46 

24.  44 

0.   8.  20 

19.  24.  35.0 

25 

42 

L. 

Q 
o. 

0 

4.  47 

21.  34 

0.    8.  43 

19.  28.  31.6 

26 

43 

M. 

8. 

0 

4.  19 

2l!  24 

0.   9.  6 

19.  32.  28.1 

27 

44 

M. 

7] 

59 

4  20 

24  .  43 

0.   9.  28 

in            Cl/  "7 

ly.  00.  24.7 

20 

15 

J. 

7" 

59 

4*.  22 

2l!  2 

0.   9.  49 

/4A     /A    O/l  Q 

iy.  4U.  21. 0 

2y 

46 

V. 

7. 

58 

4.  23 

20.  54 

0.  40.  40 

19.  44.  17.8 

1 

47 

S. 

7^ 

57 

4.  24 

20.  39 

0.  40.  29 

19.  48.  14.4 

2 

48 

D. 

7' 

56 

4.  26 

20*.  27 

0.  40.  49 

19.  52.  10.9 

3 

49 

L. 

7. 

56 

A*  97 

20  44 

0.  44.  7 

iy.  00.  /.o 

A 

20 

M. 

7] 

53 

4.  30 

20*.  4 

0.  44.  25 

CIA       A  /A 

20.    U.  4.U 

O 

24 

M. 
J. 

7. 

52 

4.  32 

19.  48 

0.  44.  44 

20.  4.  0.6 

6 

22 

7. 

54 

4!  33 

49.  34 

0.  44.  57 

20.   7.  57.1 

7 

23 

V. 

7. 

50 

4.  35 

49!  20 

0.  42.  43 

/7»/-\     «  j     un  w 

20.  11.  53.7 

0 
o 

24 

S. 

7. 

49 

4!  36 

49.  5 

A     A  Cî  GV7 

0.  12.  27 

CIA    /I K    KA  Q 
2U.  15.  OU.O 

q 

25 

D. 

7. 

48 

4'.  38 

48!  54 

0.  42.  41 

CïA    A  O     /  C  ô 

2Ü.  iy.  4o.o 

lu 

26 

L. 

7. 

46 

4.  40 

48.  35 

0.  42.  54 

20.  23.  43.4 

11 

27 

M. 

7. 

45 

4.  42 

48.  20 

0.  43.  6 

20.  27.  39.9 

12 

28 

M. 

7. 

44 

4.  44 

48.  4 

0.  43.  47 

20.  31.  36.5 

13 

29 

J. 

7. 

42 

4.  45 

47.  48 

0.  13.  27 

20.  35.  33.0 

14 

OU 

y 

7. 

44 

4.  47 

47.  32 

0  43.  37 

20.  39.  29.6 

15 

31 

s: 

7. 

40 

4.  49 

47.  45 

0!  43.'  45 

20.  43.  26.1 

16 

Les  jours  croissent  du  31  décembre  1884  au  31  janvier  1885  de 
1  h.  11  m. 


JANVIER  188S. 
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ca 

LINE. 

cô 

PLANÈTES. 

>urs  du  mo 

Lever. 

Couch. 

Passage 

au 
méridien. 

'3 

V) 

Lever. 

Coucher. 

Passage 

au 
méridien. 

1-9 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

O 

h.  m. 

/*.  m. 

h.  m. 

1 

2 

5.  g3  3 

6.  §18 

7.238 

8.  È27 

9.  ?  8 
9.  42 

10.  11 

0.  249 

$ 

MERCURE. 

3 
4 
5 

7.  *  35 

8.  50 
10.  3 

4.S.49 

2.  P45 

3.  38 

4 
41 
21 

8.  gll 
6.  £43 
6.  5  20 

4.  <*43 
3.  2.49 
2.  ?  38 

0.  .^27 
44.2  4 
10.  £29 

6 
7 
8 
9 
10 

44.  44 

10.  39 
41.  4 

11.  30 
11.  57 

0.^26 

4.  27 

5.  15 

6.  4 

6.  46 

7.  34 

$ 

VÉNUS. 

0.  224 

1.  £.27 

2.  ?  30 

4 

44 

91 
1 

5.  ^43],  2.  ^7 

6.  £  6|  2.2.10 
6.  ?  24]  2.-^22 

40.  £  8 
40.523 

a 

12 
13 
14 
15 

3.  30 

4.  28 

5. '  21 

6.  10 
6.  53 

1.  2.  0 

2.  49 

3.  8 

4.  4 

8.  47 
v.  o 

9.  54 
40.  38 
14.  25 

O* 

MARS. 

4 
41 
21 

8.  g46 
8.  £31 
8.  5  43 

4.  ^44 
4.  2.47 
4.^54 

0.^45 
0. 2.39 
0.^32 

16 

7.  31 

4.  59 

0.  g>43 

JUPITER. 

17 

18 
19 
20 

8.  6 

8.  35 

9.  2 
9.  29 

6.  1 

7.  5 

8.  40 

9.  46 

0.  f^'59 
4.'  46 

2.  34 

3.  47 

i 

il 
21 

8.^48 
8.2.  4 
7.^21 

10.  ^44 
10.  £  4 
9.  5  23 

3.  g48 
3.£  7 
2.  5*24 

21 

9.  53 

10.  25 

4.  3 

SATURNE. 

22 
23 
24 
25 

10.  20 

10.  47 

11.  20 
44.  56 

11.  34 

4.  51 

5.  41 

6.  33 

7.  28 

4 

41 

- 1 

2.  cy£5 
1.2.43 
4.~'  3 

6.  S32 
5.  £49 
5.5"  7 

10.^26 
9.  2.44 

Q   '-S  Q 

0.  246 
4.  £58 

URANUS. 

26 

0.  g>44 

3.  g'  9 

8.  27 

27 
28 
29 
30 
31 

l.S-35 
2  *  38 
3.  50 

5.  5 

6.  22 

4.  *  18 

5.  20 
6!  14 

6.  59 

7.  37 

9.  27 
10.  28 
44!  29 

1 

16 

11.^22 
10. 1-23 

41.230 
40.  .-34 

5.  ^28 
4.  £29 

NEPTUNE. 

0.  g27 

1 

46 

4".  cfl  Ö 
0.  g-  2 

4.2  1 
3.£  0 

~87câ28 
7.  2-29 

D.  Q.  le  8,  à  3  h.  54  m.  du  mat. 
N.L.  le  16,  à  s  h.  54  m.  du  mat. 


P.Q.  le  24,  à  1  h.  44m.  du  mat. 
P.  L.  le  30,  à   4  h,  36m.  du  soir. 
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FÉVRIER  1885. 


1  Jours  du  mois.  | 

C 

S 

«2 
CÖ 

<D 
-Ü 

cfl 

S-l 
O 

Lever. 

SOLEIL. 

Couch. 

Décl. 

à 

midi. 

Tempsmoyen 
à 

midi  vrai. 

Heure  sidérale 
à 

midi  moyen. 

Age  de  Ja  Lune.  1 

h.  m. 

h.  m. 

d.  m. 

h.  m.  s. 

h.  m.  s. 

4 

2 
3 
4 
5 

D. 

T 

M. 
M. 
J. 

7.  37 
i.  ob 
7.  34 
7.  33 
7.  32 

4.  54 
4.  oo 
4.  54 
4.  56 
4.  58 

46.A58 

/I  £     /i  A 

1b.  40 
46.  23 
16.  5 
45.  46 

0.  43.  53 

A  A  h  A 
U.    14.  U 

0.  44.  6 
0.  44.  42 
0.  44.  46 

20.  47.  22.7 

On     K A     tl)  9 

120.  04.  19. o 
20.  55.  45.8 

20.  59.  42.4 

21.  3.  8.9 

47 
48 
49 
20 
24 

6 
7 
8 
9 
40 

V. 

c 
o. 

D. 

L. 

M. 

7.  30 

n  oa 
7.  27 
7.  25 
7.  24 

4.  59 

K  A 

5.  1 

5.  3 
5.  4 
5.  6 

15.  28 
45.  9 
44.  50 
44.  34 
44.  44 

0.  44.  20 
0.  44.  23 
0.  44.  26 
0.  44.  27 
0.  44.  28 

24.   7.  5.5 

CiA     At        O  A 

21.  11.  !2.0 
24.  44.  58.6 
24.  48.  55.4 
24.  22.  54.7 

22 
23 
24 

OK 
jiO 

26 

44 
42 
43 
44 
45 

M. 

T 

«I . 

V. 

s. 

D. 

7.  22 
t.  iy 
7.  48 
7.  16 
7.  44 

5.  8 

K     A  A 
O.  1U 

5.  42 
5.  44 
5.  45 

43.  52 

A  9  OO 

lo.  61 

43.  42 
42.  54 
42.  31 

0.  44.  28 

A  A  A  Cil 
U.    14.  Ai 

0.  44.  26 
0.  44.  23 
0.  44.  20 

24.  26.  48.2 

oi/i    on    /  /  o 

2\.  oO.  44.t> 
24.  34.  44.3 
21.  38.  87.9 
24.  42.  34.5 

27 
28 
29 
30 
4 

46 
47 
48 
49 
20 

L. 

M 
M. 

M. 
J. 
V. 

7.  12 
7.  14 
7.  9 
7.  7 
7.  5 

5.  47 
5.  49 
5.  20 
5.  22 
5.  24 

42.  40 
44.  49 
44.  28 
14.  6 
10.  45 

0.  44.  47 

A      A  f,  AC\ 

U.  14.  12 
0.  44.  7 
0.  44.  4 
0.  43.  55 

24.  46.  34.0 

Clk      t'A     Cil  l* 

21.  50.  z7.b 
24.  54.  24.4 
24.  58.  20.7 

22.  2.  47.2 

2 
3 
4 
5 
6 

9 A 

22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 

S. 
D. 

L. 
M. 
M. 

J. 
V. 
S. 

_ 

7.  3 
t  a 

6.  59 
6.  57 
6.  55 

5.  25 

K  OQ 
0. 

5.  29 
o.  31 
5.  33 

40.  23 

A  A  A 
1U.  1 

9.  39 
9.  47 
8.  55 

0.  43.  48 

A     A  O  /A 

U.  lo.  4U 

0.  43.  31 
0.  43.  22 
0.  43.  42 

22.   6.  43.8 

OO    A  A    A  A  0 
Al.  1U.  1U.O 

22.  44.  6.9 
22.  18.  3.4 
22.  22.  0.0 

7 

8 
9 

40 
14 

6.  53 
6.  50 
6.  48 

5.  34 
5.  37 
5.  38 

8.  32 
8.  40 
7.  47 

0.  43.  2 
0.  42.  54 
0.  42.  40 

22.  25.  56.5 
22.  29.  53.4 
22.  33.  49.6 

12 
13 
14 

Les  jours  croissent  du  51  janvier  au  28  lévrier  de  1  h.  56  m. 


FÉVRIER  I88S. 
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1  Jours  du  mois,  f 

Lever, 

LUNE. 

Couch. 

Passage 

au 
méridien. 

Jours  du  mois.  I 

Lever. 

PLANÈTES. 

|  Passage 
Coucher.  1  au 

méridien. 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

/?.  m. 

h,  m. 

h.  m. 

4 

2 
3 
4 
o 

7.  g>38 

8.  pT52 

10.  "  2 

11.  11 

8.  S  9 

8.  £.39 
9.. 3  8 

9.  33 
10.  0 

4.S22 

2.  §15 
3..°  5 

3.  53 

4.  40 

£  MERCURE. 

1 
11 
21 

6.  £29 
6.  §.40 
6.  3  42 

2.  ^37 
3.2.  4 

3.  ^48 

10.  £33 

10.  §.52 

11.  i 3  45 

6 
7 
8 
9 
10 

0.  £16 
4.  §.49 

2.  3  47 

3.  13 

4.  5 

10.  29 

11.  4 
11.  36 

0.  £47 

d.p:  3 

5.  26 

6.  12 

6.  59 

7.  46 

8.  33 

9  VÉNUS. 

1 
11 
21 

6.  £34 
6.  §35 
6.  3  30 

2.  ^44 

3.  2.  9 
3.^38 

10.  £39 
10.  §.52 
14.. 3  4 

11 
12 
13 
14 
15 

4.  49 

5.  80 

6.  6 

6.  38 

7.  5 

1.  54 

2.  51 

3.  31 

4.  54 

5.  59 

9.  20 
10.  8 

10.  55 

11.  42 
0.  £28 

o*  MARS. 

1 
11 
21 

7.  £50 
7.  §29 
7.?  5 

4.  ^58 

5.  2.  3 
5.~  9 

0.  ^24 
0.  2.16 
0..^  7 

16 
17 
18 
19 
20 

7.  33 

7.  58 

8.  25 

8.  53 

9.  23 

7.  7 

8.  15 

9.  26 
10.  37 
44.  48 

1.  -15 

2  2 

2.  49 

3.  39 

4.  30 

2£  JUPITER. 

1 
11 
21 

6.^31 
5.  2.44 
4..^57! 

8.  £38 
7.  §57 
7.  3  15 

4.  £37 
0.  §53 
0.3  8 

21 

G)  6) 

23 
24 
25 

9.  58 

10.  39 

11.  28 
0.  c^25 
1. 130 

0  £58 

2.  §.  6 

3.  ?  8 

4.  3 

5.  23 

6.  19 

7.  16 

8.  45 

9.  14 

b  SATURNE. 

1 
11 
21 

O..^I7| 
11.  £36 
10.^57 

4.  £22 
3.  §.42 
3.F  3 

8.^47 
7.  2.37 
6.^58 

W  URANUS. 

26 
27 
28 

2.  41 

8.  56 
5.  12 

4.  50 

5.  34 

6.  5 

10.  11 

11.  7 

1 

16 

9.  £491  9.  £27 
8.^-17!  8.  §28 

3.  £25 
2.  §25 

NEPTUNE. 

110.  £59 

16  9.  £59 

l.£57 
0.  §59 

6.  £26 
5. 

D.Q.  le   6,  à  10  h. 

N.  L.  le  i:;,  à  2 h.: 
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MARS  188Ö. 


Jours  du  mois.  1 

» 

G 

S 

t*> 
CS 

<v 

tli 

3 
© 

i 

Lever. 

iOLElL. 

Couch. 

Décl. 

à 

midi. 

Temps  moyen! 
à 

Heure  sidérale 
midi  moyen. 

I  Age  de  la  Lune.  J 

h.  m. 

//.  m. 

d.  m. 

h.  m.  s. 

h.  m.  s. 

1 
2 
3 
4 
8 

D. 
L. 
M. 
M. 
J. 

6.  46 
6.  44 
6.  42 
6.  40 
6.  38 

5.  40 
5.  42 
5.  43 
5.  45 
5.  46 

7.A24 
7.  1 
6.  38 
6.  15 
5.  52 

0.  12.  28 
0.  12.  15 
0.  12.  3 
0.  11.  49 
0.  11.  35 

22.  37.  46.2 
22.  41.  42.7 
22.  45.  39.3 
22.  49.  35.8 
22.  53.  32.4 

15 
16 
17 
18 
19 

6 
7 
8 
9 

10 

V. 
S. 
D. 
L. 
M. 

6.  35 
6.  33 
6.  31 
6.  29 
6.  27 

5.  49 
5.  50 
5.  52 
5.  54 
5.  55 

5.  29 
5.  6 
4.  42 
4.  19 
3.  55 

0.  11.  21 
0.  11.  7 
0.  10.  52 
0.  10.  36 
0.  10.  21 

22.  57.  29.0 

23.  1.  25.5 
23.   5.  22.1 
23.   9.  18.6 
23.  13.  15.2 

20 
21 
22 
23 
24 

11 
12 
13 
14 
15 

M. 
J. 
V. 
S. 
D. 

6.  25 
6.  23 
6.  20 
6.  18 
6.  15 

5.  57 

5.  58 

6.  0 
6.  1 
6.  4 

3.  32 
3.  8 
2.  44 
2.  21 
1.  57 

0.  10.  5 
0.  9.  49 
0.  9.  32 
0.  9.  15 
0.   8.  58 

23.  17.  11.7 
23.  21.  8.3 
23.  25.  4.8 
23.  29.  1.4 
23.  32.  57.9 

25 
26 
27 
28 
29 

16 
17 
18 
19 
20 

L. 
M. 
M. 
J. 

V. 

6.  13 
6.  11 
6.  9 
6.  7 
6.  4 

6.  5 
6.  7 
6.  8 
6.  10 
6.  12 

1.  33 
1.  10 
0.  46 
0.A22 
0.B  1 

0.  8.  41 
0.  8.  24 
0.  8.  6 
0.  7.  48 
0.    7.  30 

23.  36  54.5 
23.  40.  51.0 
23.  44.  47.6 
23.  48.  44.1 
23.  52.  40.7 

30 
1 
2 
3 
4 

21 

22 
23 
24 
25 

S. 
D. 
L. 
M. 
M. 

6.  2 
5.  59 
5.  57 
5.  55 
5.  53 

6.  14 
6.  15 
6.  17 
6.  18 
6.  20 

0.  25 

0.  49 

1.  12 

1.  36 

2.  0 

0.  7.  12 
0.  6.  54 
0.  6.  36 
0.  6.  17 
0.    5.  59 

23.  56.  37.2 
0.   0.  33.8 
0.    4.  30.3 
0.    8.  26.9 
0.  12.  23.4 

5 
6 
7 
8 
9 

26 
27 
28 
29 
30 
31 

J. 
V. 
S. 
D. 
L. 
M. 

5.  51 
5.  49 
5.  47 
5.  44 
5.  42 
5.  40 

6.  21 
6.  23 
6.  24 
6.  27 
a  oq 
o.  2o 

6.  30 

2.  23 

2.  47 

3.  10 

3.  33 

o.  O  i 

4.  20 

0.  5.  40 
0.  5.  22 
0.  5.  3 
0.  4.  45 
0  4  26 
0.   4*.  8 

Ü.  16.  20.0 
0.  20.  16.5 
0.  24.  13.1 
0.  28.  9.6 
0  32.  6.2 
0.  36.  2.7 

10 
11 
!2 
13 
14 
15 

Les  jours  croissent  du  28  février  au  31  mars  de  1  h.  56  m. 


MARS  I88S. 
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Jours  du  mois,  j 

LUNE. 

1  Jours  du  mois.  1 

PLANÈTES. 

Lever. 

Couch. 

Passage 

au 
méridien. 

Lever. 

Coucher. 

Passage 

au 
méridien. 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

h»  m. 

h.  m. 

4 

2 
3 
4 
5 

6.  £26 

7.  s/40 

8.  '  50 

9.  58 
44.  3 

6.  S37 

7.  £.  5 

7.  ?  33 

8.  0 
8.  29 

0.2  0 
0.  £.52 
4.F44 

2.  30 

3.  47 

S  MERCURE. 

4 

44 
24 

6.  240 
6.  £.31 
6.  F  48 

4.^32 
5. 2.39 
6.^54 

44.236 
0.*<y>  5 
0.  |-36 

6 
7 
8 
9 

a  n 
11) 

0.  2  5 

1.  £  3 
4.F55 

2.  43 

8.  59 

9.  35 
40.  43 
40.  57 
44.  46 

4.  5 

4.  52 

5.  39 

6.  26 

7.  44 

Ç  VÉNUS. 

4 

44 
24 

6.  222 
6.£.  7 
5.  F  51 

4.c*  2 

4.  2.35 

5.  -^  5 

44.242 
44.  £.24 
44.?  28 

44 
42 
43 
44 
45 

3.  26 

4.  3 

4.  36 

5.  6 
5.  35 

0.  £40 
4.  s/38 

2.  '  40 

3.  45 

4.  52 

8.  4 

8.  48 

9.  35 
40.  22 
44.  9 

o*  MARS. 

4 

44 
21 

6.  244 
6.  £.49 
5.P53 

5.^44 
5.  2.49 
5.^25 

44.  259 
44.  £.49 
44.?  39 

46 
47 
48 
19 
20 

6.  4 
6.  28 

6.  55 

7.  26 
7.  59 

6.  2 

7.  44 

8.  25 

9.  37 
40.  50 

44.  56 
0.  £44 
4.  s/34 

2.  '  25 

3.  49 

2T  JUPITER. 

4 

44 
21 

4.^20 
3.  2.34 
2.^49 

6.  242 
6.£.  0 
5.  F  49 

44.c/>29 
40.  2.45 
40.^  2 

£>  SATURNE. 

24 
22 
23 
24 

25 

8.  39 

9.  25 
40.  49 
44.  24 

0.^28 

44.  58 

4.  S  2 
4.  £.59 
2.B47 

4.  45 

5.  42 

6.  9 

7.  7 

8.  3 

4 

41 
21 

40.  226 
9.  £48 
9.  F  40 

2.  232 
4.  £.54 
4.  F  48 

6.0*27 
5.  2.49 
5.^42 

$  URANUS. 

1  26 
27 
28 

!  29 
30 
31 

4.2.40 
2.^53 

4.  6 

5.  49 

6.  29 

7.  39 

3.  29 

4.  5 

4.  36 

5.  6 

5.  32 

6.  0 

8.  58 

9.  54 
40.  42 
44.  34 

0.  220 

4 

46 

7.  £24 
6.  s/24 

7.  236 
6.  £35 

4.232 
0.£30 

$  NEPTUNE. 

41  9.  S!  9 
_16|_8.£l0 

0.^  9 
14.^  8 

4.  £37 
3.1*39 

P.  L.  le  l,à  4  h.  18  m. du  mat. 
D.  Q.  le  8, à  7 h.  11  m.  du  soir. 
N.  L.  le  16,  à  lô  h.  54  m.  du  soir. 


P.Q.  le  23,  à  5  h.  40 ni. du  soir. 
P.  L.  le  30,  à  4  h.  57m.  du  soir. 
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AVRIL  1885. 


mois.  1 

c 

s 

a 

S( 

DLE1L. 

 T 

Décl. 

emps  moyen 
à 

Heure  sidérale 

l«i  Lune,  j 

-S 

Lever. 

^ouch. 

à 

midi  vrai. 

midi  moyen. 

<^> 

Jours 

GO 

midi. 

o 
fcTJ 

o  - 

h.  m. 

ft.  m. 

d.  m. 

h.  m.  s. 

h.  m.  s. 

< 

4 

2 
3 

1 

°l 

M. 
J. 
V. 
S. 
D. 

5.  38 
5.  35 
5.  33 
5.  34 
5.  29 

6.  34 
6.  33 
6.  34 
6.  36 
6.  37 

4.  B43 

5.  6 
5.  29 

5.  52 

6.  45 

0.    3.  50 
0.   3.  32 
0.   3.  14 
0.   2.  56 
0.   2.  38 

0.  39.  59.3 
0.  43.  55.9 
0.  47.  52.4 
0.  oi.  4y.u 
0.  55.  45.5 

16 
17 

18 
19 
20 

21 

22 
23 
24 
25 

6 
7 

8 
9 

1U 

L. 
M. 
M. 
J. 

V. 

5.  27 
5.  25 
5.  22 
5.  20 
5.  48 

6.  39 
6.  40 
6.  43 
6.  44 
6.  46 

6.  37 

7.  0 
7.  22 

7.  45 

8.  7 

0.   2.  21 
0.   2.  4 
0.    4.  47 
0.    4.  30 
0.    4.  44 

0.  59.  42.1 

1.  3.38.6 
1.  7.35.2 

â     A  A     KtA  7 

1.  44.  ol.  • 
4.  45.  28.2 

41 
12 

43 
44 

'    A  K 
10 

S. 
D. 
L 
M*. 
M. 

5.  16 
5.  44 
5.  42 
5.  H) 
5.  7 

6.  47 
6.  49 
6.  50 
6.  52 
6.  54 

8.  29 

8.  54 

9.  43 
9.  34 
9.  56 

0.   0.  58 
0.   0.  42 
0.    0.  26 
0.    0.  44 
44.  59.  56 

4.  49.  24.8 
4.  23.  24.4 
4.  27.  47.9 
4.  34.  44.4 
4.  35.  44.0 

26 
27 
28 
29 
1 

!  H 
48 
49 
20 

J. 

v. 

S- 
D- 
L- 

5.  5 
5.  3 
5  4 
4.  59 
4.  56 

6.  55 
6.  57 

6.  58 

7.  0 
7.  2 

40.  47 
40.  38 

40.  59 
44.  20 

41.  40 

44.  59.  42 
44.  59.  28 
14.  59.  44 
44.  59.  4 
44.  58.  42 

4.  39.  7.6 
4.  43.  4.4 
4.  47.  0,7 
4.  5U.  ol.z 
l.  54.  53.8 

2 
3 
4 
5 
6 

21 

|  22 
23 
2-i 
21 

M. 
M 
j 

V 

S 

4.  54 
4.  53 
4  54 
4.  49 
4.  47 

7.  4 
7.  5 
7.  7 
7.  8 
7.  40 

42.  4 
42.  21 

12.  41 

13.  1 
13.  20 

41.  58.  35 
44.  58.  29 
44.  58.  12 
44.  58.  1 
11.  57.  U 

4.  58.  50.3 
2.   2.  46.9 
2.   6.  43.5 

a    tri   h n  n 
)    2.  44.  36.6 

7 
8 
9 
10 

a 

21 
2* 

2i 
2! 
;1- 

i  D 
L 

i  M 
)  M 
)  J 

4.  45 
4.  43 
.  4.  42 
.  4.  M) 
.   ',.  38 

7.  H 
7.  43 
7.  14 
7.  16 
7.  17 

13.  39 

13.  59 

14.  17 
1  ',  .  36 
14.  54 

11.  57.  41 
11.  57.  3( 
11.  57.  2( 
11.  57.  1' 
14.  57.  ; 

)     2.  48.  33.1 
)     2.  22.  29.7 
)    2.  26.  26.2 
>     2.  30.  22.8 
\     2.  34.  19.3 

12 
<i  '-i 

lo 

14 
15 
16 

1 

,iS!5cnl  du  3t  mars  au  30  avril 


AVRIL  188S. 
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Lever. 


h.  m. 


LUWE. 


Couch, 


h.  m.    h.  rn 


PLANÈTES. 


Lever. 


h.  m. 


Coucher. 


Passage 

au 
méridien. 


4 

2 
3 
4 

_5_ 

6 
7 

8 
9 

10 


8.  g>46 

9.  §  54 
40/  51 
14.  46 


6.  £27 
6.  £58 
l.PSi 
8.  8 
8.  54 


44 
42 
43 
44 

iÎL 

16 
47 
18 
49 
20  I 


4.£  . 
4.  £.55 

2.  ?  43 

3.  34 

4.  49 


0.  £36 

1.  £.24 
2..0  4 

2.  35 

3.  6 


3.  34 

4.  4 
4.  27 

4.  55 

5.  24 


9.  37 
40.  29 
44.  25 
0.  c/>25 
4.g-28 


2.  34 

3.  42 

4.  52 

6.  5 

7.  20 


5. 

5.  54 

6.  40 

7.  27 

8.  43 


5.  58 

6.  35 

7.  20 

8.  43 

9.  44 


&  0 
9.  46 
40.  34 
44.  24 
0.  c*46 


8.  34 

9.  46 
40.  54 
44.  55 


4.  2.40 
t'*  6 

3.  5 

4.  4 

5.  2 


MERCURE. 


VÉNUS, 


5.  £30 
5.  £.42 
4.?  54 


8.  «38 
6.2.  8 
6.~40 


44.  £34 
44.  £.40 
44.P47  i 


5.  £24 
4.  £.58 
4..a32 


MARS. 

5.^30 
S.  2.34 
5.^38 


44.  £27  | 
41.  £.46  , 
44.»  5  I 


V 


JUPITER. 


fco  *|  4.  £33 
4.2.49!  3.  £53 
0.^39)  3.  F 13 


9.^45 
8. 2.34 
7.  .^54 


40.  20 
44.  34 
0.^42 
4.  §55 
3.'  5 


16 

24 
32 
37 
40 


0.gtf7    5.  59 

1-BW    6.  54 

2.-a  7    7.  47 

2.  40   8.  37 

3.  40  ;  9.  26 

w>  u 

44.  4 

44.  48 


SATURNE. 


4  8.  £291  0.£38~ 
ij\  7.  £.53  44.  ^59 
24 1  7..»47|44.2.25 


4.^32 
3.2.56 
3.r*24 


3.  35 

4.  4 

4.  29 

4. 

5.  28 


URANUS. 


41  5.g>45  5.  £34  44.^24 
16|  4.^-43  4.  £34   10.  § 


Q-  Je  7,  à  3  h.  0  m.  du  so» 
L.  le  15,  a  6  h.  9  m.du  mat. 


P  lQ,.Iefn'  à  H,h.  38  m.  du  soir. 
P.  L.  le  29,  a  6  h.  32  m.  du  mat. 
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MAI  1885. 


es 

B 

<v 

SOLEIL. 

Tempsmoyen 

Heure  sidérale 

G 
=3 

"© 

s 

en 

Décl. 

à 

sa 

iurs  du 

<v 

C/5 

B 

Lever. 

Couch. 

à 

midi. 

midi  vrai. 

midi  moyen. 

a> 

»-» 

© 

h,  TH. 

h.  m. 

d.  m. 

h.  m.  S. 

h.    m.  S, 

4 

2 
3 

!4 

V. 

S. 

d. 

L. 
M. 

4.  35 
4.  44 
4.  32 
4.  30 
4.  29 

7.  19 
7.  21 
7.  22 
7.  24 
7.  25 

15.B13 
15.  31 

15.  48 

16.  6 

A  C  O'-J 

lb.  lo 

11.  56.  56 
11  56  49 
11!  56.  42 
11.  56.  36 
11.  56.  31 

2.  38.  15.9 
2.  42.  12.4 
2.  46.  9.0 
2.  50.  5.5 
2.  54.  2.1 

17 
18 
49 
20 
24 

6 
7 

8 
9 

10 

M. 
j 

V*. 
S. 
D. 

4.  27 
4.  25 
4.  23 
4.  22 
4.  20 

7.  27 
7.  29 
7.  30 
7.  32 
7.  33 

16.  40 

16.  56 

17.  12 
17.  28 

Al     A  A 

17.  44 

11.  56.  26 
Il  56  21 
11!  56.  18 
11.  56.  15 
11.  56.  12 

2.  57.  58.7 

3.  1.55.9 
3.  5.51.8 
3.  9.48.3 
3.  13.  44.9 

22 
23 
24 
25 
26 

11 

12 
13 
14 
15 

L. 
M 
M. 
J. 
V. 

4.  19 
4.  17 
4.  15 
4.  14 
4.  12 

7.  35 
7.  36 
7.  38 
7.  40 
7.  41 

18.  0 
18.  15 
18.  30 
18.  44 

A  O  KO 

48.  5ö 

11.  56.  10 
11  56  9 
11!  56.  8 
14.  56.  8 
11.  56.  8 

3.  17.  41.4 
3.  21.  38.0 
3.  25.  34.5 
3.  29.  31.1 
3.  33.  27.6 

27 
28 
29 
30 
4 

16 
17 
18 
19 
20 

S. 
D 

L. 
M. 
M. 

4.  11 
4.  10 
4.  8 
4.  7 
4.  6 

7.  42 
7.  44 
7.  45 
7.  46 
7.  47 

19.  12 
19.  26 
19.  39 

19.  52 

20.  4 

11.  56.  9 
11  56  11 
11.  56.  13 
11.  56.  16 
11.  56.  19 

3.  37.  24.2 
3.  41.  20.8 
3.  45.  17.3 
3.  49.  13.9 
3.  53. 10.4 

2 
3 
4 
5 
6 

21 

22 
23 
24 
25 

J. 

y 

s! 

D. 
L. 

4.  5 
4.  4 
4.  2 
4.  1 
4.  0 

7.  49 
7.  50 
7.  52 
7.  53 
7.  54 

20.  17 
20.  28 
20.  40 

20.  51 

21.  2 

11.  56.  22 
11  56  26 
11.  56.  31 
41.  56.  36 
44.  56.  42 

3.  57.  7.0 

4.  1.  3.5 
4.  5.  0.1 
4.  8.  56.6 
4.  42.  53.2 

7 
8 
9 
10 
41 

26 
27 
28 
29 
30 
31 

M. 
M. 
J. 
V. 
S. 
D. 

3.  59 

O  KQ 
O.  OO 

3.  57 
3.  56 
3.  56 
3.  55 

7.  55 

7  Kl 

7.  58 

7.  59 

8.  0 
8.  1 

21.  12 

C)A  CiCi 

21.  32 
21.  41 
21.  50 
21.  59 

44.  56.  48 
11.  56.  55 
44.  57.  2 
11.  57.  9 
11.  57.  17 
11.  57.  26 

4.  46.  49.8 
4.  20.  46.3 
4.  24.  42.9 
4.  28.  39.4 
4.  ti2.  .ib.U 
4.  36.  32.5 

12 
13 
14 
45 

47 

Les  jours  croissent  du  30  avril  au  31  mai  de  1  h.  22  ni. 


MAI  1885. 
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1  Jours  du  mois. 

LUNE. 

à 

PLANÈTES. 

Lever. 

Coueh. 

Passage 

au 
méridien. 

'o 

S 
s 

<x> 
O 

Lever. 

Coucher 

Passage 

au 
méridien 

h.  m. 

h.  m. 

k.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

m. 

1 

2 
3 
4 
5 

9.  £37 
10. 

11.*  16 
11.  58 

6.  g  4 

6.  £45 

7.  ?  30 

8.  20 

9.  14 

1.224 

2.  £.12 

3.  ?  0 

3.  47 

4.  34 

5  MERCURE. 

1 

11 
21 

4.  224 
3.  £.53 
3.?  28 

6.^48 
5.  2.41 
5.^18 

11.236 
10.  £.47 
10.?  23 

6 
7 

8 

i! 

0.  235 

7 

1.  ?35 

2.  1 
2.  28 

10.  11 

11.  12 

0.  g>16 

1.  ç'22 

2.  '  31 

5.  20 

6.  6 

6.  52 

7.  37 

8.  24 

9  VÉNUS. 

1 
11 
21 

4.  239 
4.  £.26 
4.  F 18 

7.  c/,11 

7.  2.42 

8.  .""12 

11.255 

0.  </>  4 
0.  ë-15 

il 

12 
13 
14 
15 

2.  55 

3.  22 

3.  53 

4.  29 

5.  ïi 

3.  42 

4.  55 

6.  10 

7.  26 

8.  38 

9.  12 
10.  2 

10.  55 

11.  52 
0.  £51 

o*  MARS. 

1 
11 
21 

4.  2  5 
3.  £.41 
3.?  16 

S.  <*43 
5.  2.45 
5.~48 

10.  254 
10.  £.43 
10.?  32 

16 
17 
18 
19 
20 

6.  i 

7.  1 

8.  7 

9.  18 
10.  32 

9.  44 
10.  42 
H.  30 

0.  g  10 

1.  crsi 

2.  '  53 

3.  52 

4.  50 

5.  44 

V  JUPITER. 

1 
11 
21 

0..^  0 
11.224 
10.  ^  49 

2.  2«->4 
1 .  -oo 
l.P  18 

7.^15 
6.  2.38 
ö.~  1 

21 

22 

24 
25 

11.  45 
0.  £57 

2.  g-  6 

3.  *  15 

4.  22 

0.  £43 
1.543 

1.  40 

2.  7 
2.  32 

6.  35 

7.  24 

8.  12 

8.  58 

9.  45 

b  SATURNE. 

1 
11 
21 

6.  242 
6.£.  7 
5.?  32 

10.  „50 
10.  2.17 
9.~42 

2.  ^46 
2.  2.12 
1.^37 

26 
27 
28 
29 
30 
31 

5.  27 

6.  30 

7.  29 

8.  24 

9.  13 
9.  57 

3.  0 

3.  30 

4.  4 

4.  42 

5.  25 

6.  13 

10.  32 

W  URANUS. 

11.  19 

0.2  7 

0.  £.55 

1.  ?42 

1 

16 

3.  £11 
2.  §11 

3.  231 
2.  £31 

9.  £19 
8.  319 

£  NEPTUNE. 

1* 
16 

5.^13]  8.  £15 
4.-15|  7.1-19 

0.  5*44 
H.  £47 

•  t  ■  j  "    ^        u  m.  uu  mai. 

N.  L.  le  14,  à  3  h.  55  m. du  soir. 


P.  Q.  le  21,  à  G  h.  2m.  du  mat. 
P.  L.  le  28,  à  8 h.  48  m.  du  soir. 


JUIN  1885 


UsjourscroUscnldu3.r,aU-21iui„aeO.,21n,;iM^oi 
sent  du  21  au  30  juin  de  0  h.  0  m. 


JUIN  I88S. 


21 


co 

LUNE. 

PLANÈTES. 

1  Jours  du  m< 

Lever. 

Couch. 

Passage 

au 
méridien. 

'© 
S 

F* 
3 
O 

Lever. 

Coucher 

Passage 

au 
méridien. 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

/?.  m 

m. 

/z.  m. 

1 

2 
3 
4 
5 

10.  g>36 
44.^-  9 
44.'  38 

7.2  5 
8.£  2 
9..B  4 
40.  2 
M.  6 

2.230 

3.  £46 

4.  ?  2 

4.  47 

5.  32 

5  MERCURE. 

1 

11 
21 

3.  S  7 

2.  £.59 

3.  P15 

5.^39 
6.2.34 
7.^43 

110.  223 
10.  £45 
14.  F  29 

0.g5 

6 
7 
8 
9 
40 

0.£34 
0.3  56 
4.  22 
4.  50 
2.  23 

0.  ^43 
4.  ç-20 

2.  '  34 

3.  45 

4.  59 

6.  17 

7.  3 

7.  54 

8.  44 

9.  35 

2  VÉNUS. 

1 

11 
21 

4.  218 
4.  £26 
4..ö42 

8.  ^42 
9.2.  2 

9.  -^44 

0.  ^30 
0.  2.44 
0..^58 

41 

42 
43 
44 
45 

3.  0 

3.  46 

4.  42 

5.  47 

6.  59 

6.  43 

7.  24 

8.  28 

9.  23 
40.  8 

40.  32 
44.  33 

0.  ^35 

1.  ^37 
9  3ft 

A.  OÖ 

o*  MARS. 

1 

11 
21 

2. 249 
2.  £.27 
2.F  7 

5.^54 
5.  2.53 
5..^  53 

10.  220 
10.  £10 
10.5=  0 

46 
47 
48 
49 
20 

8.  44 

9.  34 
40.  44 
44.  57 

4.  6 

40.  45 
14.  48 
44.  46 

3.  36 

V  JUPITER. 

4.  30 

5.  21 

6.  40 

O.  01 

1 
11 

21 

10.  211 
9.  £.39 
9..3  8 

0.  S36 
44.^55 
44.2-18 

5.  ^22 
4.  2 Al 
4.-~-43 

24 
22 
23 
24 
25 

2.  2.14 

3.  ^19 

4.  23 

5.  22 

6.  49 

0.^38 
4.5'  5 
4.'  34 
2.  6 
2.  44 

7.  44 

8.  30 

9.  47 
10.  4 
10.  51 

£  SATURNE. 

1 

11 
21 

4.  254 
4.  £.19 
3.  F  46 

9.CD  6 
8.  2.33 
8..^  0 

4.g>  o 
0.  =  26 
44.S53 

26 
27 
28 
29 
30 

7.  44 

7.  56 

8.  37 

9.  42 
9.  43 

3.  22 

4.  7 

4.  59 

5.  54 

6.  53 

H.  39 

W  URANUS. 

1 

16 

4.a>  6 
0.§.  7 

1.228 
0.  £29 

7.  cd  15 
6.  §16 

0.  226 

1.  £.13 
l.?59 

NEPTUNE. 

16| 

3.214! 

2.'£47J 

6.  cr20  1 
5.|-23 

10.  247~ 
9.  £50 

U.  Q.  le  6,  à  Oh.  22  m.  du  mal. 
N.  L.  le  12,  à  10  h.  59  m.  du  soir. 


P.  Q.  le  10,  à  2  h.  6  m.  du  soir 
P.  L.  le  27,  à  il  h.  35  m.  du  mat. 


22 


JUILLET  1885. 


1  Jours  du  mois.  1 

c 
g 

eu 
a 
o 
in 
O 

Lever 

SOLEIL 

Coucli, 

Décl. 

à 

midi. 

Tempsmoyen 
à 

midi  vrai. 

Heure  sidérale 

Â 

midi  moyen. 

Age  de  la  Lune.  1 

h.  m. 

m. 

1  d.  m. 

h.  m.  s.  j    //.  m.  s. 

1 

2 
3 
4 

0 

M. 
j 

v! 
s. 

D. 

8.  52 
3  53 
3.'  54 
3.  54 
3.  55 

8.  15 

8    4  A 

8.  44 
8.  44 
8.  13 

23.B  6 

ZO.  1 

22.  56 
22.  51 
22.  46 

0.    3.  34 
0.    3.  45 
0.    3.  56 
n    a  7 
0.   4.  18 

6.  38.  45.8 
6.  42.  42.4 
6.  46.  38.9 

O.  OU.  oO.O 

6.  54.  32.0 

1!) 

20 
21 
22 

28 

6 
7 

8 
9 

40 

L. 
M. 

m! 

J. 
V. 

3.  56 
3  57 
3.'  57 

3.  59 

4.  0 

8.  43 
8  42 
S.  42 
8.  10 
8.  9 

22.  40 
22.  33 
22.'  27 
22.  19 
22.  12 

0.    4.  28 
0.    4.  37 
0.    4.  47 

n    a  xti 

U.     4.  OD 

0.   5.  5 

6.  58.  28.6 

7.  2.25.1 
7.   6.  21.7 
7.  40.  48.3 
7.  44.  14.8 

24 
25 
26 
27 
28 

11 

42 
43 
44 
4o 

s. 

]) 

l! 

M. 
M. 

4.  1 

4  2 
£  3 
4.  4 
4.  5 

8.  9 
8.  8 
8!  7 
8.  6 
8.  6 

22.  4 
21  56 
21  !  47 
21.  38 
24.  28 

0.   5.  13 
0.   5.  21 
0.   5.  28 

U.     «).  <>0 

0.  ;  5.  41 

7.  48.  44.4 
7.  22.  7.9 
7.  26.  4.5 

7    'JA      i  r\ 
i.  -mJ.  i.u 

7.  33.  57.6 

29 
4 

2 
3 
4 

46 
17 
48 
19 
20 

J. 
y 

s! 
d. 

L. 

4.  6 
4  7 
4!  8 
4.  41 
4.  12 

8.  5 
8  4 
8*.  3 
8.  1 
8.  0 

24.  49 

ZI.  V 

20.  58 
20.  47 
20.  86 

0.    5.  47 
0.    5.  52 
0.    5.  57 
0.    6.  i 
0.    6.  5 

7.  37.  54.4 
7.  41.  50.7 
7.  45.  47.3 
7.  49.  43.8 
7.  53.  40.4 

5 
6 
7 
8 
9 

o  i 
_  1 

22 

23 

24 

23 

M. 
.Al 

j! 

Y. 

s. 

4.  13 
4  44 
4.'  15 
4.  16 
4.  18 

7.  59 
7.  58 
7.  56 
7.  55 
7.  54 

20.  24 
20   1 3 

20!  b 

19.  48 
19.  35 

0.    6.  8 
0.    6.  10 
0.    6.  42 
0.    6.  13 
0.    6.  14 

7.  57.  36.9 

8.  1.33.S 
8.   5.  30.0 
8.   9.  26.6 
8.  13.  23.2 

10  1 

II 

12 

13 

14 

26 
27 
28 
29 
80 
31 

I). 

!.. 
M. 
M. 
.!. 
V. 

4.  49 
4.  20 
4.  21 
4.  24 
4.  25 
4.  26 

7.  53 
7.  51 
7.  50 
7.  48 
7.  46 
7.  45 

19.  22 
19.  8 
18.  54 
18.  40 
18.  26 
18.  11 

0.    6.  14 
0.   (i.  14 
n.   6.  13 
il.   6.  11 
0.   6.  9 
0.   6.  6 

8.  17.  19.7 
8.  21.  46.3 
8.  25.  12.8 
8.  29.  9.4 
8.  33.  5.9 
8.  37.  2.5 

15 
16 
17 
1S 

19 
20 

Les  jours  décroissent  du  30  juin  au  31  juillet  de  1  h.  4  m. 


JUILLET  1885. 


23 


C/3 

LUNE. 

e/i* 

PLANÈTES. 

1  Jours  du  mo 

Lever. 

Couch. 

Passage 

au 
méridien. 

'o 

S 

-Ö 

CO 

Fh 

O 
►-s 

Lever. 

Coucher. 
h.  m. 

Passage 

au 
méridien. 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

h,  m. 

4 

2 
3 
4 
5 

40.  £44 
40.  q-36 
44.'  4 
44.  26 
44.  52 

7.254 
8.  £.57 
40.?  0 
44.  7 

2.  245 

3.  £.29 

4.  ?  44 

4.  58 

5.  44 

Ö 

MERCURE. 

4 

44 
24 

4.2  6 

5.  £.45 

6.  ö47 

8.  ^44 
9.2.  7 

9.  -^  4 

0.  £25 
4.S-44 
4.*  39 

6 
7 
8 
9 
40 

4. 2.24 

2.  ^36 

3.  49 

5.  4 

fi  & 
u.  o 

6.  32 

7.  2-2 

8.  46 

9.  44 
40.  44 

2 

VÉNUS. 

0.222 
0.  £.55 
4..B36 
2.  25 

4 

44 
24 

5.2  7 

5.  £.34 

6.  s  5 

9.^47 
9.  2.42 
9..^  4 

4.  £42 
4.1-23 
4.'  33 

44 
42 
43 
44 
45 

3.  24 

4.  32 

5.  47 
7.  6 
o.  16 

7.  8 

7.  58 

8.  41 

9.  46 

û  AQ 

v.  4o 

44.  47 
0.  £19 
4.  ^20 
2.'  48 

Q  Ad 
O  VA 

c? 

MARS. 

4 

44 
24 

4.249 
4.  £.32 
4.  F  47 

5.  ^53 
5.  2.50 
5.^45 

9.  254 
9.  £.44 
9.?  34 

46 
47 
48 
49 
20 

9.  39 
40.  52 
0.£  2 
4.Ç-  9 
2.'  44 

40.  46 
40.  42 
44.  40 
44.  39 

4.  3 

4.  53 

5.  44 

6.  28 

7.  15 

V 

JUPITER. 

4 

14 
24 

8  238 
8.£.  8 
7.  «40 

40.^42 
40.2.  6 
9.-^30 

3.^40 
3.2.  7 
2.^35 

24 
22 
23 
24 
25 

3.  46 

4.  44 

5.  6 

5.  54 

6.  37 

0.2  9 

0.  £.44 

1.  P  22 

2.  5 
2.  55 

8.  2 

8.  49 

9.  36 
40.  24 
44.  44 

SATURNE. 

4 
44 

24 

3. 242 
2.  £.38 
2.?  4 

7.c*26 
6.  2.52 
6.-^48 

44.249 

40.  £.45 
40.  F  44 

$  URANUS. 

26 
27 
28 
29 
30 
31 

7.  43 

7.  46 

8.  45 

8.  42 

9.  6 
9.  32 

3.  48 

4.  46 

5.  46 

6.  48 

7.  53 

8.  57 

44.  57 

4 

46 

44.240 
40.  £44 

44.  £26 
40.  S-28 

5.  £18 
4.  §24 

0. 243 
4.  £.28 
2.  F  43 
2.  57 

S 

NEPTUNE.  « 

4 

46 

4.219 
0.£20 

4.  £27 
3.  ç-30 

8. 253 
7.  £55 

D.  Q.  le  5,  à  Oh.  43m.  du  soir.  I  P.  Q  le  19,  à  0  h.  37  m.  du  mat. 
N.Lle12,à  5h.  33m.  du  mat.  |  P.  L.  le  27,  à  2  h.  40m.  du  mat, 


24  AOÛT  188S. 


(A 

e 

S 

o 

SOLEIL. 



remps  moyen 

Heure  sidérale 

urs  du  mo 

e« 
*Ö 

'Tl 
S- 

Lever. 

Couch. 

Deci. 

midi. 

à 

midi  vrai. 

midi  moyen. 

_! 

a 

<D 

-o 

co 

o 
>-s 

O 

h.  m. 

h.  m. 

d.  m. 

h.  m.  s. 

h.  m.  s. 

< 

4 

2 
3 
4 
5 

s. 

D. 
L. 
M. 
M. 

4.  28 
4.  29 
4.  30 
4.  33 
4.  34 

7.  44 
7.  42 
7.  44 
7.  38 
7.  37 

47.B56 
47.  40 
47.  25 
47.  9 
46.  53 

0.   6.  2 
0.   5.  58 
0.   5.  54 
0.   5.  48 
0.   5.  43 

8.  40.  59.0 
8.  44.  55.6 
8.  48.  52.1 
8.  52.  48.7 
8.  56.  45.3 

24 

22 
23 
24 
25 

6 
7 
8 
9 
40 

J. 

v 

S. 
D. 
L. 

4.  35 
4.  37 
4.  38 
4.  40 
4.  42 

7.  35 
7.  33 
7.  32 
7.  30 
7.  27 

46.  36 
46.  49 
46.  2 
45.  45 
45.  27 

0.   5.  36i 
0.   5.  29! 
0.   5.  22' 
0.   5.  44 
0.   5.  5 

9.  0.44.8 
9.  4.38.4 
9.  8.34.9 
9.  42.  34.5 
9.  46.  28.0 

26 
27 
28 
29 
30 

44 
42 
43 
44 
15 

M. 
M 
J. 
V. 
S. 

4.  43 
4.  45 
4.  46 
4.  48 
4.  49 

7.  26 
7.  24 
7.  22 
7.  20 
7.  19 

45.  40 
44.  52 
44.  33 
44.  45 
43.  56 

0.   4.  56 
0.   4.  46 
0.   4.  36 
0.   4.  25 
0.   4.  13 

9.  20.  24.6 
9.  24.  24.1 
9.  28.  17.7 
9.  32.  14.2 
9.  36.  10.8 

1 

2 
3 
4 
5 

16 
47 
48 
49 
20 

D. 
]J 

M*. 
M. 
J. 

4.  50 
4.  52 
4.  53 
4.  55 
4.  56 

7.  17 
7.  45 
7.  43 
7.  14 
7.  9 

43.  37 
43.  48 
42.  59 
42.  39 
42.  49 

0.   4.  1 
0.   3.  49 
0.   3.  36 
0.   3.  22 
0.   3.  8 

9.  40.  7.4 
9.44.  3.9 
9.48.  0.5 
9.  51.  57.0 
9.  55.  53.6 

6 
7 
8 
9 
40 

24 
22 
23 
24 

2S 

V. 

s 
d'. 

L. 
M 

4.  58 

5.  0 
5.  4 
5.  3 
5.  4 

7.  6 
7.  5 
7.  3 
7.  1 
6.  59 

44.  59 
44.  39 
44.  49 
40.  58 
40.  38 

0.   2.  53 
0.   2.  38 
0.   2.  23 
0.   2.  7 
0.    1.  51 

9.  59.  50.1 
10.  3.  46.7 
10.  7.  43.2 
10.  11.  39.8 
10.  15.  36.3 

41 

42 
43 
44 
15 

2b 
27 

28 
2S 
31 
31 

M 
J 
V 

S 

)  D 
L 

5.  5 
H  7 
5.  8 
5.  40 
5.  41 
5.  44 

6.  57 
6  55 
6'.  53 
6.  51 
6.  49 
6.  46 

40.  47 
9.  56 
9.  34 
9.  43 
8.  52 
8.  30 

0.   4.  34 
0.  1.  r 
0.   0.  5< 
0.   0.  41 
0.   0.  % 
0.    0.  { 

\  10.  19.  32.9 
10.  23.  29.4 

)  10.  27.  25.9 
10.  31.  22.5 

i     At\    OK    AQ.  A 

>  4U.  o5.  In.l 

>  10.  39.  15.6 

46 
47 
48 
49 
20 
24 

Les  jours  décroissent  du  31  juillet  au  31  août  de  1  h.  4*  m. 


AOÛT 


I88S. 


C/3 

LUNE. 

en 

PLANÈTES. 

1  Jours  du  me 

Lever. 

Couch. 

Passage 

au 
méridien. 

*© 

S 

*Ö 
co 
Eh 
S3 
O 

Lever. 

Coucher. 

Passage 

au 
méridien. 

h.  m 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

4 

2 
3 
4 

o 

9.^57 
40.  ç-24 
40.'  56 
44.  34 

40.  S  4 
11.-14 

0.  <*>24 
1.1-31 
2/  41 

3.  242 

4.  £.28 

5.  =  47 

6.  7 

7.  4 

5  MERCURE. 

4 
44 
24 

7.2  3 
7.  £.22 
7.  F  4 

8.^37 
8.2.  2 
7.-^48 

l.c/£0 
4.2.42 
l.-^ll 

6 
7 
8 
9 
40 

0.  214 

1.  £.  8 

2.  ?  10 

3.  24 

4.  37 

3.  49 

4.  51 

5.  46 

6.  32 

7.  9 

7.  59 

8.  58 
40.  0 
44.  4 

0.^  0 

2  VÉNUS. 

4 
41 
21 

6. 239 
7.  £.10 
7.?  40 

8.^45 
8.  2.26 
8.*  6 

1.^42 
4.55-48 
4.'  53 

41 
42 
43 
44 
45 

5.  56 

7.  44 

8.  30 

9.  44 
40.  54 

7.  45 

8.  16 

8.  44 
9  12 

9. '  40 

0. 2.57 
4.^54 

2.  43 

3.  33 

4.  21 

cf  MARS. 

1 
11 
21 

4.2  4 
0.£.55 
0.P46 

5.  ^36 
5.  2.25 
5.-^42 

9.^20 
9.  2.40 
8.^59 

46 
47 
48 
19 

20 

0.g>  4 
4.S'  6 

2.  '  6 

3.  0 
3.  50 

10.  41 
40.  44 
44.  24 

5.  9 

5.  57 

6.  45 

7.  32 
o.  zU 

V  JUPITER. 

1 

11 
21 

l§9 
6.  £41 
6. 5*15 

8.^4 
8.  2.45 
7.-73Ö 

2.OT  0 
1.8.28 
0.^57 

0.2  3 

21 
22 
23 
24 
25 

4.  35 

5.  44 

5.  48 

6.  49 
6.  46 

0.^54 
1.5*42 

2.  39 

3.  38 

4.  40 

9.  7 
9.  54 
10.  40 
44.  25 

£  SATURNE. 

1 

11 
21 

1.226 
0.  £.52 
0.F48 

5.^40 
5.2.  6 
4.  .^30 

9.  233 
8.  £.59 
8.?  24 

#  URANUS. 

26 
27 
28 
29 
30 
34 

7.  42 

7.  36 

O.  2 

8.  30 

8.  58 

9.  33 

5.  44 

6.  50 

i .  00 

9.  3 

10.  12 

11.  21 

0.  244 
0.£.56 
4 .  P  44 

2.  27 

3.  44 

4.  4 

1 

16 

9.2141  9.</>26 
8.  £19]  8.  §-29 

3.  c/>20 
2.  §-24 

*  NEPTUNE. 

1 

16 

11.^15 
10.  g-17 

2.  cc29 
1.  §  30 

6.  g54 
5.  £55 

D.Q.Ie  3,  à  10  h.  13  m.  du  soir.  I  P.  Q.  le  17,  à  2  h.  4  m.  du  soir 
JN.L.lelO,a  0  h.  31  m.  du  soir.  J  P.  L.  le  25,  à   5  h.  43  m.  du  soir 
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SEPTEMBRE  1885. 


4) 

c 

g 

OJ 

SOLEIL. 

Temps  moyen 

Heure  sidérale 

une.  || 

Jours  du  mo 

ai 

*H 

=s 

Lever. 

Couch. 

Décl. 

à 

midi. 

midi  vrai. 

à 

midi  moyen. 

— 

ci 
O 
O 

< 

O 
"-a 

h,  Tiî. 

h.  m. 

d.  m. 

h.  m.  s. 

h.  m,  s. 

4 

2 
3 
4 
5 

M. 
M. 
J. 
V. 
S. 

5.  45 
5.  46 
5.  48 
5.  49 
5.  22 

6.  44 
6.  42 
6.  40 
6.  38 
b.  o5 

8.B  8 
7.  46 
7.  24 
7.  2 

0.  4U 

44.  59.  47 
44.  59.  27 
14.  59.  8 
44.  58.  48 
44.  58.  28 

10.  43.  42.2 
40.  47.  8.8 
40.  51.  5.3 
40.  55.  4.9 
40.  58.  58.4 

22 
23 
24 
25 
2(5 

6 
7 
8 
9 
40 

D. 
L 
M. 
M. 
J. 

5.  23 
5.  24 
5.  26 
5.  27 
5.  29 

6.  32 
6.  30 
6.  28 
6.  26 

Ci      Ol  h 

O.  24 

6.  48 
5.  55 
5.  32 
5.  40 

4.  4  i 

11.  58.  8 
14.  57.  48 
14.  57.  28 
il.  57.  8 
44.  56.  47 

41.  2.  55.0 
11.  6.  51.5 
44.  10.  48.1 
44.  44.  44.6 
14.  18.  41.2 

27 
28 
29 
1 
2 

14 

42 
43 
44 
45 

V. 
S. 
D. 
L. 
M. 

5.  30 
5.  33 
5.  34 
5.  35 
5.  37 

6.  22 
6.  49 
6.  47 
6.  45 
b.  4o 

4.  24 
4.  1 
3.  38 
3.  45 

ol  KO 

M.  56.  26 
41.  56.  5 
41.  55.  44 
11.  55.  23 
11.  54.  2 

44.  22.  37.7 
14.  26.  34.3 
44.  30.  30.8 
11.  34.  27.4 
41.  38.  23.9 

3 
4 
5 
6 
7 

|  46 
47 
48 
49 
20 

M. 
j 

V. 
S. 
D. 

5.  38 
5.  40 
5.  44 
5.  43 
5.  44 

6.  40 
6.  8 
6.  6 
6.  4 
6.  2 

2.  29 
2.  6 
i.  42 
4.  49 

Ci  Kfi 
U.  OO 

44.  54.  41 
11.  54.  20 
II.  53.  59 
11.  53.  38 
14.  53.  46 

44.  42.  20.5 
44.  46.  17.0 
44.  50.  13.6 
11.  54.  10.4 
44.  58.  6.7 

8 
9 
10 
11 
42 

24 

22 
23 
24 

25 

L. 
M 

m! 
J. 

V. 

5.  45 
5.  47 
5.  49 
5.  54 
5.  52 

6.  0 
5.  58 
5.  54 
5.  52 
5.  50 

0.  32 
0.B  9 
0.A44 
0.  38 
4.  4 

4  4.  52.  55 
44.  52.  34 
11.  52.  13 
11.  51.  53 
14.  51.  32 

42.  2.  3.2 
42.  5.  59.8 
42.  9.  56.3 
42.  13.  52.9 
42.  47.  49.4 

13 
14 
15 
46 
17 

26 
27 
28 
29 
30 

s. 
1). 

L. 
M. 
M. 

5.  54 
5.  55 

5.  m 

5.  58 
5.  59 

5.  48 

O.  -+0 

5.  44 
5.  42 
5.  40 

L  25 
4  48 
2!  44 
2.  35 
2.  58 

11.  51.  12 
44.  50.  51 
44.  50.  31 
11.  5o.  12 

]  1  .     *tü.  OM 

12.  21.  46.0 
42.  25.  42.5 
42.  29.  39.1 
42.  33.  35 .7 
12.  37.  32.2 

18 
19 
20 
24 
22 

Les  join  s  décroissent  du  3!  août 


au  30  septembre  de  I  h.  48  m. 


SEPTEMBRE  1885. 
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j  Jours  du  mois.  1 

LUNE. 

uî 

PLANÈTES. 

Lever. 

Coucli. 

Passage 

au 
méridien. 

'© 

s 

-o 

3 

Lever. 
Ii.  m. 

Coucher. 

Passage 

au 
méridien. 

h.  m. 

h.  m. 

m. 

O 

h.  m. 

h  m. 

1 

2 
3 
4 
5 

10.  g>42 
14  .  S'  0 
41.'  57 

4.  g  0 

0.  g>30 
4.3-37 

2.  '  38 

3.  35 

4.  23 

4.  256 

5.  £.51 

6.  P  48 
7  46 
8.  45 

I  $  MERCURE. 

1 

14 

21 

5.  343 
4.  £.15 
4.P  4 

6.^23 
5.  0.49 
5.  ."36 

0..^  3 
11.  2  2 
10.  £50 

6 
7 

8 
9 

10 

2  "12 

3.  S  '29 

4.  46 

6.  3 

7.  19 

5.  5 

5.  40 

6.  43 

6.  42 

7. '  42 

9.  44 
10.  41 
14.  36 

0  </>9Q 

U.  £  A\3 

1.^20 

2  VÉNUS. 

1 

11 
21 

8.213 

8.  £.42 

9.  P 14 

7.^43 
7.  2.22 
7.."  2 

1.  ^58 
2.0  2 

2.  -"'  8 

11 
12 
13 
14 
15 

8.  32 

9.  43 

10.  50 

11.  53 
0.'  v£i 

7.  39 

8.  10 
8.  42 

o.  lo 

40.  0 

2.  11 

3.  0 

3.  49 

4.  Oö 

5.  26 

c? 

MARS. 

Il 
11 
21 1 

0.  238 
0.  £.31 
0.P26 

4.  ^54 
4.  0  35 
4.  ."14 

8.  S46 
8.  £.33 
8.  =20 

16 
17 
48 
19 
20 

1.2.43 

2.  •"'30 

3.  12 

3.  47 

4.  19 

10.  45 

11.  35 

0.  229 
4.. £27 

6.  14 

7.  2 
7.  48 
8  35 
9.  20 

V  JUPITER. 

1 
11 
21 

5.  244 
5.  £.18 
4.P51 

0 

6.  2.24 
5. -"49 

0.  .^22 
11.251 
11.  £20 

21 

22 
23 
24 
25 

4.  48 

5.  44 

5.  40 

6.  6 
6.  32 

2.  30 

3.  32 

4.  37 

5.  45 

6.  52 

10.  6 

10.  51 

11.  37 

0.  g23 

f>  SATURNE. 

1111.^35 
11  41.2.  0 
21  !  10.. ,"5  23 

3.^51 
3.  2.14 
2.  ."37 

7.245 
7.£.  9 
6.P32 

#  URANUS. 

26 
27 
28 
29 
30 

7.  2 

7.  34 

8.  12 

8.  57 

9.  50 

8.  2 

9.  12 
10.  21 
44.  30 

0.  £«33 

1.  £11 
2.3'  1 

2.  '  53 

3.  47 

4.  43 

1 
16 

7.220 
6.  .^27 

7.  cz>28 
6.  |-31 

1.^24 
0.  g-29 

$  NEPTUNE. 

1 

16 

9.  cr44 
8.  2-44 

0.  .^28 
44.  £28 

4.  253 
3.  £53 

l).Q.  le  2,  à  5  h.  52  m.  du  mat.  I  P.  Q.  le  16,  à  6  h.  32  m.  du  mat. 
N.  L.  le  8,  a  9  h.   1  m.  du  soir.  ]  P.  L.  le  24,  à  8  h.  12  m.  dumat. 
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OCTOBRE  1885. 


1 

SOLEIL. 

aï 

C/5 

O 

Temps  moyen 

à 

Heure  sidérale 

fl 

O 

£3 

09 

.£2 

Décl. 

à 

n3 

03 

fl 

<D 

Lover. 

Couch. 

à 

midi  vrai . 

midi  moyen. 

03 
"O 

C/î 

Wj 

midi. 

O 

& 

O 

O 
1—5 

h.  ïïi. 

h.  m. 

u.  ïlî. 

il.  Tn.  s. 

fl,    ïll.  S, 

1 

J. 

6.  2 

5.  36 

3.A21 

11.  49.  33 

12.  41.  28.8 

23 

V. 

0.  O 

O.  o4 

3.  45 

11.  49.  14 

12.  45.  25.3 

24 

3 

s. 

b.  5 

5.  oz 

4.  8 

11.  48.  56 

12.  49.  21.9 

25 

4 

D. 

b.  b 

ï»  on 

o.  oU 

4.  31 

11.  48.  38 

12.  53.  18.4 

26 

5 

L. 

a  q 
b.  o 

5.  zö 

4.  54 

11.  48.  20 

12.  57.  15.0 

27 

6 

M. 

6.  9 

5.  26 

5.  47 

11.  48.  2 

13.   1.  11.5  |28 

7 

M. 

6.  42 

5.  zo 

5.  40 

11.  47.  46 

IO.    O.    o.  1 

ZJ 

8 

J. 

b.  lo 

5.  24 

6.  3 

11.  47.  29 

13.  9.  4.6 

1 

9 

V. 

6.  45 

5.  19 

6.  26 

11.  47.  13 

13.  13.  4.2 

2 

40 

S. 

b.  lb 

K      A 1 

5.  17 

6.  49 

11.  46.  57 

43.  46.  57.7 

3 

11 

D. 

6.  48 

5.  45 

7.  42 

11.  46.  42 

4 

42 

L. 

6.  49 

5.  43 

7.  34 

14.  46.  27 

lo.  24.  5U.Î5 

0 

43 

M. 

6.  24 

£      I A 
5.  11 

7.  57 

11.  46.  13 

A  Q    CiQ    h  7  h 

a 
D 

44 

M. 

6.  22 

5.  y 

8.  49 

41.  45.  59 

43.  32.  43.9 

7 

45 

J. 

6.  25 

Ö.  b 

8.  44 

11.  45.  46 

43.  36.  40.5 

8 

46 

V. 

6.  27 

5.  4 

9.  3 

il.  45.  34 

43.  40.  37.0 

9 

47 

s. 

6.  28 

5.  2 

9.  25 

41.  45.  21 

43.  44.  33.6 

10 

48 

D. 

6.  30 

5.  0 

9.  47 

41.  45.  10 

13.  48.  30.1 

il 

49 

L. 

6.  34 

4.  58 

40.  9 

11.  44.  59 

43.  52.  26.7 

12 

20 

M. 

6.  33 

4.  56 

10.  30 

11.  44.  49 

43.  56.  23.2 

13 

21 

M. 

6.  34 

4.  54 

40.  52 

11.  44.  39 

44.  0.  19.8 

14 

22 

J. 

6.  37 

4.  52 

44.  43 

11.  44.  30 

14.  4.  16.4 

15 

23 

V. 

6.  38 

4.  50 

44.  34 

11.  44.  22 

14.  8.  12.9 

16 

24 

S. 

6.  40 

4.  48 

44.  55 

il.  44.  14 

14.  12.  9.5 

17 

25 

D. 

6.  42 

4.  46 

42.  46 

11.  44.  8 

14.  16.  6.0 

18 

26 

L. 

6.  43 

4.  44 

42.  36 

11.  44.  i 

14.  20.  2.6 

19 

27 

M. 

6.  45 

4.  43 

42.  57 

11.  43.  56 

14.  23.  59.1 

20 

28 

Bi 

0.    Ht  t 

&  An 

13.  17 

11.  43.  51 

14.  27.  55.7 

21 

29 

J. 

6.  49 

4.  38 

13.  37 

11.  43.  48 

14.  31.  52.2 

22 

30 

V. 

6.  54 

4.  36 

13.  56 

1 1.  43.  45 

14.  35.  48.8 

23 

31 

S. 

6.  52 

4.  35 

14.  16 

il.  43.  ;4â 

14.  39.  45.3 

24 

Les  jours  décroissent  du  30  septembre  au  51  octobre  de  1  h.  51  m. 


OCTOBRE  1885. 


29 


1  Jours  du  mois,  il 

LUNE. 

ce 

PLANÈTES. 

Lever. 

Couch. 

Passage 

au 
méridien. 

'o 

s 

Fi 

O 
•-s 

Lever. 

Coucher. 

Passage 

au 
méridien. 

h.  m. 

h.  m. 

/i.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

1 
2 

I 

O 

10.  g>51 

2.  |-19 

3.  *  1 

3.  38 

4.  14 

5.  240 

6.  £.38 

7.  ?  34 

8.  30 

9.  24 

$  MERCURE. 

4 
44 
21 

4.  ss53 

5.  £54 

6.  p  54 

I  5.  ^29 
!  5.2.46 
5.^  2 

Il.gll 
11.  £35 
ll.S'58 

1.210 
2.  £26 

6 
7 

8 
9 

10 

3.  40 

4.  56 

6.  10 

7.  22 

8.  32 

4.  41 

5.  9 

5.  38 

6.  7 
6.  39 

10.  17 
14.  8 

11.  59 

0.  c/>49 
4.1-38 

2  VÉNUS. 

4 
44 
24 

9.  g44 
40.  £45 
40.  5"43 

6.^46 
6.  2.31 
6.^25 

2.  ^15 
2.223 
2..^34 

11 
12 
13 
14 
15 

9.  37 

10.  39 

11.  34 

0.  </>24 

1.  §-8 

7.  14 

7  ^'-î 
i.  Oo 

8.  37 

9.  26 
10.  18 

2.  28 

3.  17 

4.  6 

4.  54 

5.  42 

o*  MARS. 

4 

44 
24 

0.g20|  3.^50 
0.£12  3.2.26 
0.5'  6'  3..^  0 

8.2  5 
7.  £.49 
7.  F  33 

16 
17 
18 
19 
20 

1.  45 

2.  20 

2.  48 

3.  16 
3.  42 

11.  15 

6.  28 

7.  14 

7.  59 

8.  44 
9*  29 

V         JUPITER.  ; 

0.  g!5 
4.5147 
2.  S '22 

4 

44 
21 

4.S23|  5.^43 
3.  £55'  4.037 
3.5'28  4..^  2 

40.  g48 
10.  £46 
9. 545 

21 
22 
23 
24 
25 

4.  7 

4.  34 

5.  1 

5.  34 

6.  10 

3.  27 

4.  36 

5.  45 

6.  57 

»  Q 

10.  16 

11.  3 
14.  53 

*>  SATURNE. 

4 
44 
24 

9.^46 
9.2.  7 
8.-^28 

4.^9 
1.2.21 
0.^42 

5.  g54 
5.  £46 
4. 5*37 

v  v. 

#  URANUS. 

26 
27 
28 
29 
30 
31 

6.  53 

7.  45 
8  44 
9!  50 

11.  0 

9.  49 
10.  26 
41.  26 

0.  g>19 

1.  §«  3 
4."  40 

4.  £40 

2.  S'37 

3.  35 

4.  33 

5.  30 

6.  26 

46| 

5.  233 
4.  £40 

5.  cr>33 
4. 1-36 

11.233 
10.  £38 

*  NEPTUNE. 

4 

46 

7.^46 
6. 1-45 

10.  229 
9.  £27 

2. 254 
l.£53 

D  Q.  le  l,à  11  h.  46  m.  du  mat. 
N.  L.  le  8,  à  7  h.  49  m.  du  mat. 
P.  Q.  le  10,  à  i  h.  38  m.  du  mat. 


P.  L.  le  23,  à  9  h.  40  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  30, à  Oh.  15  m.  du  soir. 


30 


NOVEMBRE  1885. 


a 

SOLEIL 

cc 
"© 

en 



Temps  moyen 

Heure  sidérale 

c 

s 

a 

Décl. 

ï    §  r 

à 

— 

<Z3 

Lever. 

Couch. 

à 

midi  vrai. 

midi  moyen. 

-c 

O 

o 

midi. 

Ö/3 

1-8 

t-ï 

/;. 

m. 

il . 

tïi. 

d.  m. 

h.  m.  s. 

h.  m,  s. 

4 

D. 

6. 

54 

4. 

33 

14.A35 

14.  43.  41 

14.  43.  41.9 

s 

L. 

6.  55 

4. 

34 

44.  54 

11.  43.  40 

14.  47.  38.4 

26 

3 

M. 

6. 

57 

4. 

30 

15.  43 

A  A    A3  AH 

11.    t^Ö.  t'U 

A  A   KA  n 

l^r.  O  J .  OO.U 

97 

4 

m! 

6.  59 

4. 

28 

45!  34 

44.  43.  52 

14.  55.  31.5 

28 

5 

J. 

7. 

0 

4. 

27 

45!  50 

44.  43.  43 

14  59  28  1 

Ai.    Ut7,   AO.  1 

29 

6 

V. 

7. 

2 

4 

25 

46.  8 

44.  43.  46 

15.   3.  24.7 

30 

7 

s. 

7. 

4 

4. 

23 

46.  25 

44.  43.  50 

15.   7.  21.2 

1 

3 

D. 

7. 

6 

4. 

24 

46.  43 

A4    A3  HA 
11.  *±o,  ot 

10.  11.  1 1.0 

9 

9 

l! 

7. 

8 

4. 

20 

M.  0 

41.  43.  59 

15.  15.  14.3 

3 

40 

m! 

7. 

9 

4. 

48 

47!  47 

4i!  44.  5 

15.  19!  lo!9 

4 

44 

M. 

7. 

14 

4 

47 

17.  34 

44.  44.  42 

15.  23.  7.4 

5 

42 

J. 

7. 

42 

4. 

46 

47.  50 

44.  44.  20 

15.  27.  4.0 

6 

10 

Y 

7. 

44 

4. 

44 

AU  & 
lo.  O 

A  A    LL  9Q 

AK    *ÏA      (\  K 
10.  ol.  U.O 

i 

44 

s! 

7. 

46 

4. 

43 

48.  22 

44.  44.  38 

15.  34.  57.1 

45 

D. 

7. 

47 

4. 

12 

48.  37 

11!  44.  48 

15!  38.'  53Ï6 

9 

46 

L. 

7. 

49 

4 

44 

48.  52 

14.  44.  59 

15.  42.  50.2 

10 

17 

M. 

7. 

24 

4. 

9 

49.  7 

14.  45.  41 

15.  46.  46.8 

11 

A& 

M 

iTl. 

1  . 

Jo 

4. 

8 

4Q  91 

A  A    AK    9  A 

AK    KC\  A3  3 

IO.  OU.  *rO.O 

19 
1  - 

49 

J. 

7. 

24 

4. 

7 

49.  35 

44.  45.  37 

15.  54.  39.9 

13 

20 

y. 

7. 

26 

4. 

6 

19.  48 

44.  45!  52 
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LEVERS  ET  COUCHERS 


EXPLICATIONS. 

L'Annuaire  donne,  pour  tous  les  jours  de  l'année,  le  temps 
moyen  civil  de  Bruxelles,  les  heures  du  lever  et  du  coucher 
du  Soleil,  de  la  Lune  et  des  grosses  planètes:  Mercure, 
Vénus,  Mars,  Jupiter,  Saturne,  Uranus,  Neptune,  ainsi  que 
les  heures  des  passades  méridiens  de  ces  astres. 

Le  jour  moyen  civil  est  divisé  en  deux  périodes ,  Tune  de 
12  heures  du  matin  entre  minuit  et  midi,  l'autre  de  12  heures 
du  soir  entre  midi  et  minuit.  Le  matin  et  le  soir  sont  en 
général  marqués  par  M  et  S. 

Le  jour  moyen  astronomique  commence  12  heures  plus 
tard  que  le  jour  moyen  civil;  il  commence  à  midi. 

Les  jours  moyens  ou  jours  solaires  moyens  sont  égaux 
pendant  l'année,  et  les  midis  moyens  y  sont  équidistants.  Il 
n'en  est  pas  de  même  des  jours  solaires  vrais.  Les  midis 
vrais  sont  à  des  distances  inégales  et  par  conséquent  ce 
qu'il  faut  ajouter  à  midi  vrai  pour  arriver  au  midi  moyen  est 
variable.  L'Annuaire  donne  l'heure  moyenne  de  chaque  midi 
vrai.  On  pourra  ainsi  régler  les  montres  en  usage  dans  la 
vie  civile. 

L'Annuaire  donne  également  Y  heure  sidérale  à  midi  moyen, 
c'est-à-dire  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  le  passage  du 
signe  Aries  (moyen)  par  le  méridien  jusqu'à  midi  moyen.  On 
sait  que  le  signe  Aries  désigne  le  nœud  ascendant  de  réclip- 
tique  par  rapport  à  l'équateur. 
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On  a  ainsi  le  moyen  de  connaître,  à  chaque  inslant,  les 
relations  des  trois  jours  usités  en  astronomie:  le  jour  solaire 
moyen,  le  jour  solaire  vrai  et  le  jour  sidéral. 


Tables  pour  rapporter  aux  diverses  latitudes  de  la  Bel- 
gique  les  heures  (données  pour  Bruxelles)  du  lever  et  du 
coucher  du  Soleil  et  de  la  Lune. 

Le  lever  el  le  coucher  du  Soleil  et  de  la  Lune  peuvent  être 
ramenés  aux  valeurs  qu'ils  auraient  pour  d'autres  localités 
de  la  Belgique  au  moyen  des  tables  ci -après.  Ces  tables  ont 
été  calculées  par  M.  Mailly  pour  l'Almanach  Séculaire  de 
M.  Ad.  Quetelet,  publié  en  1854. 

La  première  contient  les  corrections  qu'il  faut  appliquer 
aux  heures  du  lever  du  Soleil  à  Bruxelles,  pour  avoir  les 
heures  du  lever  du  Soleil  dans  les  lieux  compris  entre  49°  30' 
et  51°  50'  de  latitude,  c'est-à-dire  en  un  point  quelconque 
de  la  Belgique. 

Le  signe  -t-  placé  devant  cette  correction  indique  qu'elle 
doit  être  ajoutée  au  lever  du  Soleil  à  Bruxelles  ;  le  signe  — 
indique  que  cette  correction  doit  être  retranchée  de  l'heure 
du  lever  du  Soleil  à  Bruxelles. 

Les  corrections  des  heures  du  coucher  sont  égales  à  celles 
du  lever,  mais  de  signe  contraire,  c'est-à-dire  que  si  les 
premières  doivent  être  retranchées,  les  secondes  doivent 
être  ajoutées  et  réciproquement. 

La  table  est  calculée  de  dix  en  dix  jours  ;  pour  les  époques 
intermédiaires,  on  calculera  la  partie  proportionnelle. 

Exemple.  —  A  quelle  heure  le  Soleil  se  lève-t-il  et  se 
couche-t-il  à  Gand  le  20  juin  1885? 
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La  latitude  de  Gand  est  de  51°  3',  ou  en  nombre  rond  51°; 
la  correction  du  lever  du  Soleil  sous  la  latitude  de  51°  est,  le 
20  juin,  de—  lm,  l'heure  du  lever  du  Soleil  à  Bruxelles  le 
20  juin  est  3h  47m;  donc  à  Gand  elle  sera  5h  46>n.  L'heure  du 
coucher  du  Soleil  étant  8h15mà  Bruxelles,  sera  8»*  16m  à  Gand. 

La  seconde  table  fournit  les  corrections  qu'il  faut  appli- 
quer aux  heures  du  lever  de  la  Lune  à  Bruxelles,  pour  avoir 
les  heures  du  lever  de  la  Lune  dans  les  lieux  compris  enlre 
49°  30'  et  51°  30'  de  latitude. 

Cette  table  n'est  pas,  comme  la  précédente ,  calculée  pour 
les  différentes  époques  de  Tannée,  mais  pour  les  différents 
intervalles  semi-diurnes  qui  peuvent  avoir  lieu  à  Bruxelles. 
On  entend  par  intervalle  semi-diurne  le  temps  qui  s'écoule 
entre  le  lever  de  la  Lune  et  son  passage  au  méridien ,  ou 
bien  entre  ce  passage  et  le  coucher  de  la  Lune. 

Les  signes  des  corrections  ont  ici  le  même  sens  que  dans 
la  table  précédente  ;  les  signes  imprimés  s'appliquent  au 
lever,  les  signes  contraires  s'appliquent  au  coucher. 

Exemple.  —  A  quelle  heure  la  Lune  se  lève-t-elle  à 
Anvers  le  6  mai  1885? 

La  latitude  d'Anvers  est  51°  13',  et  le  6  mai  la  Lune 
se  lève  à  Bruxelles  à  0h  35m  du  matin,  et  passe  au  méridien  à 
5»>  20m  du  matin,  ou  après  un  intervalle  de  4h  45™,  qui  est 
Yintervalle  semi-diurne.  Avec  cet  intervalle ,  on  trouve  pour 
la  correction  0-  sous  la  latitude  de  51°  0'  et  -4-  2m  sous  celle 
de  51°  30',  soit  lm  sous  51°  13'.  Appliquant  cette  correc- 
tion, on  obtient  0h  37m  du  matin  pour  l'instant  du  lever  de 
la  Lune  à  Anvers  le  6  mai  1883. 

On  opérerait  d'une  manière  semblable  pour  le  coucher,  en 
ayant  soin  seulement  de  changer  le  signe  de  la  correction. 
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Corrections  pour  les  levers  et  les  couchers  du  Soleil. 
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4-  om 

11 

—  6 

—  4 

A 

U 

,  Q 

O 

21 

—  5 

—  3 

{ 

•  A 

4-  1 

i  Q 

4-  o 

31 

—  4 

—  2 

j 

i  A 

4-  1 

Cl 

4-  z 

Février.  .  . 

10 

—  8 

A 

■  ci 
4-  2 

20 

j) 

 q 

A 

u 

•  A 

4-  1 

Mars  .  .  .  . 

2 

—  — 

—  l 

A 
U 

1  J 

"T"  1 

12 

A 

  1 

A 

—  1 

0 

A 

U 

22 

fi 

u 

A 

U 

0 

A 

U 

Avril .  .  .  . 

1 

•  A 

4-  1 

U 

0 

A 

  1 

11 

-h  A 

4-  1 

4-  1 

0 

i 

  1 

21 

4-  ö 

-4-  i 

1 

A 

O 

—  z 

Mai  

l 

-f.  4 

i  ci 

4-  1 

A 

—  1 

Cl 

—  A 

il 

-4-  5 

-4-  o 

4-  1 

  J 

ci 

—  A 

21 

4-  O 

4-  3 

4-  1 

—  1 

—  8 

31 

-h  o 

-4-  4 

4-  2 

J 

o 

—  O 

Juin  .  .  .  . 

10 

-h  7 

-h  4 

4-  2 

! 

O 

—  o 

20 

-h  7 

-+-  5 

4-  2 

j 

—  4 

30 

,  7 
-h  ' 

■+-  4 

4-  a 

—  O 

Juillet  .  .  . 

10 

4-  b 

-4-  4 

4-  2 

7 

o 

—  O 

20 

H-  b 

+  4 

4-  A 

~  î 

o 

—  O 

30 

4-  5 

•  o 

-f-  à 

4-  1 

; 

Cl 

—  2 

Août  .  .  .  . 

9 

4-  4 

-h  3 

4-  1 

0 

—  2 

19 

-4-  «1 

4-  2 

4-  1 

0 

—  2 

29 

H-  2 

-h  2 

4-  1 

0 

—  1 

Septembre. 

8 

H-  2 

4-  1 

0 

0 

—  1 

4& 
lo 

A 
U 

A 

0 

0 

0 

28 

0 

0 

0 

0 

0 

Octobre.  .  . 

8 

—  1 

—  1 

0 

0 

4-  1 

18 

—  2 

-  1 

0 

4-  1 

28 

—  3 

—  2 

0 

4-  1 

Novembre  . 

7 

—  4 

—  2 

4-  1 

4-  2 

17 

—  5 

—  3 

4-  1 

4-  2 

27 

—  6 

—  3 

4-  1 

4-  3 

Décembre  . 

7 

-  6 

—  4- 

-  2 

4-  1 

4-  3 

17 

-  6 

—  4 

-  2 

0 

4-  8 

27 

-  6 

-  4 

—  2 

0 

4-  3 
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Corrections  pour  les  levers  et  les  couchers  de  la  Lune. 

INTERVALLE 

SEMI-DIURNE. 

LATITUDE. 

49°  30' 

50<>  0' 

ou"  ou 

ol"  U 

 — 

0 1 0  30' 

Il  m 

m . 

i  m. 

m. 

1 

m. 

o  on 

o  oU 

—  9 

—  6 

—  2 

4-  1 

4-  0 

4U 

—  8 

—  5 

  2 

4-  1 

4-  4 

50 

—  8 

—  5 

—  2 

4-  1 

4-  4 

4  U 

—  7 

—  4 

-  2 

4-  i 

4-  3 
4-  3 

1U 

—  6 

—  4 

-  2 

4-  i 

20 

—  6 

—  4 

-  1 

4-  1 

4-  0 

ou 

—  5 

—  0 

—  1 

4-  1 

4-  3 

4u 

—  0 

«» 

—  0 

—  1 

0 

4-  2 

oO 

—  4 

—  3 

-  i 

0 

4-  2 

Ö  0 

—  0 

—  2 

-  1 

0 

4-  2 

10 

—  0 

—  2 

—  i 

0 

4-  2 

20 

—  2 

—  2 

—  1 

0 

4-  1 

on 

oU 

—  2 

—  1 

0 

0 

4-  1 

4u 

—  i 

—  i 

0 

0 

-h  1 

oO 

—  1 

—  1 

0 

0 

4-  1 

6  0 

—  1 

0 

0 

0 

0 

10 

0 

0 

0 

0 

0 

20 

0 

0 

0 

0 

0 

OU 

-f-  1 

0 

0 

0 

0 

40 

4-  1 

4-  1 

0 

0 

-  1 

50 

4-  2 

4-  1 

0 

0 

—  1 

7  0 

-h  2 

4-  1 

4-  1 

0 

-  ! 

40 

4-  i» 

4-  2 

4-  1 

0 

—  1 

20 

■4-  M 

4-  '2 

4-  1 

0 

—  2 

30 

H-  4 

4-  2 

4-  1 

0 

—  2 

40 

H-  4 

-h  3 

4-  1 

0 

—  2 

oO 

4-  0 

4-  0 

4-  1 

—  1 

—  2 

8  0 

4-  0 

4-  3 

4-  1 

—  i 

10 

4-  G 

4-  4 

4-  2 

—  1 

20 

■4-  7 

4-  4 

4-  2 

-  1 

—  3 

30 

4-  7 

4-  0 

4-  2 

—  1 

—  4 

40 

4-  8 

4-  0 

4-  2 

—  1 

—  4 

50 

-f-  9 

-h  6 

4-  2 

—  1 

-  4 

(  59  ) 


ASPECT  DES  PLANÈTES  DANS  L'ANNÉE  18S5. 


Mercure.  —  Conjonction  inférieure  le  3  janvier. 

La  plus  grande  élongation  le  26  janv.  (24<>5l'  à  l'Ouest). 

Conjonction  supérieure  le  13  mars. 
La  plus  grande  élongation  le  7  avril  (19°15'  à  l'Est). 

Conjonction  inférieure  le  27  avril. 
La  plus  grande  élongation  le  25  mai  (24°45'  à  l'Ouest). 

Conjonction  supérieure  le  27  juin. 
La  plus  grande  élongation  le  5  août  (27°2l'  à  l'Est). 

Conjonction  inférieure  le  2  septembre. 
La  plus  grande  élongation  le  18  sept.  (17°5i'  à  l'Ouest). 

Conjonction  supérieure  le  15  octobre. 
La  plus  grande  élongation  le  30  nov.  (2l°14'  à  l'Est). 

Conjonction  inférieure  le  18  décembre. 
Vénus.  —      Conjonction  supérieure  le  4  mai. 

La  plus  grande  élongation  le  8  déc.  (47°  16'  à  l'Est). 


Mars.    —  Conjonct,  le  11  févr. 

Quadr.  le  3  déc. 
Jupiter.  —  Oppos  le  18  février 

Quadr.  le  17  mai. 

Conjonct.  le  8  sept 

Quadr.  le  26  déc. 
Saturne.  —  Quadr.  le  7  mars. 

Conjonct.  le  18  juin. 

Quadr.  le  30  sept. 


Saturne  —  Oppos.  le  25  déc. 
Uranus.  —  Oppos.  le  20  mars. 

Quadr.  le  19  juin. 

Conjonct.  le  25  sept. 

Quadr.  le  28  déc. 
Neptune.  —  Quadr.  le  8  février. 

Conjonct.  le  13  mai. 

Quadr.  le  17  août. 

Oppos.  le  15  nov. 
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PHASES  DE  VÉNUS  ET  DE  MARS. 


Portion  éclairée  des  disques  de  Vénus  et  de  Mars. 


VÉNUS. 

MARS. 

Janvier  15  ...  . 

0,999 

Février  14  ...  . 

1,000 

Mars  15  

0,998 

Avril  15  

0,993 

0,985 

Juin  15  

0,975 

Juillet  15     .    .    .  . 

0,961 

0,940 

Septembre  15  .    .  . 

0,9-28 

Octobre  15  ...  . 

0,913 

Novembre  15    .    .  . 

0,901 

Décembre  15    .    .  . 

0,903 

APPARENCES  DE  L'ANNEAU  DE  SATURNE. 

La  surface  australe  de  Panneau  sera  visible  pendant  Tan- 
née 1885.  Si  Ton  représente  par  -+•  p  l'inclinaison  orientale 
et  par  —  p  Pinclinaison  occidentale  du  demi-petit  axe  boréal 
de  Panneau  sur  le  cercle  horaire,  par  a'  et  b'  les  axes  exté- 
rieurs apparents  de  Panneau  extérieur,  par  a"  et  b"  les  axes 
intérieurs  apparents  de  Panneau  intérieur,  on  a  pour  ces 
éléments  : 

p  a'  b'  a"  b" 

Janvier  1.  .  .  —5°  14'  46,3  —  20','8  30','7  -  13'?'8 
Juillet  1.  .  .  —  6  15  37,4—  16,8  24,9—11,2 
Décembre  31.    .    .    —  6  40       46,6  —  20,5    30,9  —  13,6. 
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ÉCLIPSES  DE  SOLEIL  ET  DE  LUNE  EN  1885. 


Il  y  aura  en  1885  deux  éclipses  de  Soleil  et  deux  éclipses 
de  Lune.  Les  deux  éclipses  de  Lune  seront  en  partie  visibles 
à  Bruxelles. 

I.  —  Le  16  mars  1885,  éclipse  annulaire  de  Soleil ,  invisible 
à  Bruxelles. 

Commencement  de  l'éclipsé  générale,  le  16  mars  à    3h  35m  du  soir. 
Par  136°  51'  longitude  occidentale  *. 
13  24  latitude  boréale. 
Commencement  de  l'éclipsé  centrale,  le  16  mars  à    4    57  id. 
Par  150°  42'  longitude  occidentale. 
35  54  latitude  boréale. 
L'éclipsé  centrale  à  midi  vrai,  le  16  mars  à    .    .    6   32  id. 
Par  91°  27'  longitude  occidentale. 
56  17  latitude  boréale. 

Fin  de  l'éclipsé  centrale,  le  16  mars  à    ....    7     9  id. 
Par   15°  7' longitude  occidentale. 
71  20  latitude  boréale. 

Fin  de  l'éclipsé  générale,  à   8    32  id 

Par"  33°  2f  longitude  occidentale. 
49    1   latitude  boréale. 

L'éclipsé  sera  visible  dans  la  partie  septentrionale  de 
l'Océan  atlantique,  dans  l'Amérique  du  Nord  et  dans  la 
partie  septentrionale  du  Grand  Océan. 


*  Les  longitudes  sont  comptées  à  partir  du  méridien  de  Paris. 
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II.  —  Le  30  mars  1885  ,  éclipse  partielle  de  Lune,  en  partie 

visible  à  Bruxelles. 

Premier  contact  avec  la  pénombre,  50  mars,  à    .  2h    7m  du  soir. 

Premier  contact  avec  l'ombre,  à   3  16  id. 

Milieu  de  l'éclipsé,  à  .    .    .   4  51  id. 

Dernier  contact  avec  l'ombre,  à   6  27  id. 

Dernier  contact  avec  la  pénombre,  à   7  56       id  . 

A  ces  époques,  la  Lune  sera  respectivement  au  zénith  des 
lieux  dont  les  positions  suivent  : 

Longitude  orientale       152°  28'     Latitude  australe     3°  6' 
Id.  155    48  id.  5  18 

Id.  112   42  id.  5  3i 

Id.  89    36  id.  5  50 

Id.  72    56  id.  \  2 

Grandeur  de  l'éclipsé  :  0,880,  le  diamètre  de  la  Lune  étant  I. 

La  première  impression  de  l'ombre  sur  le  disque  lunaire 
aura  lieu  à  l'œil  nu  vers  l'orient  à  139°  du  point  supérieur 
d'intersection  du  disque  lunaire  avec  le  cercle  horaire  pas- 
sant par  le  centre  de  la  Lune 

Le  dernier  contact  avec  l'ombre  aura  lieu  à  104°  vers  l'oc- 
cident du  même  point. 

Cette  éclipse  sera  visible  en  Asie,  en  Australie,  en  Europe 
et  en  Afrique. 

A  Bruxelles,  la  Lune  se  levant  à  6h  29m,  on  ne  pourra  ob- 
server que  les  dernières  phases  de  l'éclipsé. 

III.  —  Le  8  septembre  1885,  éclipse  totale  de  Soleil,  invisible 

à  Bruxelles. 

Commencement  de  l'éclipsé  générale,  le  8  sept.,  à    6h    54m  du  soir. 
Par  17 1°  55'  longitude  orientale. 
16  16  latitude  australe. 
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loramencemcnt  de  l'éclipsé  centrale,  le  8  sept.,  à    81'    14m  du  soir. 
Par  154°  54'  longitude  orientale. 
41    0  latitude  australe, 
/éclipse  centrale,  à  midi  vrai,  le  8  septembre,  à    9     37  id. 
Par  140°  39'  longitude  occidentale. 
57  46  latitude  australe, 
'in  de  l'éclipsé  centrale,  le  8  septembre,  à    .    .  10      5  id. 
Par   77°  58'  longitude  occidentale. 
74  45  latitude  australe. 
?in  de  l'éclipsé  générale,  le  8  septembre,   a       .11     25  id. 

L'éclipsé  ne  sera  visible  entièrement  que  dans  la  partie 
mstrale  du  Grand  Océan.  La  ligne  de  l'éclipsé  centrale  passe 
)ar  la  Nouvelle-Zélande. 


IV.  —  Le  24  septembre  1885,  éclipse  partielle  de  Lune, en  partie 
visible  à  Bruxelles. 


Premier  contact  avec  la  pénombre,  le  24  sept.,  à. 

5'' 

20»i 

du  mat. 

G 

32 

id. 

8 

G 

id. 

9 

39 

id. 

10 

52 

id. 

A  ces  époques,  la  Lune  sera  respectivement  au  zénith  des 
lieux  dont  les  positions  suivent  : 


Longitude  occidentale    78°  40'    Latitude  australe    0°  25' 


Id. 

96 

20 

id. 

0 

13 

Id. 

1 18 

56 

Latitude  boréale 

0 

5 

Id. 

141 

32 

id. 

0 

19 

Id. 

159 

1  1 

id. 

0 

31 

Grandeur  de  l'éclipsé  :  0,784,  le  diamètre  de  la  Lune  étant  1. 

La  première  impression  de  l'ombre  sur  le  disque  lunaire 
aura  lieu  à  l'œil  nu  vers  l'Orient  à  37°  du  point  supérieur 
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d'intersection  du  disque  lunaire  avec  le  cercle  horaire  pas- 
sant par  le  centre  de  la  Lune. 

Le  dernier  contact  avec  l'ombre  aura  lieu  à  73°  vers 
l'Occident  du  même  point. 

L'éclipsé  sera  visible  dans  l'Ouest  de  l'Europe  et  de 
l'Afrique,  en  Amérique  et  dans  l'Est  de  l'Australie. 

A  Bruxelles  la  Lune  se  couchera  à  5h45nl,  couverte  par  la 
pénombre. 
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OCCULTATIONS  D'ÉTOILES  PAR  LA  LUNE. 


Pour  indiquer,  dans  les  occultations  d'étoiles  par  la  lune 
l'endroit  du  disque  lunaire  auquel  se  font  l'immersion  et 
Pémersion  ,  on  suppose  ce  disque  gradué  à  la  manière  d'un 
cercle,  de  0°  à  560°,  de  gauche  à  droite,  dans  le  sens  du 
mouvement  des  aiguilles  d'une  montre,  et  Ton  donne  le  point 
de  celle  graduation  auquel  le  phénomène  doit  se  produire. 
On  part  à  cet  effet  de  l'extrémilé  supérieure  du  diamètre  ver- 
tical de  la  Lune  (dans  un  télescope  qui  renverse  les  images), 
et  Ton  compte  90°  à  droite,  180°  en  bas  et  270°  à  gauche. 
On  a  ainsi  la  mesure  de  Vang  le- zénith,  formé  par  deux 
grands  cercles  passant  par  le  centre  apparent  de  la  Lune  et  le 
zénilh  d'une  part,  et  l'Étoile  d'aulre  part.  —  Si  la  lunette  ne 
renversait  pas,  il  faudrait  prendre  0°  en  bas,  90°  à  gauche, 
180°  en  haut  et  270°  à  droite. 

Il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ici  une 
remarque  de  Bessel,  qui  est  très  utile  pour  se  préparer  à 
l'observation  de  Témersion,  et  qui  s'applique  à  l'emploi  des 
instruments  montés  éqnatorialement  Vers  le  temps  de  l'im- 
mersion, on  place  le  fil  de  déclinaison  sur  l'éloile.  C'est  alors 
sous  ce  fil  que  celte  étoile  reparaîtra,  de  l'autre  côté  du 
disque  de  la  Lune. 


(  M  ) 


Occultations  d'étoiles  par  la  Lune  en  ISSU. 

(  Temps  moyen  de  Bruxelles.) 

M.  signifie  mutin,  s.  signifie  soiv. 

DATE 

NOM 

s- 
3 

O) 

IMMERSION. 

ÉMERSION. 

du  mois. 

de  l'étoile. 

Grand 

T.  M. 

ANC. 

T.  M. 

ANC. 

.IdlIYlcl  Za 

\  ripiTippiiY 

Ii.  m. 

2  44  m. 

432° 

h.  m 

3  40m. 

288° 

r  t/Vi  ici  i 

5 

8  49  s. 

26 

9  16  s. 

221 

Mo(iç  7 
lUcil  ï>  i 

6  Balance 

4  13  m. 

28 

2  2g  M. 

242 

Avril  9'-ï 
AV11I  Zo 

5 

7   9  s. 

42 

8   7  s. 

295 

CIA  9K 
Zt-Z<) 

11  :;i  s. 

436 

0  48  m. 

242 

Mai  t)0 

(l  Hiloiipp 

J    Jj  cil  il  HCC  ■    .  . 

2  31  M. 

447 

3  21  m. 

257 

Sept.  1 

6'2  Taureau  .  . 

4</t 

40  47  s. 

68 

11    -S  s. 

249 

1 

01  Taureau  .  . 

4  «/s 

40  47  s. 

78 

11    7  s. 

229 

4 

B.  A.  C.  4391  . 

5 

44  45  s. 

441 

44  54  S. 

192 

25 

fj.  Poissons  .  . 

g 

8  29  s. 

90 

9  30  s. 

235 

29 

y  Taureau.  .  . 

4 

0  8m. 

30 

4  2m. 

283 
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DATE 

NOM 

IMMERSION. 

ÉMERSION. 

du  mois. 

de  l'étoile. 

Granc 

T.  M. 

ANG. 

T.  M. 

angJ 

Oct.  2 

X  Gémeaux  .  . 

li.  m. 

0  57  m. 

24  « 

h.  m. 

1  50  M. 

252o 

Nov.  22 

0l  Taureau  .  . 

4  '2 

6  47  s. 

23 

7  84  s. 

275 

22 

Ö2  Taureau  .  . 

4'  2 

7    0  s. 

357 

7  20  s. 

305 

22 

B.  A.  G.  4391  . 

5 

7  36  s. 
10  10  s. 

56 

70 

8  36  s. 
11  20  s. 

249 
261 

22 

a  Taureau.  .  . 

1 

Déc.  1 

» 

5  23  m. 

50 

6  32  m. 

m 

27 

r  Lion  

0  lo  M. 

/I  A  A 
111 

7  8m. 

236 

29 

6  Vierge.  .  .  . 

4  1/2 

4  29  m. 

58 

5  37  m. 

214 
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Éclipses  des  satellites  de  Jupiter  en 

1885. 

[Temps  moyen  de  Bruxelles.) 

M.  si 

gnifie  matin, 

s.  signifie  soir. 

Les  satellites  de  Jupiter  sont  invisibles  dans  les  mois  d'août 

et  septembre,  Jupiter  étant  trop  près  du  Soleil. 

DATE 

LITE. 

lémers.J 

TEMPS 

1 

DATE  1 

.LITE. 

uemers. 

TEMPS 

du  mois. 

SATEL 

p 

é 

MOYEN. 

du  mois. 

I  SATLI 

MOYEN. 

i  l'Ouest. 

A  l'Ouest. 

h.  m.  s. 

Janv.  3 

II 

i 

0  44  3  m. 

Janv.  24 

I 

L 

6  29  14  m. 

3 

I 

i 

0  49  39m. 

26 

1 

0  57  34  m. 

4 

III 

e 

11  22  59  s. 

27 

I 

7  25  54  s. 

10 

I 

2  42  45  m. 

27 

II 

9  50  30  s 

40 

II 

3  20  15  m. 

Févr.  2 

I 

2  51  1m. 

41 

I 

9  11    4  s. 

2 

IV 

M)  25  57  s. 

44 

III 

H  49  35  s. 

I 

9  19  23  s 

47 

IV 

4  25  5(1  M. 

4 

II 

0  26  56m. 

47 

1 

4  35  57  m. 

9 

I 

4  44  35  m. 

47 

II 

5  56  31  M. 

10 

I 

11  43  Os. 

18 

l 

11   4  15  s. 

H 

II 

3   3  26m. 

19 

m 

3  47  22m. 

16 

I 

6  38  18  m. 

(  *»  ) 


DATE 

du  mois 

SATELLITE. 

s 

3 

O 

a 
s 

TEMPS 

lu  KJ  1  ü  n, 

DATE 

du  mois. 

SATELLITE. 

Jlmm.ou  émers.'j 

TEMPS. 
MOYEN. 

A  l'Ouest. 

A  l'Est. 

Févr.16 

III 

h.   m.  s. 

7  39  17  s. 

Mars  18 

11 

e 

h.    m,  s. 

6  58   5  s. 

18 

I 

i    6  45  m. 

21 

I 

e 

11  55  14  s. 

m 

II 

5  39  ?.8m. 

24 

III 

e 

7   0  55  S. 

A  l'Est. 

25 

II 

e 

9  34  25  s. 

Févr.49 

IV 

e 

8  59  21  s. 

29 

I 

e 

1  49  46  M. 

m 

II 

e 

9  51  10  s. 

30 

I 

e 

8  18  23  s. 

24 

lil 

3   7  15  m. 

31 

III 

i 

7  31  56  s. 

25 

I 

c 

h  15  24  m. 

31 

III 

e 

10  59  19  s. 

26 

I 

e 

1 1  43  53  s. 

Avril  2 

II 

e 

0  10  40  m. 

28 

1 

e 

6  12  26  s. 

6 

l 

e 

10  13   4  s. 

Mars  1 

II 

c 

0  27  34  m. 

7 

III 

i 

11  31  24  s. 

6 

I 

e 

i  37  58  m. 

8 

III 

e 

2  58  20  m. 

7 

l 

e 

8  6  33  s. 

9 

II 

e 

2  46  51  m. 

8 

II 

e 

3   3  56m. 

10 

IV 

i 

10  31  20  s. 

13 

I 

e 

3  32  12  m. 

11 

IV 

e 

2  54  39  m. 

14 

I 

e 

10   0  49  s. 

14 

1 

I 

e 

0   7  51  m. 

4 


(  80) 


DATE 

du  mois. 

SATELLITE.  ! 

I  Imm.  ou  émers.JI 

TEMPS 
MOYEN. 

DATE 

du  mois. 

SATELLITE.  | 

g 

o 
S 

a 

TEMPS 
M  0  Y  E  N 

A  t'Est. 

A  l'Est. 

Avril  21 

I 

e 

h.  m.  s. 

2   2  44 M. 

JU111  OU 

I 

e 

h.    m.  s. 

9  13  37  s. 

22 

1 

e 

8  31  29  s. 

JUI1J.  O 

IV 

e 

8  46   9  s. 

26 

II 

e 

9  17   1  s. 

A  l'Ouest. 

27 

IV 

e 

8  53  12  s. 

yJtl.  la 

IV 

!l  r\A  4-ÎA  ai 
n  0-±  OU  M. 

29 

l 

e 

10  26  27  s. 

[ 

K    9    7  m 

o     o      t  m. 

Mai  3 

11 

e 

11  52  46  s. 

I 

* 

3  25  4m. 

7 

I 

e 

0  21  29  M. 

IlUV.  o 

I 

5  18  41  m. 

13 

III 

e 

10  53  11  s. 

O 
O 

II 

5  12  4m- 

15 

I 

e 

8  35  18  s. 

io 

III 

3   3  4m. 

20 

111 

i 

11  28   5  s. 

10 

III 

e 

6   8  34m. 

22 

I 

e 

10  40  24  s. 

ZI 

i 

3  33  59  m. 

28 

II 

c 

8  56  42  s. 

zo 

I 

5  27  17  m. 

Juin  4 

11 

e 

11  31  48  s. 

Uct.  o 

II 

2  11  4m. 

7 

I 

e 

8  59  32  s. 

7 

I 

1  48  46m. 

14 

I 

e 

10  54  40  s. 

10 

11 

4  45  21  M. 

16 

IV 

i 

10  42  26  s. 

14 

I 

3  41  54  m. 

(  81  ) 


DATE 

du  mois 

SATELLITE. 

Jlnim.  ou  émers.jj 

TEMPS 
MO  YE  N. 

DATE 

du  mois. 

SATELLITE. 

| 

3 
O 

a 
a 

TEMPS 
MOYEN. 

À  l'Ouest. 

A  l'Ouest. 

Déc.  18 

IV 

i 

h.  m.  s. 

4  54  15  m. 

Déc.  29 

III 

i 

h.  m.  s. 

2  49  23  m. 

21 

I 

i 

5  35  Om. 

29 

111 

e 

5  49  18  m. 

22 

III 

e 

1  52  11  m. 

30 

1 

i 

1  56  18  m. 

Dans  le  tableau  ci-dessus,  qui  ne  contient  que  les  éclipses 
es  satellites  de  Jupiter  visibles  à  Bruxelles,  on  a  désigné  par 
3s  mots  à  l'Ouest  et  à  l'Est  le  côté  de  la  planète  où  Fim- 
tiersion  ou  l'émersion  doit  arriver.  —  Avant  l'opposition, 
'est-à-dire  pendant  tout  le  temps  que  Jupiter  passe  au  méri- 
lien  le  matin,  l'ombre  est  située  à  l'Occident  de  cette  pla- 
lète,  et  les  immersions  et  les  émersions  se  font  de  ce  côté. 
-  Après  l'opposition,  lorsque  Jupiter  passe  au  méridien 
vant  minuit,  c'est  toujours  à  l'Orient  de  la  planète  que  sont 
es  satellites  qui  doivent  entrer  dans  l'ombre  ou  qui  doivent 
•n  sortir. 

Si  l'on  emploie  une  lunette  qui  renverse  les  images,  l'Est 
»st  à  droite  et  l'Ouest  est  à  gauche. 


(  M  ) 


Positions  moyennes  des  principales  étoiles  pour  le 
1er janvier  1885. 


NOM 

ASCENSION 

DÉCLINAISON 

Grandeur. 

DROITE 

DES  ÉTOILES. 

moyenne. 

moyen  ne. 

&  Andromède 
y  Pégase.  .  . 
«  Cassiopée. 
ot  Bélier.  .  . 
<x  Baleine  .  . 

a  Persée  .  . 

<x  Taureau.  . 

ix  Cocher .  . 

[3  Orion.  . 

0  Taureau  . 

a  Orion-  .  ■ 
a  Grand  Chien 
a2  Gémeaux. 
oc  Petit  Chien 
/3  Gémeaux . 

a  Hydre.  .  . 
a  Lion  .  •  . 
a  Grande  Ourse 
q  Lion  ...... 


2 

Oh  2"»  26*6 

4-28°27'19;,8 

3.2 

0   7  18,8 

4-14  32  38,8 

2  à  2  */2 

0  33  59,1 

4-55  54  23,2 

2 

2   0  44,1 

4-22  55  4,8 

2.3 

2  56  16,0 

4-  3  38  15,8 

2 

3  16  6,9 

4-49  27  2,7 

A 
1 

4  29  19,3 

4-16  16  37,5 

1 

■  K  - 

5   8  14,6 

4-45  52  46,1 

5   9  0,6 

-  8  20  7,6 

2 

5  49  4,3 

4-28  30  32,4 

4  k  1  V* 

5  48  56,7 

4-  7  23  4,4 

4 

6  40  4,7 

__16  33  34,6 

2.1 

7  27  15,7 

4-32   8  22,6 

1 

7  33  16,8 

4-  5  31  7,1 

1.2 

7  38  16,6 

4-28  18  10,2 

2 

9  21  56,1 

-  8   9  38,4 

1.2 

40  2  44,8 

4-12  34  43,6 

2 

10  56  37,3 

4-62  22  47,6 

2 

11  43  11,6 

4-15  12  53,4 

(  85) 


NOM 

DES  ÉTOILES. 

Grandeur. 

ASCENSION 

DROITE 
moyenne. 

DÉCLINAISON 
moyenne. 

ry 

Grande  Ourse. 

2.3 

41h47m46*7 

-t-54°20'  2,"9 

OC 

Vierge  .... 

1 

13  19 

8,1 

-10  33  38,5 

Grande  Ourse. 

2 

13  43 

0,5 

-+-49  53  14,9 

a. 

Bouvier.  .  .  . 

A 
1 

14  10 

24,9 

-+-19  46  54,3 

as 

Balance  •  •  • 

2.3 

14  44 

31,0 

-15  33  47,0 

3 

Petite  Ourse  . 

2 

Ol 

3  0 

-+-74  37  31,4 

a 

Couronne.  .  . 

2 

15  29 

494 

-+-27   6  8,6 

a 

Serpent  .... 

2.3 

15  38 

36,2 

-+-  6  47  17,2 

a 

Scorpion  .  .  . 

4.2 

16  22 

21,4 

—26  10  32,5 

Hercule   .  .  . 

3  à  4 

17  9 

24,2 

~\~\lt  ol  2U,U 

CL 

Ophiuchus  . 

2 

17  29 

35  7 

+12  38  40,7 

y 

Dragon .... 

2.3 

17  53 

564 

-+-51  30  9,5 

a 

Lyre  .... 

1 

18  33 

2,6 

-+-38  40  37,7 

y 

3 

19  40 

47,5 

H-10  20  1,2 

a 

A  9 
1  A 

19  45 

10,3 

— +-  O  OO  00,1 

(Ö 

4 

+  Q 

lu  tu 

39  8 

-+-6   7  12,5 

a2  Capricorne  .  . 

3.4 

20  11 

404 

-12  54  1,8 

a 

Cygne  

2.1 

20  37 

30,6 

-+-44  52  11,4 

Céphée  .  .  . 

3  2 

21  15 

50,0 

H-62  5  54,1 

P  Céphée .... 

«l 

O 

21  27 

10,3 

-+-70   3  20,8 

06 

Verseau.  .  . 

3 

21  59 

52,6 

-  0  52  40,9 

Cf. 

Poisson  aust. . 

12 

22  51 

17,6 

-30  13  53,5 

Cf. 

Pégase  .... 

2 

22  59 

1,9 

-+-14  35  12,1 

Polaire  .... 

2 

1  46 

34.6 

-+-88  41  43,9 

i 

Petite  Ourse  . 

4  5 

_ 

18  9 

24,9 

+86  36  37,4 

(  5*  ) 


Heures  des  passages  au  méridien  des  circom  polaire  s 
en  1885. 


du  mois. 


JANVIER. 


9 

40 

41 
42 
13 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
20 

24 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
34 


h.   m.  s. 

6  34  53£ 
6  30  57 
6  27  0' 
-  6  23  3 
o  6  19  6 
E  6  45  9 
3  6  41  42 
6   7  45 
6   3  48 
5  59  24 

5  55  24 
5  54  27 
5  47  30 
5  43  33 
5  39  36 
5  35  39 
5  34  42 
5  27  45 
5  23  48 
5  49  54 

40  7  48  £ 
40  3  24  =/ 
^  9  59  25 ' 
£  9  55  29 
g-  9  54  33 
»  9  47  37 
?  9  43  44 
3  9  39  44 
S  9  35  54 
~  9  34  56 
9  28  9 


h.    m.  s. 

9  24  4 

9  20  40 

9  46  44g> 

9  42  48  S* 

9   8  22* 

9   4  26 

9   0  34 

o  Ou  OU 

*é 

a> 

8  52  40 

8  48  54 

CD 

O 
c 

8  44  48 

CA 

8  40  31 

8  36  56 

8  33  0 

8  29  4 

8  25  8 

8  24  42 

8  47  46 

8  43  20 

8   9  25 

8   5  29 

8   0  33 

7  57  37 

7  53  44 

7  49  45 

7  45  49 

7  41  53 

7  37  57 

(  85  ) 


Heures  des  passages  au  méridien  des  circompolaires 
en  1885. 


JUIN. 


8 
9 

40 


42 
43 
44 
48 
46 
47 
48 
49 
20 
21 
22 
23 
24 

25 

26 
27 
28 
29 
30 
34 


h.    m.  s. 

0  42  52 
0  38  9&. 
0  34  43? 
0  30  17 
0  26  24 
0  22  25 
5  0  48  29 
I-  0  44  34 
g'  0  40  38 
S  0   6  42 
j  ~  0   2  462 
|  '  41  58  50  g» 
44  54  54^/ 
44  50  59' 
44  47  3 
41  43  7 
44  39  42 
44  34  46 
44  34  20 
44  26  24 
44  23  29 
44  49  33 
44  45  38 
44  44  42 
44    7  47 

44   3  54 

40  59  56 
40  56  0 
40  52  5 
40  48  9 
40  44  44 


40  40  47  g> 
40  36  24 
40  32  26' 
40  28  30 
40  24  35 
40  20  39 
40  46  44 
40  42  48 
40  8  53 
40   4  57 

40   4  3 


y  9  57  9 

9  53  42 

9  49  47 

a 

9  45  22 

y 

9  44  27 

9  37  34 

9  33  36 

9  29  44 

9  25  45 

9  21  50 

9  48  55 

9  44  0 

9  40  4 

9   6  9 

9   2  44 

8  58  49 

8  54  24 

8  50  28 

8  46  33 

8  42  38 

4  34  462 
4  30  50 
4  26  54? 
4  22  58 
4  49  2 
4  45  6 
4  44  40 
4  7  44 
4  3  18 
£  0  59  24 

g.  0  55  26 

t  0  54  34 
y  0  47  35 
0  43  39 
0  39  44 
0  35  48 
0  34  52 
0  27  56 
0  24  0 
0  20  4 
0  46  8 
0  42  43 
0   8  47 
0   4  24 
0   0  25  2 
44  56  29 
44  52  33 f 
44  48  38' 
41  44  42 
14  40  46 
44  36  50 


(  56  ) 


Heures  des  passages  au  méridien  des  circompolaires 
en  1885. 


du  mois. 


JUILLET. 


AOUT. 


SEPTEMBRE. 


4 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

40 
44 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
20 

24 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
34 


44  32 
41  29 
44  25 
41  24 
14  47 
44  43 
41  9 
44  5 
44  4 
40  57 
^40  53 
£40  49 
=M0  45 
«40  44 
£40  37 
£40  33 
•<M0  30 
40  26 
40  22 
40  48 


54  g> 

os- 

6" 
40 
44 
47 
24 
25 
29 
53 
37 
44 
45 
48 
52 
56 


40  44  45 
40  40  49 
40   6  23 
40   2  27 
9  58  34 
9  54  34 
9  50  38 
9  46  40 
9  42  44 
9  38  48 
9  34  54 


h.  m.  s. 

9  30  55  g5 
9  26  59  s;- 
9  23  2' 
9  49  6 
9  45  40 
9  44  43 
^  9   7  47 
£  9   3  20 
sr.  8  59  25 
»  8  55  28 
9  8  54  32 
g  8  47  35 
P  8  43  39 
8  39  43 
8  35  46 
8  34  49 
8  27  53 
8  23  57 
8  20  4 
8  46  5 


3  23  25S 
3  49  30  g. 
3  45  35? 
3  44  40 
3   7  45 
^  3   3  50 
I-  2  59  55 
S"  2  56  0 
*  2  52  5 
2  48  9 
2  44  44 


2  40  49  S 
2  36  24 
2  34  29  F5 
2  28  34  ■ 
2  23  38 
2  20  43 
2  46  48 
2  42  52 
2  8  56 
2  5  4 
J245 
ST  4  57  40 
g'  4  53  44 
•  4  49  49 
A  44  24 
4  44  28 
4  37  33 
4  33  37 
4  29  43 
4  25  47 


4  24  52 
4  47  57 
4  44  4 
4  40  6 
1  6  40 
4  2  45 
0  58  49 
0  54  24 
0  50  28 
0  46  32 
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Heures  des  passades  au,  méridien  des  cireompolaires 
en  1885. 


JOURS 

du  mois. 

OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

li.   m.  s. 

Ji.   m.  s. 

h     m.  s. 

4 

0  42  35  2 

40  36  47  g> 

8  37  38  g3 

0  38  29- 

40  39 

8  33  42  c 

0  34  43  F 

40  28  55 ' 

8  29  45'' 

4 

0  30  49 

40  24  59 

O  Ao  ^ril 

5 

0  27  53 

40  24  3 

8  22  52 

6 

0  22  57 

40  47  7 

8  48  56 

7 

"Z  0  Ai)  A 

^40  43  44 
!r40   9  44 

^  8  44  58 

8 

0  45  6 

ET  8  44  4 

9 
40 

E**  ()  A  A    A  A 

0   6  44 

^'40   5  47 
,a540   4  24 

^'875 
?  8   3  9 

M 

0   2  48  S 
4  1  59  23 

9  57  25 

7  59  42 

42 

11  55  26  §• 

9  53  29 

7  5"  44 

43 

44  54  34 

9  49  32 

7  54  47 

14 

44  47  36 

9  45  36 

7  47  24 

45 

44  43  40 

9  44  40 

7  43  25 

46 

44  3)  44 

7  4Q  9M 

1    OÏ7  ZiJ 

47 

44  35  49 

V  OO  i 

7  4^  44 
i   OO  0 1 

18 

41  34  52 

»7  Ol 

7  44  4  H 
<  Ol  OO 

49 

A  A    97  t^7 

Q  ^ 
î/  Zo  04 

7  07  40 

20 

44  24  4 

o  ZI  OO 

7  94  A9 
i    ZO  'r-S 

24 

44  20  5 

a   lo  1 

7  4Q  J.^ 
i   lt)  40 

22 

44  46  9 

7  AK  tt 
1    10  4Ö 

23 

44  42  43 

9  40  9 

7  44  54 

24 

44    8  17 

9   6  42 

7    7  54 

25 

44    4  24 

9   2  46 

7    3  58 

20 

44    0  25 

8  58  49 

7    0  4 

27 

40  56  29 

8  53  24 

6  56  4 

28 

40  52  33 

8  49  27 

6  52  7 

29 

40  48  37 

8  45  30 

6  48  40 

30 
34 

40  44  44 

8  44  34 

6  44  43 

40  40  45 

6  40  47 
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MARÉES  SUR  LES  COTES  DE  BELGIQUE. 


Les  tableaux  suivants  donnent  les  heures  de  mer  haute, 
respectivement  à  Oslende  et  à  Anvers,  pour  tous  les  jours 
de  l'année  1885,  calculées  d'après  les  éléments  renseignes 
dansl'.4nnua»'re  de  l'Observatoire  pour  1880  (page  215) 

Pour  l'heure  de  mer  haute 

A  Nieupon,  retranchez  environ  «■"•  de  l'heure  ,1e  M. H.  d'Ostende 
A  Blankenberghe,  ajoutez.   «   tëmin  à 
AFlessingue,  »       »  i0min 

Nous  ne  donnons  ces  trois  nombres  que  comme  de, 
approximations;  les  résultats  déduits  de  différent  ser.es 
d'observations  ne  sont  pas  concordants. 


Tableau  1. 


Heure  de  mer  haute  à  Ostende  pour  chaque  jour 
de  Vannée  1885. 


OURS 

JANVIER. 

FÉVRIER. 

MARS. 

JOURS 

du 

du 

Marée 

Marée 

Marée 

Marée 

Marée 

Marée 

OIS. 

du  soir. 

du  malin. 

du  soir. 

du  matin. 

du  soir. 

MOIS. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

1 

0-20 

1-14 

1-32 

0-11  O  0-33 

1 

2 

0-47 

1-10 

1-51 

2-11 

0-53 

1-12 

2 

3 

1-31 

1-53 

2-28 

2-47 

1-30 

1-47 

3 

4 

2-14 

2-34 

3-  5 

3-25 

2-  4 

2-21 

4 

5 

2-55 

3-15 

3-49 

4-14 

2-39 

2-57 

5 

6 

3-39 

4-  3 

4-41 f)  5-  8 

3-17 

3-40 

6 

7 

4-28 

4-54 

5-35 

6-  4 

4-  3 

4-30 

7 

8 

5-21  r> 

5-49 

6-36 

7-  7 

4-  59  i 

5-  54 

5-24 
J  6-27 

8 

9 

6-18 

6-49 

7-38 

8-10 

9 

10 

7-18 

7-50 

8-43 

9-I5 

6-58 

7-31 

10 

11 

8-19 

8-51 

9-46 

10-14 

8-  2 

8-34 

1 1 

12 

9-21 

9-52 

10-38 

10  59 

9-  7 

9-35 

12 

13 

10-19 

10-42 

11-17 

11-36 

10-  4 

10-31 

13 

14 

11-  3 

11-23 

11-53 

10-52 

11-11 

14 

15 

11-41 

— 

0-1 5  âfc  0-33 

11-30 

1  1-48 

1 5 

1G 

o-  i 

0-21 

0-52 

l-  8 

—  ^0-8 

16 

17 

0-37 

0-55 

1-25 

1-42 

0-29 

0-49 

17 

18 

1-12 

1-28 

2-  0 

2-17 

1-  6 

1-27 

18 

19 

1-44 

2-  2 

2-35 

2-58 

1-44 

2-  3 

19 

20 

2-18 

2-35 

3-18 

3-45 

2-24 

2-46 

20 

21 

2-54 

3-14 

4-13 

4-44 

3-  9 

3-34 

21 

22 

3-38 

4-  3 

5-17  f|  5-50 

4-  3 

4-35 

22 

23 

4-32 

5-  1 

6-26 

7-  3 

5-  9(" 

6-  18 

\  5-43 
6-55 

23 

24 

5-32  ( 

6-  5 

7-37 

8-12 

24 

25 

6-39 

7-14 

8-51 

9-27 

7-28 

8-  2 

25 

26 

7-49 

8-23 

10-  2 

10-32 

8-37 

9-12 

26 

27 

9-  4 

9-42 

10  58 

11-20 

9-46 

10-16 

27 

28 

10-14 

10-43 

11-41 

10-41 

11-  7 

28 

29 

11-  9 

11-32 

11-27 

11-46 

29 

30 

-  O 

0-  0 

-     O  0-  8 

30 

31 

0-26 

0-50 

0-30 

0-49 

31 
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Heure  de  mer  haute  à  Ostende  pour  chaque  jour 
de  Vannée  1885. 


JOURS 

AVRIL. 

MAI. 

JUIN. 

JOURS 

du 

du 

Marée 

Marée 

Marée 

Marée 

Marée 

Marée 

Il  OIS 

du  malin. 

du  soir 

du  matin. 

du  soir. 

du  matin. 

du  soir. 

MOIS 

H.  M. 

II.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

1 

1-  7 

1-26 

1-23 

1-40 

2-11 

2-25 

1 

2 

1-42 

2-  0 

1-57 

2-13 

2-4-3 

3-  0 

2 

3 

2-17 

2  33 

2  29 

2-48 

3-18 

3-40 

3 

4 

2-52 

3-10 

3-  6 

3-25 

4-  3 

4-30 

4 

5 

3-32 

3-55 

3-49 

4-14 

4-56 

5-24 

5 

6 

4-21 

4-47 

4-39 

5-10 

5-52 f)  6-22 

6 

7 

5-17  4 

)  5-47 

5-37  4 

~)  6-  6 

6-51 

7-22 

7 

8 

6-17 

6-49 

6-36 

J   7-  6 

7-52 

8-24 

8 

9 

7-19 

7-49 

7-35 

8-  5 

8-57 

9-29 

9 

10 

8-20 

8-52 

8  36 

9-  5 

10-  3 

10-33 

10 

11 

9-23 

9-51 

9-37 

10-  6 

11-  0 

11-25 

U 

12 

10-19 

10-41 

10-35 

10-57 

II-494 

^  0-45 

12 

13 

11-  4 

1 1-22 

1  1-19 

11-41 

0-18 

13 

14 

11-43 

—     £  0-  5 

1-10 

1-35 

14 

1  5 

0-  < 

)  0  27 

0-32 

0  57 

1-57 

2-20 

15 

16 

0-49 

1-  9 

1-22 

1-44 

2-42 

3-  7 

16 

17 

1-31 

1-53 

2-  8 

2-30 

3-30 

3-55 

17 

18 

2-15 

2-37 

2-54 

3-20 

4-23 

4-49 

18 

19 

3-  3 

3-27 

3-46 

4-17 

5-18( 

1  5  47 

19 

20 

3-58 

4-50 

4-46 

5-16 

6-15 

6-46 

20 

2! 

5-  1  (\ 

5-47  ( 

1  6-17 

7-15 

7-44 

21 

22 

6-  7 

6-41 

6-48 

7-19 

8-14 

8-48 

22 

23 

7-13 

7-45 

7-48 

8-18 

9-18 

9-48 

23 

24 

S- 18 

8-50 

8-49 

9-22 

10  17 

10-42 

24 

25 

9-21 

9-52 

9-51 

10-18 

11-  6 

11-26 

25 

26 

10-2  1 

10-45 

10-43 

11-  6 

11-45 

26 

27 

11-  8 

11-27 

11-26 

1 1-44 

0_  1  f)  0-23 

27 

28 

11-47 

")0-2 

0-4-2 

0-59 

28 

29 

0-  6  O  °-29 

0-25^ 

0-45 

1-16 

1-33 

29 

30 

0-46 

1-  3 

1-19 

1-48 

2-  5 

30 

31 

1-35 

1-51 

31 
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Heure  de  mer  haute  à  Ostende  pour  chaque  jour 
de  Vannée  1885. 


JUILLET. 


Marée 
du  mutin. 


Marée 
du  soir. 


AOUT. 


Marée  Marée 
lu  matin.  \  du  soir. 


SEPTEMBRE.  JOURS 
du 
MOI*. 


Marée 
du  malin. 


Marée 
du  soir. 


H.  M. 

2-19 

2-  54 

3-  30 

4-  19 

5-  12© 

6-  1 1 

7-  18 

8-  23 

9-  34 

10-  40 

1 1-  34 
0-0  0 

0-  57 

1-  42 

2-  25 

3-  6 

3-  50 

4-  40 


H.  M. 

2-  35 

3-  11 
3-54 


5-  42 

6-  45 

7-  47 

8-  57 

10-  8 

11-  9 

0-  30 

1-  20 

2-  3 
2-45 
3  27 

4-  15 

5-  8 


5-35Q  6-  5 


6-  35 

7-  35 

8-  39 

9-  42 

10-  38 

11-  20 
11-56 

0-17Q 

0-  52 

1-  24 

1-  57 

2-  28 


7-  5 

8-  6 

9-  11 

10-  12 

11-  0 
11-39 

0-  36 

1-  8 

1-  41 

2-  1 2 
2-46 


3-  4 

3-  45 

4-  39  © 

5-  42 

6-  48 

7-  58 
9-13 

10-  24 

11-  19 
—  I 

0-  35 

1-  21 

1-  59 

2-  36 

3-  15 

4-  4 

4-  56  3 

5-  52 

6-  56 

7-  58 
9-  1 

10-  2 

10-  50 

11-  30 


5-  10 

6-  15 

7-  23 

8-  36 

9-  50 
10-53 
1  1-43 

0-12 

0-  59 

1-  42 

2-  18 
2-58 
3  38 


0-24 

0-  58 

1-  31 

2-  4 

2-  40 

3-  20 


6-  24 

7-  26 

8-  29 

9-  34 

10-  28 

11-  11 
11-46 

o  °- 4 

0-  41 

1-  15 
1-47 


2-22 

2-  59 

3-  48 


4-16 


5_18C  5-53 


4-46 


-28 

7-  39 

8-  54 

10-  5 

11-  1 

n-45  m 

0-12 

0-  56 

1-  34 

2-  10 

2-  48 

3-  26 

4-  15 

5-  123 

6-  9 

7-  U 

8-  15 

9-  18 
10-13 

10-  58 

11-  34 

-  O  2 


0-  31 

1-  8 

1-  43 

2-  22 

3-  6 


7-  6 

8-  16 

9-  30 

10-  35 

11-  23 

0-  34 

1-  15 

1-  52 

2-  28 

3-  6 

3-  49 

4-  43 

5-  39 

6-  42 

7-  45 

8-  48 

9-  46 

10-  36 

11-  17 
11-50 

11 

0-  51 

1-  25 

2-  3 

2-  43 

3-  32 

4-  33 
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Heure  de  mer  haute  à  Ostende  pour  chaque  jour 
de  Vannée  1885. 


Marée 
lu  malin» 


Matée 
du  soir. 


Marée 
du  malin. 


Marée 
du  soir. 


DÉCEMBRE. 

Marée  Marée 
du  malin,    du  soir. 


5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
I  4 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
2") 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


5-  4© 

6-  14 

7-  2  4 

8-  33 

9-  43 

10-  39 

11-  23 
—  ! 

0-  29 

1-  9 

1-  45 

2-  19 

2-  57 

3-  40 

4-  30 

5-  26  3 

6-  27  . 

7-  27 

8-  26 

9-  27 

10-  20 

11-  4 

1I-42Q 

0-  3 
0  47 

1-  28 

2-  10 
2  -57 

3-  51 


H  M 

5-  39 

6-  50 

7-  57 
9-  9 

10-  13 

11-  3 
1  1-44 

0-  8 

0-  50 

1-  26 

v)_  1 

2-  38 

3-  16 

4-  3 

4-  58 

5-  58 

6-  57 

7-  57 

8-  57 

9-  54 

10-  42 

11-  23 

0-  25 

1-  6 

1-  48 

2-  32 

3  22 

4  21 


4  -53  O  5  27 

5  59  6-32 


H.  M. 

7-  5 

8-  7 

9-  14 

10-  14 

11-  3 
11-41  $ 

0-  3 

0-  45 
1  21 

1-  57 

2-  31 

3-  6 

3  5i  1 

4-  43  3 

5-  37 

7-  35 

8-  36 
9  -36 

10-  30 

11-  15 


7-  36 

8-  42 

9-  46 

10-  39 

11-  23 

0-  25 

1-  3 

1-  38 

2-  13 

2-  48 

3-  28 

4-  17 

5-  10 

6-  7 


0  27 

1-  14 

2-  1 

2-  47 

3-  38 

4-  37 

5  38  © 
6-40 


8-  6 

9-  4 
10-  5 

10-  55 

11-  37 

o  °- 3 


0-  5l 

1-  37 


3-  12 

4-  7 

5-  7 

6  8 

7  10 


H.  M. 

7-  39 

8-  43 

9-  44 

10-  38 

11-  21 

-  I 
0-22 

0-  59 

1-  33 

2-  6 

2-  40 

3-  15 

4-  0  I 

4-  54  3 

5-  47^ 

6-  47 

7-  46 

8-  50 

9-  57 

10-  51 

1 1-  40Q 

0-  10 

1-  0 

1-  48 

2-  33 

3-  19 

4-  13 

5-  10() 
6  7 

7-  8 

8-  9 


H  M. 

8-  11 

9-  13 

10-  14 

11-  0 
11-39 

0-  0 

0  41 
116 

1  -50 
2-23 

2  57 

3  37 

4-  27 

5-  20 

6-  16 

7-  16 

8-  19 

9-  25 

10-  26 

1 1-  Î6 

0-  37 

1-  25 

2-  10 

2-  57 

3-  45 

4-  40 

5-  38 
6  37 

7-  38 

8-  41 


Tableau  11. 


Heure  de  mer  haute  à  Anvers  pour  chaque  jour 
de  Vannée  i885. 


)URS 
du 

JANVIER. 

FÉVRIER. 

MARS. 

JOURS 

Marée 

Marée 

Marée 

Marée 

Marée 

Marée 

du 

OIS. 

du  matin. 

du  soir. 

du  malin. 

du  soir. 

du  matin. 

du  soir. 

MOIS 

H.  M. 

H.    M . 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

1 

3-36 

4-  5 

4-58 

5-16 

3-  56Q  4-18 

4-  37  4-56 

1 

- 

4-31 

4-54 

5-35 

5-55 

2 

3 

5-15 

5-37 

6-10 

6-29 

5-14 

5-31 

3 

4 

5-58 

6-16 

6-47 

7-  8 

5-48 

.6-  4 

4 

5 

6-37 

6  57 

7-32 

7-56 

6-21 

6-39 

5 

6 

7-22 

7-46 

8-184")  8-39 

7-  0 

7-23 

6 

7 

8-  7 

8-28 

9-  1 

9-26 

7-46 

8-  9 

7 

8 

8-50  { 

y  9-12 

9-57 

10-31 

8-32 f)  8-52 

8 

9 

9-39 

10-11 

1  l-  6 

11-42 

9-17 

9-48 

9 

10 

10-43 

11-20 

0-21 

10-21 

10-57 

10 

1  1 

11-52 

0-57 

1-28 

11-33 

11 

12 

0  31 

1-  2 

1-56 

2-22 

0  10 

0-50 

12 

13 

1-34 

2-  2 

2-45 

3-  5 

1-15 

1-46 

13 

14 

2-26 

2-49 

3-25 

3-39 

2-14 

2-37 

14 

15 

3-12 

3-29 

4-  0< 

)  4-18 

2-58 

3-20 

15 

16 

3-46  0  4-  6 

4-36 

4-52 

3-34  A  3-53 

16 

•  7 

4-22 

4-39 

5-  9 

5-26 

4-14 

4-33 

17 

18 

4-56 

5-12 

5  44 

6-  0 

4-50 

5-11 

18 

19 

5-28 

5-46 

6-  17 

6-40 

5-28 

5-47 

19 

20 

6-  l 

6-17 

7-  1 

7-28 

6-  7 

6-28 

20 

21 

6-36 

6-56 

7-55 

8-20 

6-51 

7-17 

21 

22 

7-21 

7-46 

8-45  (\  9-13 

7-46 

8-13 

22 

23 

8-1 1 

8-34 

9-47 

10-26 

8-40  ( 

>  9-  8 

23 

24 

8-59  ri  9-27 

11-  4 

11-44 

9-39 

10-18 

24 

25 

10-  1 

10-38 

0-31 

10-54 

11-33 

25  1 

26 

11-19 

1 1-56 

1-  7 

1-44 

0-13 

26 

27 

0-48 

2-15 

2  44 

0-54 

1-28 

27 

28 

1-23 

1-56 

3-  8 

3-29 

1-59 

2-25 

28 

29 

2-27 

2-55 

2-54 

3-17 

29 

30 

3-22 O  3  -45 

3-33P)  3-53 

30 

31 

4-34 

4-15 

4-33 

31 
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Heure  de  mer  haute  à  Anvers  pour  chaque  jour 
de  Vannée  1885. 


JOURS 

AVRIL. 

MAI. 

JUIN. 

JOU 

d  u 



v— «*  

— -  - 

- — — - 

—  

di 

Marée 

Marée 

Marée 

Marée 

Marée 

Marée 

MOIS. 

lu  niutm. 

du  soir. 

| 

du  malin 

du  soir 

du  matin 

MOI 

du  soir. 

H.    M  . 

H .    M  . 

H  M. 

H.  M. 

H.  H. 

Il  M. 

4  51 

5  10 

5-  7 

5-24 

5-55 

6-  8 

] 

5-26 

5-44 

5-41 

5-57 

6-25 

6-42 

•: 

6-  0 

6-15 

6-11 

6-30 

7-  I 

7-23 

3 

6-34 

6-52 

6-48 

7-  8 

7-46 

8-  9 

4 

7-15 

7-38 

7-32 

7-56 

8  30 

h  -  5  2 

O 

8-  2 

8-23 

8-16 

8-41 

9  \:>f)  9-43 

g 

7 

8-47 f)  9-11 

9-  Sf)  9-28 

10-13 

10  47 

7 

g 

9-39 

10  1  1 

9-58 

10  30 

1  1  22 

;  11-57 

g 

9 

10-44 

11-19 

11-  2 

1  1-36 

i     0  40 

1 0 

1 1-53 

0-12 

1  9 

1 0 

1  1 

0-32 

1  -  4 

0-48 

1-18 

2-  16 

!  53 

1  1 

1 2 

1-33 

2  -  2 

1-48 

2-18 

3-1 4  A  3-35 

1  2 

1 3 

2-25 

2-50 

2-43 

3-  7 

4-  3 

4-29 

[  j 

1 4 

3-10 

3-30 

3- 29  m  3-50 

4-54 

5-19 

1 5 

3-461 

»  4-12 

4-1  7 

4  41 

5-4/ 

6  3 

1  5 

i  6 

4-33 

4-53 

5-  6 

5-28 

6  24 

6-49 

1 6 

1  7 

5-1  à 

5-37 

5-52 

6-12 

7- M 

7-38 

1 8 

5-59 

6-19 

6-36 

1-  3 

8-  3 

8-24 

1 8 

1 9 

6-45 

7-10 

7-29 

7-58 

8-47  f 

)  9-11 

1  9 

20 

7-41  1 

8-  9 

8-22 

8-46 

9-37 

10-  8 

2  () 

2 1 

8-34f)  9-  0 

9  11  r|  9-38 

10  39 

11-  13 

9-29 

10-  3 

10-10 

10-44 

11-46 

23 

10-37 

1  1-14 

I  1-17 

1  1-51 

0-27 

0  59 

2  3 

24 

11-51  . 

0  29 

1  30 

2  0 

24 

25 

0-30 

1-  2 

1-  3 

1-33 

2-26 

2  53 

25 

26 

1-34 

2-  4 

2-  1 

2-27 

3-15 

3  32 

26 

27 

2-29 

2  55 

2-53 

3-15 

3-460  4-  8 

27 

28 

3-  16 

3-34 

3-31  P)  3-47 

4-27  | 

4-43 

28 

29 

3-510  4  14 

4-10 

4-30 

5-  0 

5  17 

29 

30 

4-48 

4-47 

5-  3 

5-32  1 

5-49 

30 

31 

4-30  j 

5-19 

5  35 

1 

31 
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Heure  de  mer  haute  à  Anvers  pour  chaque  jour 
de  Vannée  1885. 


JUILLET. 


Marée 
du  malin. 


Marée 
du  soir. 


AOUT. 


Marée 
du  matin. 


Marée 
du  soir. 


SEPTEMBRE. 


Marée 
du  matin. 


Marée 
du  soir. 


H.  M. 
6-  2 

6-  36 

7-  13 

8-  0  I 

8-  43© 

9-  33 

10-  43 

11-  57 

0-  40 

1-  50 

2-  56 

3-  45  $ 

4-  41 

5-  26 

6-  8 

6-  48 

7-  33 

8-  17 

9-  13 
9-56 

11-  2 


0-  53 

1-  54 

2-  46 

3-  27 

4-  2Q 

4-  36  , 

5-  8 

5-  41 

6-  10 


H.  M. 

6-17 

6-  53 

7-  37 

8-  20 

9-  7 

10-  7 

11-  16 

1-  14 

2-  24 

3-  23 

4-  15 

5-  4 

5-  47 

6-  27 

7-  10 

7-  57 

8-  39 

9-  27 

10-  29 

11-  38 

0-  16 

1-  23 

2-  22 

3-  8 

3-  41 

4-  21 

4-  52 

5-  25 

5-  56 

6-  28 


H.  M. 

6-  46 

7-  28 

8-  16 

9-  7 

10-  10 

11-  29 

0-  12 

1-  32 

2-  38  ! 

4-  20 

5-  5 

5-  43 

6-  18 

6-  58 

7-  47 

8-  30  (J 

9-  15 

10-  19 

11-  29 

0-  4 

1-  14 

2-  11 

2-  58 

3-  32Q 

4-  9 

4-  42 

5-  15 

5-  48 

6-  22 

7-  3 


7-  4 

7-54 

9-36 
10-48 


0-55 

2-  7 

3-  7 

3-  57 

4-  43 

5-  26 

6-  1 

6-  40 

7-  21 

8-  7 

8-  52 

9-  45 
10-52 

0-  45 

1-  44 

2-  35 

3-  20 

3-  49 

4-  26 

4-  59 

5-  31 

6-  5 

6-  41 

7-  31 


H.  M. 

H.  M. 

7-57 

8-22 

l 

8-47 f)  9-16 

2 

9-49 

10-30 

3 

11-  7 

11-49 

4 

0-36 

5 

1-10 

1-47 

6 

2-18 

2-47 

7 

3-ll| 

j  3-32 

8 

3-57 

4-19 

9 

4-40 

4-59 

10 

5-18 

5-36 

11 

5-54 

6-10 

12 

6-30 

6-48 

13 

7-  9 

7-32 

14 

7-57 

8-20 

15 

8-43  (h  9-  5 

16 

9-31 

10-  4 

17 

10-38 

11-14 

18 

11-47 

19 

0-27 

0-59 

20 

1-28 

1-55 

21 

2-20 

2-44 

22 

3-  5 

3-23 

23 

3-36Ö  3-56 

24 

4-16 

4-35 

25 

4-52 

5-  9 

26 

5-27 

5-47 

27 

6-  5 

6-25 

28 

6-48 

7-15 

29 

7-44 

8-12 

30 

31 
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Heure  de  mer  haute  à  Anvers  pour  chaque  jour 
de  Vannée  1885. 


JOURS 

du 
MOIS 


l 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
1 7 
18 
19 
20 
2 1 

22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Marée 
du  matin. 


Marée 
du  soir. 


NOVEMBRE. 


H.    M.        H.  M 

8-36£)  9-  4 


9-36 
10-49 

0-  51 

1-  55 

2-  49 

3-  31  % 

4-  14 

4-  53 

5-  29 
G-  2 

6-  39 

7-  23 

8-  9 


10-  12 

11-  28 

0-  9 

1-  24 

2-  23 

3-  12 

3-  53 

4-  34 

5-  10 

5-  45 

6-  20 

6-  59 

7-  46 

8-  32 


8-  543  9-20 

9-  48  10-20 
10-53 


0-  41 

1-  36 

2-  26 

3-  HO 

3-  48 

4-  31 

5-  12 

5-  54 

6-  39 

7-  34 

8-  27© 

9-  21  1 


11-28 

0-  0 

1-  7 

2-  3 

2-  50 

3-  30 

4-  10 

4-  50 

5-  32 

6-  14 

7-  5 

8-  2 
8-55 
9  53 


Marce 
du  matin. 


Marée 
du  soir. 


DECEMBRE. 


Marée 
du  matin 


H.  M. 

10-  28 

11-  39 

0-  19 

1-  28 

2-  23 

3-  120 

3-  48 

4-  29 

5-  5 

5-  41 

6-  13 

6-  48 

7-  34 


11-  3 

0-  56 

1-  56 

2-  49 

3-  29 

4-  10 

4-  47 

5-  22 

5-  57 

6-  30 

7-  1  l 
7-58 


8-193  8-41 


3 

9-59 
11-  2 

0-  46 

1-  47 

2-  41 

3-  26  O 

4-  12 

4-  58 

5-  45 

6-  29 

7-  21 

8-  15 

9-  3Ç) 
10  ' 


9-  29 

10-  31 

11-  38 

0-  12 

1-  17 

2-  13 

3-  3 

3-  48 

4-  35 

5-  21 

6-  6 

6-  54 

7-  49 

8-  39 

9-  30 

10-  34 


Marée 
du  soir. 


H.  M. 
11-  7 

0-  55 

1-  56 

2-  46 

3-  27  0 

4-  7 

4-  43 

5-  17 

5-  50 

6-  22 
«-57 

7-  43 

8-  28  3 

9-  il 

10-  9  ! 

11-  15  I 

N5  I 

2-  9  ' 


H.  M. 
1  1  43 

0-  21 

1-  25 

2-  22 

3-  9 

3-  45 

4-  26 

5-  0 

5-  34 

6-  6 
6  39 

7-  20 

8-  7 

8-  49 

9-  37 

10-  41 

11-  52 

0-  30 

1-  39 

2-  36 


3-  4  O  3-28 


3-  55 

4-  44 

5-  32 

6-  15 

7-  2 

7-  55 

8-  41  © 

9-  29 

10-  32 

1 1-  41 


4-  22 

5-  9 

5-  54 

6-  39 

7-  28 

8-  17 

9-  3 
9-59 

11-  6 


(  67  ) 


TRACÉ  D'UNE  MÉRIDIENNE. 

Dans  le  lever  des  plans  à  la  boussole,  on  a  intérêt  à 
connaître  les  variations  que  subit  la  direction  de  l'aiguille 
aimantée ,  et  Ton  désire  souvent  rapporter  cette  direction 
non-seulement  à  une  droite  invariable,  mais  au  méridien 
lui-même. 

Il  existe  différents  moyens,  à  la  fois  simples  et  pratiques, 
de  tracer  une  méridienne. 

Méridienne  par  le  passage  d'une  étoile.  —  Un  des  pro- 
cédés les  plus  commodes  consiste  à  viser  la  Polaire  avec  une 
lunette  plongeante,  au  moment  de  son  passage  au  méridien. 
Cette  observation  exige  deux  précautions  essentielles  : 

1°  L'axe  de  la  lunette  plongeante  doit  être  parfaitement 
horizontal; 

2°  L'axe  optique  de  la  lunette  doit  se  trouver  dans  un 
plan  exactement  perpendiculaire  à  l'axe  de  rotation. 

Il  faut,  en  outre,  connaître  l'instant  exact  du  passage  de 
l'étoile  par  le  méridien.  En  Belgique,  cette  heure  sera  tou- 
jours connue  facilement,  pour  les  usages  ordinaires.  En 
effet,  l'heure  du  chemin  de  fer,  telle  qu'elle  est  donnée  par 
les  horloges  intérieures  des  gares ,  est  vérifiée  chaque  jour 
par  des  signaux  télégraphiques.  On  pourra  donc  se  contenter 
d'employer  cette  heure,  en  ayant  soin  seulement  de  la  réduire 
au  temps  de  la  localité  même  où  l'on  opère,  à  l'aide  de  la  table 
des  positions  géographiques ,  qu'on  trouvera  plus  loin. 

L'heure  des  gares  de  chemins  de  fer  est  d'accord  avec 
l'heure  de  Bruxelles,  dans  les  limites  d'une  ou  tout  au  moins 
de  deux  minutes.  Or,  en  ce  qui  concerne  le  pointé  de  la  Polaire 
au  méridien,  une  erreur  de  2  minutes  de  temps  ne  donne  pas, 
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sous  nos  latitudes,  une  inexactitude  de  1  §  minute  d'arc 
(0°  1'  30")  sur  la  direction  de  la  méridienne.  Elle  donnerait 
environ  5'  par  ^  de  la  Petite  Ourse  et  davantage  pour  toutes 
les  autres  étoiles  plus  éloignées  du  pôle. 

La  précision  de  2  ou  3  minutes  étant  souvent  suffisante 
dans  le  lever  des  plans  à  la  boussole  et  cette  méthode  étant 
d'une  application  rapide  et  facile,  nous  avons  donné  dans  ce 
volume,  pour  chaque  jour  de  Tannée,  l'heure  d'un  passage 
méridien,  soit  supérieur,  soit  inférieur,  de  la  Polaire  ou  de 
$  de  la  Petite  Ourse.  Ces  heures  sont  calculées  pour 
Bruxelles,  mais  elles  sont  également  applicables,  sans  en- 
traîner une  erreur  de  deux  secondes,  à  tous  les  autres 
points  du  pays. 

Méridienne  par  les  hauteurs  correspondantes.  —  On 
prend  une  étoile  trois  ou  quatre  heures  avant  son  passage 
au  méridien,  et  Ton  y  dirige  la  lunette  d'un  instrument 
d'azimulh  et  de  hauteur.  On  lit  sur  le  cercle  azimuthal  la 
direction  qui  correspond  au  moment  où  l'on  a  amené  la 
croisée  des  fils  sur  l'étoile.  Soit  A  cette  lecture. 

On  attend  ensuite,  sans  toucher  au  mouvement  de  la 
lunette  en  hauteur,  le  moment  où  l'étoile  revient  à  la  même 
élévation,  en  descendant  de  l'autre  côté  du  méridien.  A  cet 
instant  on  lit  de  nouveau  la  direction  azimulhale,  que  nous 
appellerons  A'.  La  direction  de  la  méridienne  sur  le  cercle 

i    •     .i    ,  A  A' 
horizontal  est  — 5 —  • 

L'inconvénient  de  cette  méthode  est  d'exiger  une  longue 
attente,  pendant  laquelle  l'instrument  peut  se  déplacer.  Il 
faut,  en  effet,  observer  l'étoile  à  une  assez  grande  distance 
du  méridien,  avant  et  après  son  passage  par  ce  plan. 

En  se  servant  de  la  méthode  des  hauteurs  correspon- 


(  «9  ) 


dantes  on  préfère  souvent  substituer  le  Soleil  à  une  étoile. 
Mais  comme  le  Soleil  est  sujet  à  varier  de  déclinaison,  l'em- 
ploi de  cet  astre  n'est  pas  aussi  exact,  à  moins  que  Ton  ne 
corrige  de  ce  chef  la  trace  obtenue.  Cette  correction  exige  un 
certain  calcul.  De  plus,  on  a  reconnu  que  les  supports  en 
bois,  sur  lesquels  on  a  coutume  de  poser  les  instruments, 
sont  sujets,  lorsqu'ils  sont  exposés  aux  rayons  du  Soleil,  à 
des  déformations  et  des  torsions  qui  font  souvent  varier  la 
ligne  de  foi  de  quantités  considérables.  Or  le  succès  de  la 
méthode  des  hauteurs  correspondantes  repose  sur  la  parfaite 
immobilité  de  l'instrument  entre  l'observation  de  l'astre  en 
montant  et  l'observation  en  descendant,  à  un  intervalle  de 
plusieurs  heures. 

Méthode  cartographique.  —  Cette  méthode  consiste  à 
mesurer  sur  la  carie  au  20,000me  du  Dépôt  de  la  Guerre, 
l'azimuth  au  point  qu'on  occupe,  pour  un  objet  très-recon- 
naissable,  tel  qu'un  clocher  ou  un  moulin  à  vent. 

11  faut  faire  attention ,  dans  cette  opération ,  que  les 
méridiens  ne  sont  pas  nécessairement  parallèles  aux  bords 
des  feuilles  de  la  carte.  Pour  en  trouver  la  direction,  on 
joint  à  la  règle  des  divisions  de  longitude  qui  se  correspon- 
dent au  haut  du  cadre  et  au  bas.  On  mène  sur  la  carte,  par 
le  point  qu'on  occupe ,  une  droite  parallèle  à  la  direction  du 
mériiden  le  plus  voisin  ainsi  obtenu  :  c'est  sensiblement  le 
méridien  du  lieu.  L'angle  de  toute  direction  avec  cette  droite 
est  l'azimuth  de  l'objet  par  lequel  passe  cette  direction.  Si 
Pon  porte  cet  angle,  à  partir  de  l'objet  visé,  sur  le  cercle 
horizontal  de  l'instrument,  on  obtient  par  conséquent  sur  ce 
cercle  la  direction  de  la  méridienne. 

Ce  procédé  ne  donne  pas  une  très-grande  précision ,  à 
cause  des  difficultés  inhérentes  à  toute  opération  graphique. 
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ÉLÉMENTS  DU  SYSTÈME  PLANÉTAIKE. 


PLANÈTES  PRINCIPALES. 


Les  tableaux  qui  suivent  renferment  les  données  numéri- 
ques les  plus  importantes  relatives  au  système  planétaire.  A 
côté  des  valeurs  absolues,  rapportées  au  1er  janvier  1850,  on 
a  indiqué  les  limites  entre  lesquelles  les  principaux  éléments 
peuvent  varier  par  la  suite  des  siècles.  Ces  limites  ont  été  cal- 
culées pour  la  première  fois  par  Lagrange  {Mémoires  de 
V Académie  de  Berlin,  1 782  ;  réimprimé  dans  le  tome  V  de  ses 
OEuvres).  Le  Verrier  (Connaissance  des  temps,  1843,  addil.; 
reproduit  dans  les  Annales  de  l'Observatoire  de  Paris, 
Mémoires,  tome  II)  a  repris  ces  calculs  avec  une  meilleure 
connaissance  des  masses  des  planètes.  Mais  à  l'époque  où  il 
a  exécuté  ce  travail,  l'un  des  plus  ardus  qu'on  lui  doive,  les 
éléments  d'Uranus  n'étaient  pas  fixés  avec  une  précision 
suffisante,  et  Neptune  restait  encore  inconnu.  Il  fallait  donc 
reprendre  à  nouveau  le  calcul  de  ces  limites.  C'est  ce  qu'a 
fait  récemment  Stockwell  (Smithsonian  Contributions  to 
Knowledge,  vol.  XVIII),  aux  États-Unis.  Nous  avons  pensé 
que  le  lecteur  trouverait  ici  avec  plaisir  l'indication  des 
limites  dans  lesquelles  sont  renfermées  les  variations  que 
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les  principaux  éléments  des  orbites  planétaires  peuvent 
subir  par  l'effet  de  l'action  mutuelle  des  corps  du  système. 

Les  éléments  absolus  du  tableau  suivant  sont  ceux  de 
Le  Verrier.  Les  limites  des  variations  séculaires  sont  em- 
pruntées, comme  on  vient  de  le  dire,  à  Stockwell. 


PETITES  PLANÈTES. 


On  n'a  pas  cru  nécessaire  de  donner  un  tableau  général 
des  éléments  des  astres  appartenant  à  ce  groupe,  parce  qu'une 
table  de  ce  genre  se  trouve  dans  l' Annuaire  du  Bureau  des 
longitudes  de  France  et  dans  les  traités  d'Astronomie  de 
Dubois  et  de  Chambers.  Les  personnes  qui  désirent  étudier  la 
distribution  de  ces  petits  corps  y  trouveront  des  renseigne- 
ments complets.  Nous  avons  seulement  indiqué  à  la  fin  du 
volume,  comme  on  l'avait  fait  dans  les  Annuaires  précé- 
dents, les  petites  planètes  découvertes  en  1884,  jusqu'au  mo- 
ment de  mettre  sous  presse.  Deux  cent  trente-six  asté- 
roïdes sont  connus  jusqu'à  ce  jour.  Chaque  année  continue  à 
apporter  son  contingent  à  ces  découvertes,  sans  que  celles-ci 
donnent  signe  d'épuisement.  Il  ne  serait  nullement  téméraire 
de  croire  qu'il  existe,  entre  Mars  et  Jupiter,  un  millier  d'asté- 
roïdes ou  même  davantage. 
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ÉLÉMENTS  DES  PLANÈTES  PRINCIPALES 

ET  LIMITES  DE  LEURS  VARIATIONS. 
L'époque  est  le  1er  janvier  1850  à  midi ,  temps  moyen  de  Paris. 


PLANETES. 

Demi-grand  axe 
de  l'orbite. 

Révolution 
sidérale. 

de  1 

Rapport 
i  masse  à  celle 
du  soleil. 

Mercure. 

0,387  099 

87j,969  258 

4  360  000 

Vénus .  . 

U,7ZO  OOZi 

GiQ/i     'îfifï  7Ô7 
ZZ\ .   i  VU  loi 

412  150 

La  Terre. 

1,000  000 

365,  256  374 

324  439 

Mars  .  . 

1,523  691 

686,  979  646 

2  812  526 

Jupiter.  . 

5,202  798 

4  332, 584  821 

1  050 

Saturne  . 

9,538  852 

10  759,  219  817 

3  530 

Uranus.  . 

19,141  98 

30  688,  30 

22  600 

Neptune. 

29,927  88 

60  180,  86 

19  380 

PLANÈTES. 

Excentricité. 

Limite  supérieure 
de  l'excentricité. 

Limite  inférieure 
de  l'excentricité. 

Mercure . 

0,205  G18 

0,231  719 

0,121  494 

Vénus .  . 

0,00G  833 

0,070  633 

0,000  000 

La  Terre. 

0,016  770 

0,069  389 

0,000  000 

Mars  .  . 

0,093  262 

0,133  655 

0,018  475 

Jupiter. . 

0,048  239 

0,060  827 

0;025  493 

Saturne  . 

0,055  99G 

0,084  329 

0,012  372 

Uranus.  . 

0,046  341 

0,077  965 

0,011  738 

Neptune. 

0,008  964 

0,014  507 

0,005  573 
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ÉLÉMENTS  DES  PLANÈTES  PRINCIPALES 

ET  LIMITES  DE  LEURS  VARIATIONS. 
L'époque  esl  le  4"  janvier  1850  à  midi ,  temps  moyen  de  Paris. 


PLANÈTES. 

Longitude 
moyenne. 

Longitude 
du  périhélie. 

Longitude  du  nœud 
ascendant. 

Mercure. 

327<M5'20';43 

750  7'13';9 

46°35'  8'J7 

Vénus.  . 

245  33  14,70 

la»  27  i#,d 

75  19  52,3 

La  Terre. 

100  46  43,51 

100  21  21,5 

0   0  0,0 

Mars   .  . 

83  40  31,33 

333  17  53,7 

48  25  53,1 

Jupiter  . 

160    1  10,26 

1 1  54  58,4 

98  56  17.0 

Saturne  . 

14  52  28,30 

90   6  56,7 

112  20  53,0 

Uranus. . 

29  17  50,91 

170  50  7,1 

75  15  54,4 

Neptune. 

334  33  28,89 

45  59  43,1 

150   6  25,1 

PLANÈTES. 

Inclinaison  1 
surl'écliptique.  1 

Limites  de  l'inclinaison  sur 
le  plan  invariable 
du  système  planétaire. 

Limite  supe  |   Limite  infV 

Variation  totale 
de  l'inclinai- 
son du  plan  de 

l'orbite 
sur  lui-même. 

Mercure . 

70  0'  7'J71 

9°  11' 

40  44' 

40  27' 

Vénus.  . 

5  23  54,85 

5  10 

9 

9 

La  Terre. 

0  0  0,00 

5  6 

0  0 

3  6 

Mars  .  . 

1  51  2,28 

5  56 

? 

9 

Jupiter. . 

1  18  41,37 

0  29 

0  14 

0  15 

Saturne  . 

2  29  39,80 

1  1 

0  47 

0  14 

Uranus.  . 

0  40  19,72 

1  7 

0  54 

0  23 

Neptune. 

1  47  2,13 

0  47 

0  34 

0  13 
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ELEMENTS  DE  LA  ROTATION  DU  SOLEIL 
ET  DES  PLANÈTES. 


ASTRES. 


Durée 
de  la  rotation 
en  temps  moy. 


Inclinaison  Autorité 
de  l'équateur  pour 
sur  l'orbite.         la  rotation. 


Soleil 
Mercure 
Vénus  . 
La  Terre 
Mars  . 
Jupiter. 
Saturne 

Anneau  de  Saturne. 
Uranus . 
Neptune 


24.  0.  52*97 
23.21.  21,93 
23.56.  4,09 
24. 37.  22,6 
9. 55.  26,5 
10.  14.  28,8 
10.32.  15 


6°57' 
20.  . 
53.11. 
23.27. 
28.42. 

3.  4. 

26.49 
97.51. 


Spörer 
Schröter. 
De  Vico. 

Schmidt. 

Beer  etMâdler. 

A.  Hall. 

W.  Herschel. 

Newcomb. 

Newcomb. 


Les  inclinaisons  de  plus  de  90°  indiquent  un  mouvemenl 
rétrograde. 


ÉLÉMENTS  DES  SATELLITES  DES  PLANÈTES. 


SATELLITE  DE  LA  TERRE  :  LA  LUNE. 


Révolution  sidérale  27)321661  ou  27j  7,143mll355 

tropique   27  321582  ou  27  7  43  4'60 

»  anomalistique  .  .  .  *27  55460  ou  27  13  18  37  44 
»  draconitique  .  .  .  .  27  21222  ou  27  5  5  35  81 
»        synodique   29  530589  ou  29  12  44    2  68 
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jours.  ans. 

Révolution  sidérale  du  périgée.  3-252,575    ou  8,8505. 
Déplacement  moyen  annuel  du 

périgée  40O40'3l"l. 

Révolution  sidérale  des  nœuds.  6793j59t    ou  18,5997. 
Rétrogradation  moyenne  an- 
nuelle des  nœuds  19°21'18"3. 

Excentricité  moyenne  de  l'or- 
bite   0,05490807. 

Inclinaison  moyenne  de  l'orbite  5°8'36"96. 
Inclinaison  de  l'axe  sur  l'éclip- 

tique   87027'51"0. 

Inclinaison  de  l'équateur  sur 

l'écliptique.   *°  32'  9"0- 

(  moyenne  60*27055  ou  384154  kilomètres. 

Distance    maximum   407052  kilomètres. 

I  minimum   556577  kilomètres. 

,  moyen  3t'8"00  ou  0,275  celui  de  la 

(      J  terre  =  1  ou  5480  kilomet8. 

Diamètre    maximum  55'55"20. 

'  minimum  .....  29'55"65. 

Surface   0,074478  ~  ^  de  celle  de  la 

terre. 

...  0  02055   = — - — de  celle  de  la 

Volume   OjU^uoo       49  20 

terre. 

Densité   0,60419  de  celle  de  la  terre  ou 

5,444  celle  de  l'eau. 

Masse   0,01228  =  ^de  celle  de  la 

terre. 

Pesanteur  à  la  surface   0,16489  =  Je  celle  de  la 

terre. 
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Parallaxe  horizontale  equato- 
riale à  la  distance  moyenne.  57'2"525. 


Libration  maxima  géométrique 

en  longitude  7°53'5l",0. 

en  latitude  6°50'45",0. 


Surface  de  la  Lune  jamais  visible  :  0,4100. 


SATELLITES   DE  MARS. 


Dans  Tannée  1877  deux  satelliles  ont  été  découverts  à  la 
planète  Mars,  par  Asaph  Hall,  de  l'Observatoire  de  Washing- 
ton. Ils  sont  très-rapprochés  de  la  planète,  et  circulent,  par 
conséquent,  fort  rapidement.  La  révolution  du  satellite  inté- 
rieur est  même  plus  courte  que  la  rotation  de  la  planète,  d'où 
résulte  que,  pour  les  habitants  de  Mars,  ce  satellite  doit  se 
lever  à  l'Occident  et  se  coucher  à  l'Orient.  Voici  les  éléments 
de  ces  corps;  les  révolutions  ont  été  déterminées  par  Hall, 
les  dislances  ont  été  calculées  par  Pritchett. 


SATELLITE. 


Rayon  de  l'orbite, 
vu  d'une  distance 
égale  à  celle 
de  la  Terre  au  Soleil. 


Durée 
de  la  révolu  lion 
sidérale. 


Grandeur, 
par  comparaison 
aux  étoiles. 


Phobos  

Deimos  


12", 95 
52,35 


Oj,  518  924 
1,  262  435 


15.14 


13 
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SATELLITES  DE  JUPITER. 

Rayon  moyen                Durce  Grandeur, 

de  l'orbite,  vu  à  la  dc  la  révolution  par  comparaison 

SATELLITE.         distance  moyenne             sidérale.  aux  et0llcs- 

de  la  planète  au  Soleil.              _  _ 

j  iil",74  13,769  138  6.7 

U  177,80  3,551  181  6.7 

IH  283,  01  7, 154  553  6 

1V  498,  87  16,  688  770  * 

Les  satellites  de  Jupiter  se  voient  avec  des  lunetles  de 
5  centimètres  d'ouverture  et  n'exigent  qu'un  tremble 
grossissement.  Les  grandeurs  indiquées  se  rapportent  aux 
conditions  moyennes. 


SATELLITE. 

Mimas  .  .  •  • 
Encelade .  .  • 
Téthys  .... 

Dioné  

Rhéa  

Titan  

Hyperion.  .  . 


SATELLITES 

DE  SATURNE. 

Rayon  de  l'orbite. 

Révolution  sidé- 

Grandeur. 

rale. 

28",67 

0j,942  503 

16 

36,  79 

1,  370  218 

15 

42,  33 

1,  887  797 

12.13 

58,  35 

2,  736  700 

12 

73,  86 

4,  526  825 

11 

177,  53 

15,  944  25 

9 

214,  22 

21,  311  3 

17.18 

518,  07 

79,  330  09 

11.12 

jayei  

Cesé.éments  sont  ceux  de  John  Herschel,  à  rexcepUon  de 
ce  «ui  concerne  Hyperion.  Ponr  ce  sate  hte  on  a  adop  e  es 
chiffres  de  Hall,  basés  snr  les  observions  de  Wash.n.ton 
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en  1875»! 876.  Le  rayon  de  l'orbite  de  Téthys  est  donné 
d'après  Lamont. 

Les  grandeurs  sont  indiquées  par  comparaison  aux  étoiles 
télescopiques.  Mimas  et  Hypérion  sont  les  deux  satellites  les 
plus  faibles. 


SATELLITES  ü'URANUS. 

(D'après  Newcomb.) 


SATELLITES. 


Révolution 
sidérale. 


Ariel   15",78  2j,520  38  16 

Umbriel   19,  20  4,144  18  16.17 

Tilania   31,48  8,705  90  13.14 

Oberon   42,  10  13,463  27  14 

Les  grandeurs  des  satellites  d'Uranus  sont  données  d'après 
les  estimations  de  Vogel  et  de  Newcomb. 


SATELLITE  DE  NEPTUNE. 

(D'après  Newcomb.) 

Satellite   1G",275  5j,876  9  li 

La  grandeur  apparente  du  satellite  de  Neptune  est  celle 
que  lui  attribue  Lassell. 
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COMÈTES  PÉRIODIQUES. 


Il  y  a  des  comètes  périodiques  de  deux  espèces,  celles 
dont  la  périodicité  a  été  constatée  par  une  ou  plusieurs 
réapparitions,  postérieures  aux  premières  observations,  et 
celles  dont  on  infère  la  périodicité  d'après  la  courbe  décrite 
pendant  une  seule  apparition.  Les  premières  sont  au  nombre 
de  treize ,  savoir  : 


Halley.  . 
Tuttle .   .  . 

Faye  et  Möller 

Biela  .   .  , 
D 'Arrest  .  . 
Weiss .  . 
Tempel  1 . 
Winnecke. 
Brorsen  . 
Tempel  III 
;et  Swift). 
Tempel  II. 
Encke .  . 
Pons  (4812). 


péri- 
hélie. 


0,568 
1,030 
4,738 
0,864 
4.318 
0,775 
4,769 
0,831 
0,599 

4,067 

4,400 
0,343 
0,775 


Durée 

de 
a  révo- 
lution 

en 
années. 


76 
43,7 

7,5 

6,7 

6,5 

6,2  (? 

6,0 

5,7 

5,5 

5,5 

5,2 
3,3 
72,3 


Date 
de 
la  plus 
ancienne 
appa- 
rition 

iden- 
tif  iée. 


Date 
à 

laquelle 
la  pério- 
dicité 
a  été 
recon- 
nue. 


Nombre 

de 
retours 
observés 
depuis 
cette 
époque. 


Daie 
du  procha  in 
retour  au 
périhélie. 


12  avant 
notre 
ère. 

4790 
4843 
4772 
4854 
4848 
4867 
4849 
4846 

4869 

1873 
4786 
4842 


4705 
4858 
4843 
4826 
4854 
4873 
4867 
4858 
4846 

4869 

4873 
4849 
1885 


1 
4 

48 
0 


4940,  mai. 
1885/ juill 

4888,  août. 
4886,  avril 
4890,  avril 
4886,  avril 
1885,  avril 
4886,  août. 
4890,mars 

4886,  mars 

4889,  janv. 
4885,  mars, 
4954,  mars 


De  ces  treize  comètes,  trois  sont  attendues  en  1885  :  la 
comète  de  Encke  qui  passera  au  périhélie  en  mars;  celle  de 
Tempel  ƒ,  dont  le  passage  au  périhélie  aura  lieu  en  avril,  et 
celle  de  Tultle  dont  le  périhélie  arrivera  en  juillet. 


(  80  ) 


TABLEAU  DU  SYSTÈME  MÉTRIQUE. 


Mesures  de  longueur. 


1  Myriamètre 
1  Kilomètre 
1  Hectomètre 
1  Décamètre 

1  MÈTRE 

1  Décimètre 
1  Centimètre 
1  Millimètre 
1  Micron 


10  000 
1000 
100 
10 


Mètres. 


1 

0,1 
0,01 
0,001 
0,00001 


1  Myriagramme 
1  Kilogramme 
1  Hectogramme 
1  Décagramme 
1  Gramme 
1  Déeigramme 
1  Centigramme 
1  Milligramme 


Poids. 

=  10  000 
=  1000 


Grammes. 


100 
10 
1 

0,1 
0,01 
0,001 

Mesures  de  superficie. 
1  Hectare  =  100  Ares  =  10  000 
1  Ark  =  \  »  r=  100 
1  Centiare  =      0,01    »     ==  1 


Mètres  carres. 


Mesures  de  volume  et  de  capacité. 


1  Hectolitre 

1  Décalitre 

1  Litre 

1  Décilitre 

1  Centilitre 


100   Litres  = 
10 
1 

0,1 
0,1 


0,1 
0,01 
0,004 
0,000  1 
000.000  01 


Mètre  cube. 


(  Si  ) 


Mesures  dynamiques. 

i  Dynamie  (des  auteurs  français)  est  Ja  force  nécessaire  pour  sou- 
lever 1  Kilogramme  à  i  mètre  de  hauteur,  en  1  seconde  de  temps. 

On  l'appelle  aussi  quelquefois  Kilogrammètre. 

1  Dyne  (des  auteurs  anglais)  est  la  force  nécessaire  pour  sou- 
lever 1  Gramme  à  1  centimètre  de  hauteur  en  1  seconde  de  temps. 

C'est  la  400.000rac  partie  de  l'unité  précédente. 


SYSTÈMES  DE  NOTATIONS  POUR  DÉSIGNER  LES  MESURES 
MÉTRIQUES. 


Système  de  Lacroix. 

(Voyez  Lacroix,  Traité  élémentaire  d'Arithmétique.) 


M         M-  M3 


Déci  .  .  .  .  d 
Centi.  .  .  .  c 
Milli ....  m 


G 
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Le  nom  de  chaque  mesure  se  trouve  ici  décomposé  en 
deux  parties.  La  notation  désignatrice  d'une  mesure  donnée 
se  forme  en  joignant  les  symboles  des  deux  éléments  du  mot  ; 
on  la  cherche  comme  on  ferait  d'un  produit  dans  une  table 
de  multiplication.  Ainsi 

Myriamètre  est  représenté  par  Mm. 
Kilomètre  carré  »  »  Km2. 
Centimètre  cube  »  »  cm3- 
Kilogramme  »         »     K  G- 

Hectare  »         »     H  A- 

Décilitre  »         »     d  L- 


Système  de  la  Commission  allemande  pour  régler  les 
désignations  abrégées  des  poids  el  mesures. 

(Voyez  Zeitschrift  für  Vermessnngswesen  ,  publié  par  Helmert, 
Lindemann  et  Jordan;  Bd.  VI  [1877]  .  S.  436.) 


La  Commission  propose  de  conserver  seulement  les  unités 
suivantes  : 

Mesures  de  longueur. 

Kilomètre   km 

Mètre   m 

Centimètre  •   r   \  •  cm 

Millimètre   mm 

Mesures  de  superficie. 

Kilomètre  carré   ^m 

Hectare   ,ia 

Are   a 

Mètre  carré   am 

Centimètre  carré   acm 

Millimètre  carré   amm 
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Mesures  de  capacité. 


Mètre  cube   cbm 

Hectolitre   ht 

Litre   / 

Centimètre  cube   cem 

Millimètre  cube   emm 

Poids. 

Tonneau    t 

Kilogramme   kg 

Gramme   g 

Milligramme   mg 


Pays  dans  lesquels  le  système  métrique  est  légalement 
obligatoire. 


Allemagne. 

Argentine  (Confédération). 

Autriche-Hongrie. 

Belgique. 

Bolivie. 

Brésil. 

Chili. 

Colombie. 

Danemark. 

Équateur. 

Espagne. 


France. 

Grèce. 

Italie. 

Mexique  (*). 
Paraguay. 
Pays-Bas. 
Pérou. 
Portugal. 
Boumanie. 
Suède  et  Norwége. 
Suisse  (*). 


Pays  dans  lesquels  le  système  métrique  est  légalement 
facultatif. 

Dominion  (Canada).  !    Grande-Bretagne  et  Irlande. 

États-Unis  d'Amérique.  Perse. 


(")  L'unité  porte  un  nom  particulier,  mais  repose  sur  l'unité  métrique. 
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Pays  dans  lesquels  le  système  métrique  est  souvent  usité, 
sans  avoir  de  valeur  légale. 


Égypte. 
Inde  anglaise, 
Russie. 


Turquie. 
Uruguay. 
Venezuela. 


Pays  qui  contribuent  au  Bureau  international 
des  Poids  et  Mesures. 

(Convention  diplomatique  du  20  mai  1875.) 


Allemagne. 

Argentine  (Confédération). 

Autriche-Hongrie. 

Belgique. 

Danemark. 

Espagne. 

États-Unis. 

France. 


Italie. 
Pérou. 
Portugal. 
Russie. 

Suède  et  Norwége. 
Suisse. 
Turquie. 
Venezuela. 


La  Commission  internationale  du  mètre,  réunie  pour  la 
première  fois  en  1870  et  ensuite  en  1872  et  en  1877,  a  dé- 
cidé de  fabriquer  un  certain  nombre  de  mètres  étalons,  qui, 
après  avoir  été  comparés,  à  la  température  de  0°  C,  a  la  règle 
prototype  des  Archives  de  France,  seront  distribues  aux 
États  faisant  partie  de  l'Association.  Ces  mètres  seront  fa.ts 
d'un  alliage  de  0,90  de  platine  et  de  0,10  d'iridium,  avec 
une  tolérance  de  0,02  en  plus  ou  en  moins.  Ils  seront  recuits 
à  une  température  très-élevée,  et  seront  de  deux  espèces, 
les  uns  à  bouts  et  les  autres  à  traits. 
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PRINCIPALES  MESURES  ANGLAISES. 

Mesures  de  longueur. 

M 

Mile  (mille)  — mille  itinéraire,  proprement  statute-mile.  1609,3 

Fathom  (brasse)  =  6  Feet   ^m  8 

Yard  i'yarde)  =  3  Feet   °>914  4 

Foot  »  (pied)  —  abréviation  Ft.  -  (au  pluriel  Feet) .   .   .  0,304  8 

Inch  (pouce)  =  TV  Foot   0,025  4 

Poids. 

Kg 

Ton  (tonneau)  =  20  Hundredweight  4016,00 

Hundredweight  2  (abréviation  cwt)  =  112  Pounds  .  50,80 

G 

Pound  (livre)  s  =  16  Ounce  =  7000  Grain  453,59 

Ounce  fonce)  —  (abréviation  oz)  —   28>3° 

Grain  (grain)  .   °>0648 

1  Le  pied  anglais  est  adopté  en  Russie  ,  aux  Étals-Unis  et  dans 
les  colonies  anglaises. 

2  Ce  poids  dit  de  cent  livres  porte  un  nom  trompeur,  puisqu'en 
réalité,  d'après  la  définition  légale,  il  vaut  112  livres  avoir-du- 
poids.  —  L'abréviation  cwt  répond  à  centumweight. 

3  C'est  la  livre  Avoir-du-poids,  la  seule  usitée  en  fait.  Elle  est 
égale  à  14  onces  11  penny-weights  15  grains  de  la  livre  «  Troy  ». 

Livre  Troy  =  12  onces  =  240  Penny-weights  =  5760  Grain  (Troy). 

Les  poids  Troy  étaient  autrefois  les  poids  légaux  «  pour  les 
liquides,  pour  l'or,  l'argent,  les  pierres  précieuses,  l'ambre  et  les 
électuaires  ». 

Les  pharmaciens  préparent  les  prescriptions  médicales  d'après  la 
livre  Troy,  mais  «  ils  achètent  et  vendent  les  drogues  d'après  la 
livre  avoir-du-poids.  »  —  «  Apolhecaries  mix  their  medicines  by 
apothecaries'weight,  but  buy  and  sell  their  drugs  by  avoir-du-poids 
weight.  » 
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Mesures  de  superficie. 

Square  Foot  (pied  carré)  0,092  90 

Square  Inch  (pouce  carré)   0,000  645  14 


Mesures  agraires. 

M2 

Acre  (arpent)  4  mW 

Perch  (perche)   25,29 


Mesures  de  volume. 

Ton  of  shipping  (tonneau  maritime) 
Cubic  Foot  (pied  cube)  .... 
Cubic  Inch  (pouce  cube)  .... 

Mesures  de  capacité. 

L 

Bushel  (boisseau)  =  32  quart  (capacité  sèche)  .    .  30.205 

Gallon  (gallon)  ^m 

Quart  (quarte)  


H5 

1,489  2 
0,028  315 
0,000  016  39 


Monnaies. 


Pound  (livre)  25^° 

Shilling  (shelling)  4'262 

Penny  (denier)  —  abréviation  d.  —  ^Pluriel  pence).  0,10 
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PRINCIPALES  MESURES  ANCIENNES. 


.  Il  faut  décourager  autant  que  possible  le  recours  aux  an- 
ciennes mesures,  mais  longtemps  encore  certains  metiers  se 
serviront  de  désignations  empruntées  aux  mesures  abandon- 
nées Cela  n'est  pas  seulement  vrai  pour  les  pays  ou  1  intro- 
duction du  mètre  est  récente,  comme  l'empire  d'Allemagne 
ou  l'Autriche,  cela  reste  vrai  même  pour  la  Belgique,  pour 
Bruxelles  en  particulier,  où  beaucoup  de  terrains  se  vendent 
au  pied  carré. 

Pied  carré  de  Bruxelles  =  0,076  mètre  carré. 
Mètre  carré  .    .   .   .  =  13,13»  Pieds  carrés- 

Du  reste,  il  sera  toujours  intéressant  de  connaître  la  mé- 
trologie des  temps  passés,  pour  pouvoir  apprécier  les  monu- 
ments scientifiques  originaux.  L'une  des  mesures  les  plus 
usitées  et  des  plus  justement  célèbres  était  la  toise  française 
et  ses  subdivisions,  le  pied,  le  pouce  et  la  ligne. 

M 

Toise  -    6  pieds   037 

Pied    =  12  pouces.  -  (Pied  de  roi)  .    0,524  839 

Pouce  =  1S  lignes  —    °,027  070 

Ligne  de  Paris  1,255  829 

La  ligne  de  Paris  avec  ses  multiples  a  servi  à  définir  cer- 
taines mesures  en  pays  étrangers. 

Nous  réunissons  ci-après  les  valeurs  des  mesures  étran- 
gères les  plus  usitées  : 
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Bavière.  —  Loi  du  28  février  1809.  -  Le  pied  bavarois  vaut 

129,58  lignes  de  Paris. 
Prusse.  —  Loi  du  16  mai  1816.  —  Le  pied  prussien  vaut 

139,19  lignes  de  Paris. 
Wurtemberg.  —  Loi  du  30  mai  1806.  —  Le  pied  wurtem- 

bergeois  vaut  127  lignes  de  Paris1. 

Le  pied  anglais  a  réglé  les  pieds  suivants  : 

Hanovre.  —  Le  pied  =  11,5  pouces  anglais. 
Russie.  —  Le  pied  =  pied  anglais. 

Suède.  —  Le  pied  =  11,6891  pouces  anglais  (Kupffer). 

Le  mètre  lui-même  a  servi  à  régler  certains  pieds  : 

Bade  et  Suisse.  —  Le  pied  =  0m,3. 

Hesse  (grand-duché).  —  Le  pied  =  0^,25. 

Nassau.  —  Le  pied  d'architecte  =  0,3. 

Le  pied  d'arpenteur  =  0,5. 

Nous  terminons  ces  considérations  générales  par  un  tableau 
très-réduit  des  divers  pieds  et  des  différentes  livres,  suivi 
d'un  tableau  des  lieues  et  milles  les  plus  importants. 

i  Les  tableaux  métrologiques  suivants  prennent  pour  unité  de 
comparaison  la  ligne  de  Paris  : 

lo  Ceux  qui  terminent  les  tables  de  logarithmes  à  six  décimales 
de  Bremiker.  —  5e  édition.  —  Berlin,  J877  ; 

2o  Celui  que  contient  le  Weisbach's-Ingénieur.  —  5«  édition.  - 
Braunschweig,  1874-1877  ; 

30  Ceux  du  Gemeinnùtziges  mathematisch -technisches  Tabellen- 
werk  de  Joseph  Hrabak.  2™  édition.  —  Vienne,  1876. 
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PIEDS  ET  LIVRES. 


Valeurs  du  pied.   Valeurs  de  la  livre. 


Autriche  (Pied  devienne).    .    ,    .  0,516  1  560,02 

Bavière  (Loi  du  28  fev.  1809).    .    .  0,291  9  560,00 

0,278  6  460,07 

PâgnV/,  0  324  8  489,51 

France  (Pied  de  roi)   u>^  *  0 

Grande-Bretagne   0,304  8  45**9 

Prusse  (Pied  du  Rhin)   0,3.3  9  467,71 

„      •  0,304  8  409,52  * 

*uss,e  ;  ;  ;  ;  :  500,00 

saxe   A  c 

ö  ,  j  .  0,296  9  42o,09  - 

Suéde   9 

Wurtemberg  (  Loi  du  50  nov.  1806).  0,286  5  467,7? 


LIEUES  ET  MILLES. 


Kilomètres. 


Mille  géographique  Mf.de  degré  de  l'équateur).    .    .    .  7,4204 

Mille  marin  (~  de  degré  de  l'équateur)   *'8 

La  lieue  marine  =  3  milles  marins. 

La  lieue  suisse  .  '    '  /aho-* 

Mille  anglais  (Statute  mile)  =  5280  pieds  anglais    .    .    .  1,^3 

Mille  prussien  =  2000  Ruthen  =  24000  pieds  prussiens  .  7,bo85 
Mille  autrichien  =  4000  Klafter  =  24000  pieds  viennois  .  7,5866 
La  verste  russe  =  3500  pieds  anglais  ' 

i  D'après  Kupffer  (s'-Pétcrsbourg  ;  1841). 

.  C'est  la  valeur  déduite  des  travaux  de  Kupffer.  -  (Bremiker)  420,03. 

/Hrabak  et  Weisbacb's  Ingénieur)  425,34, 
»VL  rétablissement  d»  mille  graphique  c,  d.  .m.  ».™  no-  av  n 
adopté  l'ellipsoïde  de  révolution  de  Bessel  qui  jusqu'à  present  représente  le  m.eux 
la  forme  générale  de  la  terre. 
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LE  GLOBE  TERRESTRE. 


Le  globe  terrestre  diffère  peu  de  la  figure  d'une  sphère. 
On  sait  qu'il  est  légèrement  aplati  sous  les  deux  pôles;  toute- 
fois les  différentes  sections  faites  par  ces  pôles  ne  sont  pas 
absolument  égales  entre  elles.  Le  sphéroïde  de  la  Terre  n'est 
donc  pas  rigoureusement  engendré  par  la  révolution  d'une 
courbe,  presque  circulaire,  autour  d'un  de  ses  diamètres. 

La  Terre,  bien  qu'un  peu  irrégulière,  un  peu  bosselée, 
s'écarte  cependant  fort  peu  d'un  ellipsoïde  géométrique.  Les 
dimensions  de  l'ellipsoïde  qui  représenterait  le  mieux  la 
figure  de  notre  globe,  ont  été  discutées  par  plusieurs  calcu- 
lateurs. Le  professeur  Listing  a  publié  récemment  une  des 
meilleures  études  sur  ce  sujet.  Nous  en  extrayons  les  résul- 
tats suivants  : 

Demi-grand  axe  de  l'ellipse  génératrice, 

ou  rayon  de  l'équateur  terrestre  .    .   6  577  377  mètres. 
Demi-petit  axe,  ou  demi-axe  des  pôles  .   6  555  270  » 
L'axe  des  pôles  est  donc  plus  court  qu'un  diamètre  de  l'équa  - 
tcur  de         de  ce  dernier  :  c'est  le  chiffre  de  l'aplatisse- 
ment du  globe. 

Par  suite  de  la  rotation  quotidienne  de  la  Terre  autour  de 
son  petit  axe,  les  points  des  différents  parallèles  circulent 
avec  des  vitesses  qui  croissent  à  mesure  qu'on  s'éloigne  des 
pôles.  C'est  à  l'équateur  que  la  rotation  du  globe  imprime 
aux  points  de  la  surface  la  vitesse  la  plus  rapide.  Le  tableau 
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suivant  montre  quelle  est  cette  vitesse,  par  seconde  de  temps, 
sous  les  différentes  latitudes  géographiques. 


LATITUDE. 

VITESSE 

par  seconde. 

LATITUDE. 

VITESSE 

par  seconde. 

90° 

()nièt^ 

40° 

357mèt- 

80 

81 

50 

403 

70 

160 

20 

437 

00 

234 

10 

458 

50  . 

500 

0 

465 

Une  des  conséquences  du  mouvement  de  rotation  est  de 
développer  une  force  centrifuge,  qui  varie  sous  les  diffé- 
rents parallèles,  par  la  raison  que  la  vitesse  elle-même  est 
inégale.  Cette  force  est  nulle  au  pôle,  et  au  maximum  à 
Péquateur.  Si  Von  prend  pour  unité  son  intensité  sous  l'équa- 
teur,  on  trouve  aisément ,  d'après  les  principes  de  la  méca- 
nique, sa  valeur  sous  un  parallèle  quelconque.  Voici  comment 
cette  force  varie  du  pôle  à  Téquateur  : 


LATITUDE. 

INTENSITÉ 
de  la  force  contrifuge. 

LATITUDE. 

INTENSITÉ 

de  la  force  centrifuge 

90o 

0,000 

40° 

0.588 

80 

0,030 

30 

0,750 

70 

0,118 

20 

0,883 

60 

0,251 

10 

0,970 

50 

0,415 

0 

1,000 
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La  force  centrifuge  s'exerçant  en  sens  inverse  de  la  pesan- 
teur, celle-ci  se  trouve  affaiblie  d'une  petite  quantité,  et  cet 
affaiblissement  est  le  plus  sensible  à  l'équateur  ;  il  est  nul  au 
pôle.  En  outre,  la  distance  du  pôle  au  centre  de  la  Terre 
étant  moindre  que  la  distance  des  points  de  l'équateur  à  ce 
même  centre,  il  existe  là  une  seconde  cause  pour  augmenter 
la  pesanteur  des  corps  à  mesure  qu'on  avance  dans  des  lati- 
tudes plus  élevées.  Ces  deux  effets  combinés  produisent  une 
différence  d'environ  ^ ,  dont  la  pesanteur  au  pôle  est  plus 
grande  qu'à  l'équateur. 

La  pesanteur  est  mesurée  par  la  vitesse  acquise  au  bout 
de  la  première  seconde  par  un  corps  qui  tombe  librement 
dans  le  vide.  C'est  le  chiffre  de  la  gravité.  Voici  ce  chiffre 
pour  les  différents  parallèles  : 


LATITUDE. 

GRAVITÉ. 

LATITUDE. 

GRAVITÉ. 

90° 
80 
70 
60 
50 

mèt. 
9,8516 

8506 

8262 

8193 

8108 

40° 
30 
20 
10 
0 

met. 

9,80t6 
7930 
7861 
7818 
7806 

La  longueur  du  pendule  simple  qui  bat  la  seconde  ! 
des  variations  analogues,  dont  l'étendue  est  indiquée  par 
chiffres  qu'on  va  trouver  d'autre  part  : 
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LATITUDE. 

LONGUEUR 
du  pendule. 

LATITUDE. 

LONGUEUR 
du  pendule. 

met 

mèt. 

90° 

0,99G  16 

40° 

0,993  1 1 

80 

0,996  05 

30 

0,992  24 

70 

0,995  61 

20 

0,991  54 

GO 

0,994  91 

10 

0,991  10 

50 

0,994  04 

0 

0,990  98 

Le  nombre 

des  oscillations 

d'un  même 

pendule  varie  à 

mesure  qu'on  transporte  l'instrument  du  parallèle  sous  lequel 
il  a  été  réglé  à  un  parallèle  différent.  Si,  à  l'équateur,  un 
pendule  exécute  rigoureusement  une  oscillation  en  une  se- 
conde, il  fera  86  400  oscillations  en  vingt-quatre  heures.  Ce 
même  pendule,  sous  une  latitude  différente,  en  fera  succes- 
sivement un  plus  grand  nombre,  à  mesure  qu'on  se  rappro- 
chera davantage  du  pôle.  Le  tableau  ci-dessous  montre  le 
nombre  d'oscillations  que  le  pendule  à  seconde,  réglé  à 
l'équateur,  ferait  en  vingt -quatre  heures  sous  les  divers 
parallèles  : 


LATITUDE. 

NOMBRE 
d'oscillations. 

LATITUDE. 

NOMBRE 

d'oscillations. 

90» 

86  645 

40» 

80  502 

80 

86  638 

30 

86  461 

70 

86  617 

20 

86  429 

60 

86  584 

10 

86  407 

50 

86  544 

0 

86  400 
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Un  des  phénomènes  les  plus  frappants,  lorsqu'on  se  déplace 
à  la  surface  de  la  Terre,  le  long  d'un  méridien,  c'est  la 
différence  des  climats.  Celle-ci  est  fondée  avant  tout  sur 
l'inégale  longueur  des  jours.  On  trouve  ci-après  la  durée 
du  jour  le  plus  long  et  celle  du  jour  le  plus  court,  sous  divers 
parallèles: 


LA  1 1 1  U  Uh,. 

JOUR 
le  plus  long. 

JOUR 
le  plus  court. 

DIFFÉRENCE 
entre 
le  jour  le  plus  long 
et  le  jour 

0° 

l2h  rtm 

12h  0m 

01«  {)m 

5 

12  17 

11  45 

0  54 

10 

12  35 

H  25 

1  10 

15 

12  53 

11  7 

1  46 

)  20 

13  13 

10  47 

2  26 

25 

13  33 

10  27 

5  6 

50 

13  56 

10  4 

5  52 

35 

14  21 

9  39 

4  42 

Art 

14  51 

5  42 

45 

15  26 

8  54 

6  52 

50 

16  9 

7  51 

8  18 

55 

17  6 

6  54 

10  12 

60 

18  30 

5  50 

15  0 

65 

21  8 

2  52 

18  16 
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Au  delà  du  cercle  polaire, il  y  a,  chaque  année,  une  période 
durant  laquelle  le  Soleil  ne  se  couche  plus,  et  une  aulre  pe- 
riode durant  laquelle  il  ne  se  lève  pas.  Voici,  pour  l'hémi- 
sphère boréal ,  la  durée  de  ces  périodes  : 


LATITUDE. 

DURÉE  PENDANT  LAQUELLE  LE  SOLEIL 

ne  se  couche  pas.  | 

ne  se  lève  pas. 

66°  33' 

a  o1» 

1  0h 

70 

64  10 

60  13 

75 

104  6 

97  9 

80 

133  14 

126  12 

85 

160  16 

153  4 

90 

180  10 

178  20 

Dans  l'hémisphère  austral  ces  durées  sont  inverses,  c'est- 
à-dire  qu'il  faut  prendre  la  première  colonne  pour  les  durées 
pendant  lesquelles  le  Soleil  ne  se  lève  pas,  et  la  seconde  pour 
celles  pendant  lesquelles  il  ne  disparaît  pas  de  l'horizon. 

Tous  ces  chiffres  se  rapportent  au  centre  du  Soled  ,  et  au 
passage  de  l'astre  par  l'horizon  rationnel ,  c'est-a-d.re  dans 
le  plan  horizontal  géométrique.  Mais  le  Soleil  a  un  certain 
diamètre,  qui  permet  d'apercevoir  le  bord  du  disque,  a  son 
lever,  avant  que  le  centre  ait  atteint  l'horizon,  et  qui  nous 
laisse  la  vue  de  l'autre  bord,  au  coucher,  après  que  le  centre 
a  disparu.  De  plus  la  réfraction  causée  par  l'atmosphère,  a 
peu  près  comparable  à  celle  qui  s'opérerait  à  travers  une 
sphère  creuse  en  verre,  relève  le  disque  tant  à  son  lever 
qu'à  son  coucher,  et  nous  en  donne  la  vue  au  delà  du  temps 
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pendant  lequel  nous  l'aurions  aperçu  s'il  n'y  avait  pas  de 
réfraction.  Ces  deux  effets  combinés  allongent  des  quantités 
ci-dessous,  la  présence  du  Soleil  sur  l'horizon: 


T  ATTTTTHF 

QUANTITÉ  DONT  LÀ  DURÉE  DE  LA  PRÉSENCE  DU  SOLEIL 

sur  l'horizon  est  augmentée 

au  solstice  d'hiver. 

aux  équinoxes. 

au  solstice  d'été. 

m. 

m. 

m. 

0° 

7,4 

6,8 

7,4 

5 

7,5 

6,8 

7,5 

10 

7, G 

6,9 

7,6 

15 

7,7 

7,0 

20 

8,0 

7,2 

8,0 

25 

8,4 

7,5 

8,4 

50 

8,8 

7,9 

8,9 

55 

9,4 

8,3 

9,5 

40 

10,4 

8,9 

10,5 

45 

11,6 

9,6 

11,7 

50 

13,3 

10,6 

13,6 

55 

16,2 

11,9 

16,7 

00 

21,9 

15,6 

23,2 

65 

42,9 

16,1 

1 

57,1 

Ou  appelle  crépuscule  en  général,  la  lueur  qui,  en  l'absence 
du  Soleil  sur  l'horizon,  illumine  l'atmosphère  du  lieu  où  l'on 
observe.  Celte  lumière ,  très-vive  quand  le  Soleil  est  près  de 
l'horizon,  bien  qu'au-dessous  de  ce  plan,  s'affaiblit  beaucoup 
et  finit  par  disparaître  quand  l'astre  atteint  un  abaissement 
suffisant  au-dessous  de  l'horizon.  L'abaissement  qui  corres- 
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pond  à  la  plus  faible  lueur  sensible  est  d'environ  18°;  mais 
il  varie  un  peu  selon  Pétat  de  l'atmosphère,  la  réflexion  de 
la  lumière  étant  souvent  plus  marquée  lorsqu'il  existe  des 
brumes  légères. 

Le  crépuscule  pris  ainsi  dans  sa  totalité,  c'est-à-dire  depuis 
la  première  extinction  des  étoiles  les  plus  faibles  le  matin, 
ou  jusqu'à  l'apparition  des  étoiles  les  plus  faibles  le  soir,  se 
nomme  le  Crépuscule  astronomique.  En  voici  la  durée,  pour 
les  différentes  latitudes,  jusqu'au  65e  parallèle  : 


LATITUDE. 

DURÉE  DU  CRÉPUSCULE  ASTRONOMIQUE 

au  solstice  d'hiver. 

aux  équinoxes. 

au  solstice  d'été. 

0° 

{h  12m 

lhl9m 

5 

\    \  Q 

î  1  y 

1  12 

1  20 

10 

1  19 

1  13 

1  21 

15 

1  20 

1  15 

1  24 

20 

1  23 

1  17 

1  28 

25 

1  26 

1  20 

1  33 

30 

1  30 

1  24 

1  41 

35 

1  35 

1  29 

1  52 

40 

1  43 

1  35 

2  9 

45 

1  53 

1  44 

2  39 

50 

2  6 

1  55 

©  r1 

C       es  ; 

55 

2  26 

2  10 

n  2 

ST  c  "O 

60 

2  57 

2  33 

n  c  1 

3  o 

G  c 

65 

4  3 

3  8 

Le  Crépuscule  civil  ne  comprend  que  la  partie  la  plus 
brillante  du  crépuscule  astronomique.  Il  est  limité  par  un 

7 
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abaissement  du  Soleil  d'environ  6»  au-dessous  de  l'horizon. 
C'est  à  ce  moment  que  la  courbe  crépusculaire  passe  au- 
dessus  de  nos  têtes.  A  cet  instant  une  moitié  de  l'atmosphère 
que  nous  apercevons  est  encore  éclairée  par  le  Soled,  et 
Pautre  moitié  ne  l'est  déjà  plus  qu'à  l'aide  de  la  première. 
11  fait  donc  une  obscurité  relative  dans  une  des  moitiés  de 
la  voûte  céleste.  C'est  l'instant  où,  après  le  coucher  du  Soleil, 
par  un  ciel  serein  et  en  plein  air,  on  cesse  de  lire  une 
impression  ordinaire,  même  en  tournant  le  dos  au  couchant. 
Le  tableau  suivant  donne  la  durée  du  crépuscule  civil ,  pour 
les  différentes  latitudes ,  et  en  différents  temps  de  l'année  : 


1 

DURÉE  DU  CRÉPUSCULE  CIVIL 

LATITUDE. 

au  solstice  d'été. 

au  solstice  d'hiver. 

aux  équinoxes.  j 

0° 

0h26m 

0h24m 

0h26m 

0  26 

0  24 

0  26 

10 

0  27 

0  24 

0  27 

15 

0  27 

0  25 

0  28 

20 

0  28 

0  26 

0  29 

25 

0  29 

0  27 

0  30 

30 

0  31 

0  28 

0  32 

35 

0  33 

0  29 

0  34 

40 

0  36 

0  31 

0  38 

45 

0  40 

0  34 

0  43 

50 

0  45 

0  37 

0  51 

55 

0  54 

0  42 

1  6 

60 

1  9 

0  48 

1  59 

65 

1  49 

0  57 

Toute  la  nuit. 
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Dans  le  cours  d'une  année  le  Soleil,  à  deux  époques  seu- 
lement, le  21  mars  et  le  25  septembre,  se  lève  exactement  à 
l'Orient  et  se  couche  exactement  à  l'Occident.  La  table  sui- 
vante donne  l'angle  que  fait  le  Soleil  levant  ou  couchant 
avec  le  point  Nord  de  l'horizon,  suivant  l'époque  de  l'année, 
aux  latitudes  de  49°  à  51°. 


LATITUDE 

ÉPOQUES. 



490 

50o 

51o 

22  décembre. 

427o 

428° 

429° 

5  janvier 

7  décembre 

1^0 

i  -  l 

20  janvier 

22  novembre 

122 

422 

423 

4  février 

7  novembre 

415 

416 

447 

49  février 

23  octobre 

408 

408 

408 

6  mars 

2  octobre 

99 

99 

99 

21  mars 

23  septembre 

90 

90 

90 

4  avril 

8  septembre 

84 

84 

84 

20  avril 

23  août 

72 

72 

72 

6  mai 

8  août 

65 

64 

63 

21  mai 

23  juillet 

58 

58 

57 

6  juin 

7  juillet 

54 

53 

52 

21  juin 

53 

52 

54 

I 
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POSITIONS  GÉOGRAPHIQUES 

des 

CHEFS-LIEUX  DE  CANTONS  DE  LA  BELGIQUE. 


La  Table  ci-après  renferme  les  coordonnées  géographi- 
ques des  chefs-lieux  des  cantons  judiciaires  de  la  Belgique, 
d'après  les  opérations  de  MM.  les  officiers  d'état-major.  Ces 
positions,  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  lieutenant- 
colonel  Adan,  directeur  de  l'Institut  cartographique  militaire, 
reposent  sur  les  points  astronomiques  de  Bruxelles  (déterminé 
par  M.  Ad.  Quetelet),  de  Lommel  et  de  Nieuport.  Elles  résul- 
tent des  premiers  calculs  de  la  triangulation,  avant  la  révi- 
sion définitive  qui  s'exécute  en  ce  moment  pour  la  compensa- 
tion du  réseau.  Ces  premières  valeurs  n'éprouveront  loulefois 
que  des  changements  insignifiants  à  la  suite  des  calculs  défi- 
nitifs. 

Les  coordonnées  horizontales  (latitude  et  longitude)  se 
rapportent  à  l'église  paroissiale  du  chef-lieu  de  canton,  toutes 
les  fois  qu'aucune  indication  spéciale  ne  désigne  un  point 
différent.  Dans  quelques  circonstances ,  les  coordonnées  du 
chef-lieu  de  canton  n'étaient  pas  calculées.  On  a  relevé 
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alors,  très  soigneusement,  sur  les  cartes  au  vingt  millième, 
la  position  de  ce  chef-lieu  par  rapport  au  point  trigono- 
métrique  le  plus  voisin. 

Pour  nous  conformer  à  l'usage  des  géographes,  nous  avons 
cru  devoir  convertir  en  degrés  sexagésimaux  les  valeurs  en 
grades  qu'emploie  le  Dépôt  de  la  Guerre.  II  est  regrettable 
sans  doute  de  s'écarter  du  système  décimal  ;  mais  pour  reve- 
nir à  ce  système,  dans  l'état  présent  des  habitudes  en  fait  de 
mesure  des  angles,  nous  voudrions  y  revenir  complètement. 
Par  une  étrange  dérogation  aux  principes,  la  division  déci- 
male des  arcs  a  été  faite  non  par  circonférence  entière,  mais 
par  quart  de  circonférence.  Le  grade  n  est  donc  pas  la  sub- 
division décimale,  mais  celle  quadragésimale  de  la  circonfé- 
rence. Lorsqu'on  calcule  les  positions  des  planètes  ou  de 
leurs  satellites  pour  des  temps  anciens,  ce  sont  les  circonfé- 
rences entières  que  l'on  rejette,  et  non  pas  les  quarts  de  cir- 
conférence. C'est  en  prenant  cette  circonférence  entière 
pour  unité  qu'on  simplifie  les  calculs  dans  lesquels  peuvent 
entrer  plusieurs  révolutions.  On  peut  voir  dans  les  tables  de 
la  Lune  de  Damoiseau,  les  avantages  pratiques  des  argu- 
ments exprimés  en  unités  de  circonférences  et  décimales  de 
cette  unité.  En  trigonométrie  d'ailleurs,  ce  ne  sont  pas  les 
multiples  de  90«  qu'on  rejette  dans  l'évaluation  des  arcs,  ce 
sont  les  multiples  de  560°. 

Telle  est  la  raison  principale  pour  laquelle  nous  n'avons 
pas  choisi  la  numération  par  grades.  Autant  vaudrait, 
comme  Le  Verrier  l'a  fait  dans  plusieurs  de  ses  mémoires 
subdiviser  le  degré  ancien  en  parties  décimales,  et  écrire 
par  exemple  50°,  3720  (en  subdivisions  décimales),  au  lieu  de 
50o  22' 19",  3  (son  équivalent  sexagésimal).  Mais,  nous  le 
répétons,  ce  ne  sont  là  que  des  réformes  partielles,  et  s'il 
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s'agissait  d'adopter  un  nouveau  système,  ce  serait  un  sys- 
tème rationnel  qu'il  faudrait  suivre,  et  la  circonférence  qui 
devrait  servir  d'unité. 

Nous  avons  donné  dans  le  tableau  qui  suit  les  longitudes 
en  arc  par  rapporta  Paris,  et  dans  une  colonne  voisine,  par 
rapport  à  Greenwich.  Les  différences  fondamentales  entre 
ces  deux  points  de  comparaison  sont  basées  sur  les  opéra- 
tions télégraphiques  des  longitudes. 

Dans  V Annuaire  de  1882,  sous  le  titre  de  Nivellement 
général  de  la  Belgique,  exécuté  par  le  Dépôt  de  la  Guerre, 
p  106,  ont  été  publiées  les  cotes  de  niveau  relatives  a  plus 
de  deux  mille  communes.  Ces  cotes  étaient  données  en 
mètres,  subdivisées  jusqu'au  centimètre,  et  étaient  comp- 
tées à  partir  d'un  point  arbitraire,  qui  est  inférieur  d  environ 
2*  14  au  niveau  moyen  des  eaux  à  Ostende.  Cette  valeur 
n'est  que  provisoire;  il  n'est  pas  impossible  que  la  correc- 
tion du  chiffre  2-,U,  lorsqu'elle  aura  été  convenablement 
déterminée,  monte  à  0™,08  ou  même  à  0-10  (IV 

Nous  avons  extrait  de  ces  tableaux  de  nivellement  les 
cotes  qui  se  rapportent  aux  chefs-lieux  de  canton  et  nous  les 
avons  réduites  au  niveau  moyen  de  la  mer,  en  adoptant  2-1* 
pour  la  différence  entre  le  niveau  moyen  de  la  mer  et  le  zero 
des  nivellements  du  Dépôt  de  la  Guerre. 

Nous  avons  indiqué  pour  chaque  localité,  sous  le  nom  de 
«Repère  de  l'Altitude  »,  le  lieu  précis  auquel  la  donnée  se 
rapporte. 

(4)  Le  niveau  moyen  de  la  mer  est  de  2-14  au-dessus  du  zéro 
des  nivellements  du  Dépôt  de  la  Guerre,  et  «-,03  au-dessus  du 
zéro  des  Ponts  et  Chaussées. 
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Les  CAPITALES  de  province  sont  désignées  par  de  grands 
caractères,  et  les  chefs-lieux  d'arrondissement  administratif 
par  des  caractères  un  peu  moindres.  Un  astérisque  est  ajouté 
à  tous  les  chefs-lieux  d'arrondissement  judiciaire. 
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Province 

LATITUDE 

LONGITUDE 

LONGITUDE 

IjllCiro   JulEiUA    UEj    UAil  1  Uil  O  • 

à  l'Est 

à  î'Est 

trionale. 

de  Paris. 

de  Greenwicl 

o     f  n 

o     f  ff 

0      '  " 

ANVERS  *  (Notre-Dame).  . 

51  43  17 

2  3  58 

4  24  7 

51  19  15 

2  45  4 

5   5  à 

51   5  12 

2   1  47 

4  24  56 

51  21  8 

2  18  28 

4  38  37 

51   8  9 

2   6  38 

4  26  47 

Duffel  

51    5  42 

2   9  57 

4  30  6 

51  16  41 

2   5  1 

4  25  1C 

Herenlhals  (grand  clocher)  . 

51  10  34 

2  30  5 

4  50  14 

Heyst-op-den-Berg.   .   .  . 

51    4  37 

2  23  41 

4  43  5C 

51  24  6 

2  25  37 

4  45  46 

Lierre   

51    7  51 

2  14  22 

4  34  31 

Màlines  *  (Sl-Rombaut).  . 

51    1  46 

2   8  38 

4  28  47 

Moll  (SS.  Pierre  et  Paul)  .  . 

51  44  44 

2  53  33 

5  13  42 

51   4  39 

1  56  28 

4  46  37 

51  12  57 

2  49  35 

4  39  44 

51  19  26 

2  36  51 

4  57  C 

51    5  5 

2  34  59 

4  55  8 
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«I1  invers. 


CORRECTION 

pour  rapporter 
l'heure 
de  Bruxelles 

ALTITUDE. 

REPÈRE  DE  L'ALTITUDE. 

à 

'heure  du  lieu. 

m.  s. 

Mètres. 

-h  0  7,6 
2  52,0 

3,47 
26,01 

Tablette  du  quai  à  la  pointe  du  Werf,  devant  la 

place  du  Burg.  j 

Seuil  de  l'église. 

-  0  1,1 

8,20 

Marche  inférieure  de  l'escalier  de  l'église. 

1  5,6 

24,53 

Seuil  de  l'église. 

-h  0  18,3 

21,22 

Socle  de  la  borne,  au  milieu  de  l'entrée,  à  droite  du 
cimetière. 

•4-  0  33,9 
4-  0  11,8 
-h  1  52,0 
-4-  1  26,5 

3,68 
4,37 
14,91 
46,08 

Socle  de  la  borne  amont,  à  l'entrée,  rive  droite  du 
pont  sur  la  Grande-Nèthe. 
Seuil  de  la  porte  de  la  maison  du  sieur  Van  der 

Seuil  de  la  deuxième  porte,  à  partir  du  côté  gauche 

Seuil  de  l'église. 

-4-  1  34,2 

21,22 

Id. 

-f-  0  49,2 

5,73 

Milieu  de  la  pierre  support  de  la  grille  du  perron 
de  l'hôtel  de  ville. 

-4-  0  26,3 

9,80 

Socle  de  la  borne  milliaire  dans  la  station  de  la  porte. 

-h  3  25,9 

25,87 

Seuil  de  la  maison  communale. 

-  0  22,4 

4,70 

Seuil  de  l'église. 

1  10,1 

10,51 

Id. 

-t-  2  19,1 

25,08 

Seuil  de  la  porte  de  l'hôpital  civil. 

4-  2  11,7 

14,49 

Seuil  de  l'église. 
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LATITUDE 

LONGITUDE 

LONGITUDE  1 

CHEFS-LIEUX  DE  CANTONS. 

septen- 

à l'Est 

à  l'Est 

trionale. 

de  Paris. 

ieGreenwich. 

Province 

o     t  " 

o    î  " 

o   9  a 

50  59  9 

ka  HA 
oU  ^ 

2  29  51 
1  51  42 

4  50  0 
4  11  51 

Observatoire  . 

50  51  11 

2  2  4 

4  JàL  lo 

BRUXELLES*; 

Sainte-Gudule, 

tour  N. 
Saint-Joseph  , 
i     tour  E. 

50  50  56 
50  50  37 

2   1  30 
2   2  11 

4  21  39 
4  22  20 

Diest  (Sl-Sulpice)  .... 

50  59  9 
50  36  43 
50  52  26 
50  58  40 
50  44  15 

2  43  1 
2   6  59 
2  36  39 
2  18  13 
4  54  9 

5  3  10 
4  27  8 
4  oo  4o 
4  38  22 
4  14  18 

Ixelles  (Ste-Croix)  .... 

Lennick-S^Quentin.   .   ■  . 
Louvain  *  (Sl-Pierre) .   .  . 

50  50  11 
50  43  19 
50  50  3 
50  48  27 
50  52  49 

2   1  51 
2  32  3 
2  46  7 

1  49  12 

2  22  1 

4  22  0 

4  52  lî 

5  6  M 
4   9  21 
4  42  1( 

Molenbeek-Sl-Jean  .... 

Saint-Josse-ten-Noode.   .  . 
Tirlemont  (Notre-Dame)  .  . 

50  51  26 
50  35  53 
50  37  12 
50  51  53 
50  48  30 

2  0  18 

1  59  19 

2  29  3 
2  2  25 
2  36  12 

4  20  À 
4  19  2: 
4  49  1 
4  22  3 
4  56  2 
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CORRECTION 

ur  rapporter 
l'heure 
e  Bruxelles 

ALTITUDE. 

REPÈRE  DE  L'ALTITUDE. 

à  1 
eure  du  lieu.  | 

! 

e  Brabant. 

m.  s. 
4-  1  51.1 

Mètres. 

15,47 

Marche  inférieure  de  l'escalier  de  l'hôtel  de  ville. 

-  0  41,5 
0    0  0 

82,82 
16,28 
54,00 

Base  du  socle  du  pilier  de  droite  delà  porte  grillée 

du  cimetière. 
Tablette  amont  du  pont  à  la  porte  de  Flandre;  canal 
de  Bruxelles  à  Charleroi. 

Qonîi  r\p  la  arillp  Ouest  de  l'Observatoire. 

—  0  2,3 

43,00 

Pavement  de  Ste-Gudule. 

4-  0  0,5 

56,00 

Devant  l'église  St-Joseph. 

4-  2  43,8 

20,51 

MoT»rtViQ  înf^T>îûiiT>o  rlp  I'^oIïqp  naroissiale. 
iviarcne  înieneuie  ue  i  egn»c  païuiooiuiv 

+  0  19,7 

108,03 

Seuil  de  l'église. 

4-  1  îo,o 

4-  1  4,6 
—  0  31,7 

10,78 
32,54 

Seuil  de  la  porte  du  cabaret  St-Nicolas;  route  de 

Tirlemont  à  Diest. 
Seuil  de  la  porte  grillée  du  cimetière  (entrée  du  côté 
de  la  Place). 

Seuil  de  l'église. 

4-  0  0,9 
4-  2  0,0 

77,16 
76,71 

Marche  inférieure  de  l'escalier  de  la  sacristie,  der- 
rière l'église  de  Boondael 

Seuil  de  la  porte  de  la  gendarmerie. 

4-  2  56,3 

29,39 

Seuil  de  la  porte  de  l'hôtel  de  ville. 

-  0  51,5 
4-  1  19,8 

57,15 
42,75 

Seuil  de  l'église. 

Seuil  de  la  porte  centrale  de  l'ancien  pavillon  de 
l'octroi,  à  la  porte  de  Bruxelles  ;  côté  sud  de  la  route. 

—  0  7,0 

18,86 

Marche  inférieure  de  l'escalier  de  l'église. 

—  0  11,0 

97,59 

Seuil  de  l'église. 

4-  1  47,9 

155,91 

1U. 

4-0  1,4 

37,00 

Sol  devant  l'église. 

4-  2  16,5 

54,08 

Sommet  de  la  borne  kilométrique  46;  route  de  Tir 
lemont  à  Saint-Trond. 

(  108  ) 

LATITUDE 

LONGITUDE 

LONGITUDE 

CHEFS-LIEUX  DE  CANTONS. 

septen- 

à l'Est 

à  l'Est 

trionale. 

de  Paris. 

de  Greenwicl 

o     '  " 

50  55  40 
50  43  4 
50  57  5 

0,     '  " 

2   5  27 
2  46  32 
4  58  24 

o  t  i 

4  25  3É 
4  36  44 
4  48  3; 

Province  d< 

BRUGES  *  (les  halles).  .  . 

COURTRAI +   

Dixmude  (la  tour)  .... 

50  58  46 

50  46  33 

51  42  32 

50  49  42 

51  2  5 

0  51  48 
4    6  48 
0  53  24 
0  55  59 
0  34  46 

3  4  4  57 
3  26  57 
3  43  3? 
3  46  £ 

2  51  % 

Furnes  *  (grande  flèche) .  . 

Hnncrhlpdp 

54  4  25 
51  9  30 
50  54  34 
50  58  44 
50  55  4 

0  49  36 
0  37  57 

O  Aft 
y)  Do  -*u 

0  44  50 
0  52  46 

2  39  4e 

2  58  e 

3  48  4f 
3   4  5i 
3  12  X 

Meulebeke  (Sl-Amand).   .  . 

Mouscron  (clocher)  .... 
Nieuport  (tour  des  templiers). 

50  47  42 
50  45  53 
50  57  2 
50  50  29 
50  44  42 
54    7  53 

0  47  45 
0  33  51 
0  57  11 
0  49  45 
0  32  22 
0  25  20 

3    7  I 

2  54  ( 

3  47  2( 
3   9  & 
2  52  & 
2  45  21 
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CORRECTION 

l'heure 
de  Bruxelles 

ALTITUDE. 

REPÈRE  DE  L'ALTITUDE. 

îeure  du  lieu. 

m.   s.  . 

Mètres. 

-h  0  13,5 

+  0  57,9 

14,65 
45,01 

Seuil  de  la  porte  du  bureau  des  recettes  à  la  station 

(porte  de  droite). 
Marche  inférieure  de  l'escalier  de  l'église  des  Carmes. 

—  0  14,7 

37,78 

Seuil  de  l'église. 

lanclre  occidentale. 

—  4  41,1 

20,43 

Seuil  de  l'église. 

—  3  44,1 

14,27 

Id. 

—  4  34,7 

6,42 

Seuil  de  Ja  porte  ouest  de  la  cathédrale. 

—  4  24,3 

17,21 

Seuil  de  la  porte  de  l'hôtel  de  ville. 

—  6  1,2 

5,87 

Seuil  de  l'église. 

—  6  49,9 

3,94 

Marche  supre  du  perron  de  l'hôtel  de  ville. 

-  5  36,5 

4,82 

Seuil  de  l'église. 

-  4  13,6 

14,96 

Id. 

-  5  8,9 

46,27 

Id. 

-  4  37,2 

16,82 

Id. 

-  4  59,3 

15,47 

Seuil  de  la  porte  de  la  tour  de  l'hôtel  de  ville. 

-  5  52,9 

59,82 

Seuil  de  l'église. 

-  4  19,5 

18,00 

Id. 

-  4  49,3 

20,31 

Id. 

-  4  37 

54,22 

Id. 

-  6  26,9 

4,32 

Seuil  de  la  porte  latérale  Nord  de  l'église. 

(  140  ) 

LATITUDE 

LONGITUDE 

LONGITUDE 

CHEFS-LIEUX  DE  CANTONS. 

septen- 

à l'Est 

à  l'Est 

trionale. 

de  Paris. 

Je  Greenwich 

Ostende  (clocher)  .   .   .   .  ^ 

o    '  '' 

51  13  50 
50  54  4 
50  51  21 
50  56  42 

0  '  " 

1  0  2 
0  35  8 
0  41  44 
0  23  27 
0  47  18 

o   '  1 

3  20  11 

2  55  17 

3  4  20 

2  43  36 

3  7  27 

Rousbrugge-Haringhe  (S1- Victor) .  • 

Thielt  (hôtel  de  ville) .   .  . 

50  55  44 

51  2  32 
51  0  4 
51   3  59 

50  51  7 

0  17  22 

1  3  47 
0  59  26 
0  45  59 
0  42  22 
0  33  2 

2  37  31 

3  23  5( 
3  19  & 
3   6  i 
3  2  3' 
2  53  1 

Province  d 

Beveren.   

50  56  19 
54  13  43 
50  50  36 
54  12  51 
54  13  8 

4  42  23 
4  25  7 
1  16  5 
1  55  23 
1  16  55 

4   2  3 
3  45  1 

3  36  1 

4  15  3 
3  37 

50  54  20 
50  59  3 

i  44  38 
1  44  35 

3  31  4 
3  31  4 
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CORRECTION 

pour  rapporter 
l'heure 
de  Bruxelles 

ALTITUDE. 

REPÈRE  DE  L'ALTITUDE. 

à 

'heure  du  lieu. 

m.  s. 

Mètres. 

A  HA 

1.4,0 1 

Spiiil  rlp  l'^crliQP 

kJCU.ll  U.C  1  CgllOC 

K  Al  7 

Seuil  de  la  porte  centrale  extérieure  de  la  station. 

K  ÛQK 

—  o  ^0,0 

51,96 

Seuil  de  l'église. 

-  6  34,5 

19,29 

Seuil  de  l'église. 

—  4  59,1 

19,35 

Seuil  de  Sl-Michel. 

—  6  58,8 

5,02 

SpiiïI  rlp  la  nnvtp  r\(*  l'^clisp  Hp  ïîfmshnitTcrp 

OCU.ll  LlC  la  pui  tC  U.C  1  CsiloC  U.C  XlUUolJl  Ugï£C. 

 3  535| 

15,61 

ocUll  Uc  ld  pui  le  Uc  1  cgllsc. 

-  4  10,5 

41,59 

Id. 

—  5  4,3 

—  5  18,8 

—  5  56,1 

19,44 
15,87 
16,35 

Seuil  de  la  petite  porte  sous  l'escalier  de  l'hôtel  de 
ville. 

Seuil  de  la  porte  d'attente  de  la  station  (porte  de 
gauche). 

Seuil  de  la  porte  de  l'entrée  principale  de  S'  «Martin. 

Flandre  orientale. 

—  1  18,7 

6,95 

Seuil  de  la  porte  centrale  de  la  station. 

—  2  27,8 

3,21 

Seuil  de  l'église. 

—  3  3,9 

—  0  26,8 

12,22 
11,48 

Plaque  du  nivellement  général  des  chemins  de  fer 
à  l'hôtel  de  ville 

Seuil  de  l'église.  j 

-  3  0,6 

4,32 

Id. 

—  3  21,7 

37,80 

Seuil  de  l'église. 

—  3  21,9 

6,99 

Id. 

(  Ü2  ) 


CHEFS-LIEUX  DE  CANTONS. 


EECLOO   

Evergem  

GAND  *  (Sl-Bavon).  .  .  . 
Grammont(ChapelleduMont). 

Hamme  

Herzele  

Hoorebeke-Slc-Marie  .   .  . 

Lokeren  

Loochristî  

Nazareth  

Nederbrakel  

Nevele  

Ninove  

Oosterzeele  

Renaix  

St-Gilles-Waes  .... 

S^Nicolas  

Somergem  

Sottegcm  

Tamise  


septen- 
trionale. 


51  11  9 
51  6  36 
51   3  14 

50  46  23 

51  5  57 

50  53  18 

50  50  19 

51  6  18 
51  5  48 
50  57  36 

50  48  18 

51  2  3 
50  50  20 
50  56  46 
50  44  59 


(  "3  ) 


:ORRECTION 

ur  rapporter 
l'heure 
e  Bruxelles 

ALTITUDE. 

REPÈRE  DE  L'ALTITUDE. 

à 

jure  du  lieu. 

m.  s. 

Mètres. 

-  3  42,7 

8,23 

Seuil  de  l'église. 

-  2  38,8 

6,66 

Id. 

-  2  34,3 

-  1  54,9 

5,89 
22,23 

Seuil  de  la  porte  de  l'aile  droite,  en  arriv*  d»  la  gare 
pr  la  voie  ferrée  de  la  station  du  chem.  de  f.  de  l'Etat. 

Seuil  de  la  porte  de  gauche  de  la  station. 

—  0  HH  K 

—  U  ööjö 

Seuil  de  1  église. 

-  1  54,9 

58,97 

Seuil  de  l'église. 

-  2  43,5 

87,69 

Id. 

—  4  30,7 

-  2  8,5 

2,87 
6,15 

Socle  de  la  borne  kilométriqu  e  I  ;  rtute  d'Overmeren 
à  Lokeren. 

Seuil  de  l'église. 

—   ö  5,0 

ô  Q7 

0,i7  l 

Seuil  de  la  porte  de  la  maison  communale. 

—  4  45,7 

39,27 

Seuil  de  l'église. 

—  3  46,8 

40,27 

Id. 

-  4  23,3 

46,58 

Id. 

-  2  45,7 

47,26 

Id. 

-  3  4,7 

35,49 

Id. 

—  0  57,9 

—  0  55,5 

—  3  44,4 

4,49 
22,30 
20,04 

Tablette  aval  du  pont  sur  la  Groote  Guyle  ;  chemin  de 
Meerdonck  à  La  Clinge. 
Seuil  de  la  porte  de  la  chapelle  du  hameau  de 
Tereeken. 

Seuil  de  l'église. 

—  2  44,0 

59,92 

Id. 

-  0  37,2 

7,84 

Id. 

8 
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LATITUDE 

I.ONCITUDB 

LONGITUDE 

CHEFS-LIEUX  DE  CANTONS. 

septen- 

à l'Est 

à  l'Est 

trionale. 

de  Paris. 

de  Greenwich. 

ö     t  " 

51  1  55 
51  9  10 
51  0  28 
51   4  9 

0  '  " 

1  45  51 
1  16  17 
1  33  3 
1  42  17 

0    >  " 
4    6  0 

3  36  26 
8  53  12 

4  2  26 

Province 

50  34  0 
50  37  47 
50  14  17 

K(\  94  k\ 

50  26  4 

1   6  41 
1  26  26 
1  54  4 
i  49  52 
1  27  36 

3  26  50 

3  46  35 

4  14  13 
4  10  1 
3  47  45 

Charleroi*  (S'-Christophe). 

50  42  46 
50  24  45 
50  24  16 
50  35  21 
50   3  0 

1  7  22 

2  6  38 
2  11  19 
1  28  18 
1  58  52 

3  27  31 

4  26  47 

2  31  28 

3  48  17 

4  49  1 

Fontaine-l'Ëvêque  .... 

) 

50  23  49 
50  41  38 
50  44  17 
50  24  47 

1  26  39 
1  42  17 
1  24  13 
1  59  14 

3  46  48 

4  2  26 

3  44  22 

4  19  23 
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m.  s. 

Mètres. 

-  1  4,9 

4,33 

Seuil  de  la  porte  centrale  de  la  station. 

-  3  3,1 

6,90 

Seuil  de  l'église. 

-  1  56,1 

15,12 

Id. 

-  1  19,1 

5,67 

Seuil  de  la  porte  de  la  chapelle  de  l'hôpital. 

HalnauC. 

•  3  41,5 

34,29 

Seuil  de  la  porte  de  l'hôtel  de  ville. 

2  22,5 

31,53 

Seuil  de  l'église. 

0  32,1 

216,24 

Id. 

0  48,9 

91,63 

Seuil  de  la  porte  principale  de  l'hôtel  de  ville. 

2  17,9 

32,68 

Seuil  de  l'église. 

3  28,1 

18,49 

Seuil  de  l'église. 

0  18,3 

102,02 

Seuil  de  la  porte  de  l'hôtel  de  ville. 

0  37,0 

108,26 

Seuil  de  l'église. 

2  15,1 

50,06 

TA 

lu. 

0  12,8 

235,63 

Id. 

2  21,7 

88,03 

Seuil  de  l'église. 

1  19,2 

56,31 

Id. 

2  31,4 

42,14 

Id. 

0  11,3 

144,42 

Seuil  de  la  porte  principale  de  l'hôtel  de  ville. 
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LATITUDE 

LONGITUDE 

LONCITUDI 

CHEFS-LIEUX  DE  CANTONS. 

septen- 

à l'Est 

à  l'Est 

trionale. 

de  Paris. 

de  Greenw 

o     t  " 

o    t  " 

n  l 

Frasnes-lez-Buissenal.  .  . 

50  40  7 

1  17  12 

3  37  \ 

50  27  58 

2   5  42 

4  25  | 

50  33  28 

1  34  3 

3  54  ! 

50  42  46 

1  29  40 

O  4Ï7  1 

50  36  4 

1  17  14 

3  37 

Merbes-le-Château .... 

50  49  30 

1  49  46 

4  9  | 

MONS  *  (château)  .... 

50  27  17 

1  36  55 

3  57 

50  24  52 

1  31  37 

3  51 

50  30  29 

i    AU  AI 

1  la  11 

o  OO 

50  31  8 

1  20  43 

3  40 

50  30  25 

i  46  31 

4  6 

50  31  47 

1  55  20 

4  15 

Soignies  (Sl-Vincent)  .   .  . 

50  34  48 

1  44  10 

4  4 

50  38  45 

0  56  53 

3  17 

50  20  31 

1  59  4 

3  19 

Tournai  *  (beffroi) .... 

K(\  3£  9'-* 
OU  OO  Zo 

1   3  12 

3  23 

l*rovii 

50  42  15 

3  31  29 

5  51 

50  37  47 

2  46  51 

5  7 

50  42  51 

3  23  25 

5  43 

Dison  (Haute-Mont)  clocher. 

50  36  59 

3  11  20 

5  31 

(  "7  ) 


CORRECTION 

our  rapporter 

l'heure 

REPÈRE  DE  L'ALTITUDE. 

à 

ALTITUDE. 

de  Bruxelles 

îeure  du  lieu. 

m.  s. 

Mètres. 

—  2  59,5 

34,48 

Seuil  de  l'église. 

+  0  14,5 

167,52 

Id. 

—  1  52,0 

63,70 

Id. 

—  2  9,6 

28,17 

Côté  gauche  du  seuil  de  la  porte  latérale  de  l'église. 

-  2  59,3 

46,09 

Seuil  de  l'église. 

-  2  14,6 

130,43 

Seuil  de  l'église. 

-  1  40,6 

51,11 

Seuil  de  la  porte  de  droite  du  portail  de  l'église  de 
Sainte- Waudru. 

-  2  1,8 

86,52 

Seuil  de  l'église. 

—  3  7?i 

31,33 

Id. 

—  2  45,4  • 

53,27 

Id. 

—  1  2,2 

121,18 

Seuil  de  l'église. 

—  0  26,9 

112,93 

Id. 

—  1  11,6 

83,89 

Id. 

—  4  20,7 

27,99 

Id. 

 q  Q 

161,07 

Seuil  de  là  porte  de  là  tour. 

—  3  55,5 

40,11 

Seuil  de  la  porte  de  l'hôtel  de  ville. 

e  Liège. 

5  57,7 

232,52 

Seuil  de  l'église. 

-h  2  59,1 

132,65 

Id. 

4-  5  25,4 

108  62 

Tri 

+  o  58,7 

194,82 

Église.  Côté  droit  du  seuil  de  la  porte. 
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LATITUDE 

LONGITUDE 

LONGITUDE 

CHEFS-LIEUX  DE  CANTONS. 

septen- 

à l'Est 

à  l'Est 

trionale. 

de  Paris. 

de  Greenwic 

o    /  n 

0     '  " 

o    '  " 

50  24  0 

Q  A(X  A(\ 
O  10  1U 

K   OC  Ai 

O  00  1 

50  43  25 

O  A  L  9 
0  1*  & 

O  04  1 

50  37  23 

3  20  57 

5  41 

50  33  4 

2  45  48 

5   5  5 

OU  Oo  zo 

3  27  38 

5  47  4 

Hollogne-aux-Pierres .   .  . 

50  38  3 

O     O  J.O 

5  28  3 

Huy  *  (église  collégiale)  .  . 

50  31  40 

2  o4  lo 

S   H  O 
O    1t  ^ 

50  34  41 

2  59  19 

5  19  2 

50  45  23 

2  44  46 

5  4  5 

LIÈGE  *  (église  du  faub.  S«-Gilles). 

via    0"T  \2.R. 

oO  o7  5b 

o  M  4o 

5  32  5 

t?f\  oc 
50  oo  4o 

o  oö  24 

50  31  52 

O  i^ôî  oo 

o  22  oo 

O  4 

50  30  27 

3    5  4 

5  25  1 

50  36  36 

3  10  26 

5  30  3 

50  29  32 

3  31  55 

5  oz 

50  23  42 

o  QK  Ofk 

o  oo  OU 

O  OO  c 

50  35  46 

3  32  10 

5  52  1 

50  42  5 

2  55  4 

i    5  15  1 

h 

(  ) 


CORRECTION 

pour  rapporter 
l'heure 
de  Bruxelles 

ALTITUDE. 

REPÈRE  DE  L'ALTITUDE. 

à 

l'heure  du  lien 

m.  5. 

Mètres. 

4  56,4 

238,71 

Seuil  de  l'église. 

H-  4  47,5 

152 

Sol  près  de  l'église. 

5  15,5 

246,20 

Seuil  de  l'église. 

-f-  2254,9 

184,17 

Id. 

rh  5  42,3 

287,42 

Seuil  de  l'église. 

4-  4  25,4 

135,17 

Id. 

-H  3  28,6 

75,07 

Seuil  de  la  porte  de  l'église  Saint- Pierre. 

-f-  3  48,9 

170,23 

Seuil  de  l'église. 

-f-  2  50,8 

82,28 

Seuil  de  la  porte  de  droite  de  la  station  de  l'État 
(bureau  du  chef). 

-f-  4  42,9 
H-  6  17,3 

61,24 
198,88 

Tablette,  au  haut  de  l'échelle  d'étiage,  à  l'écluse 
n°  i,  du  caual  de  dérivation  de  la  Meuse. 

Seuil  de  la  porte  de  l'église  de  Dolhain. 

-f-  5  22,0 

242,61 

Seuil  de  l'église. 

-f-  4  12,0 

218,58 

Seuil  de  l'église.  ; 

4  33,5 

191,90 

Id. 

5  59,4 

255,91 

Seuil  de  l'église. 

-f-  6  13,7 

295,07 

Id. 

-f-  6  0,4 

173,00 

Seuil  de  la  porte  basse  de  l'hôtel  de  ville. 

-4-  3  32,0 

116,68 

Seuil  de  l'église.1 

(  120  ) 


LATITUDE 

LONGITUDE 

LONGITUDE 

CHEFS-LIEUX  DE  CANTONS. 

septen- 

à l'Est 

à  l'Est 

trionale. 

de  Paris. 

de  Greenwich 

Province 

o     f  f 

o     t  " 

o    i  ir 

Oi   io  ZVJ 

3   8  41 

5  28  50 

KA      O  KO 

2  53  25 

5  13  U 

KA   KO  OQ 

5U  oz  16 

O  1 1  — 

K         A  A 
O  ol  11 

51   8  31 

3  15  48 

5  35  57 

HASSELT  *  (Notre-Dame)  . 

50  55  50 

3   0  5 

5  20  14 

5U  5b  o4 

2  51  28 

5  11  37 

50  4o  i 

3  0  38 

5  20  47 

51    5  45 

3  27  36 

5  47  45 

50  57  43 

3  22  0 

5  42  9 

51   8  1 

3   7  0 

5  27  9 

Sl-Trond  (séminaire)  .   .  . 

50  49  2 

2  51  9 

5  il  18 

50  47  32 

3  17  10 

5  37  19 

50  46  54 

3   7  48 

5  27  57 

Province 

/  n  on  /  >7 

49  oy  47 

3  27  13 

5  47  42 

50   0  20 

3  23  14 

5  43  23 

Bouillon  

49  46  12 

2  43  19 

5  3  28 

(  *21  ) 


CORRECTION 

pour  rapporter 

l'heure 
de  Bruxelles 

ALTITUDE. 

REPÈRE  DE  L'ALTITUDE. 

| 

l'heure  du  lieu. 

de  liimbourg. 

m.  s. 

Mètres. 

4  26,5 
3  25,4 

35,25 
39,72 

Sommet  de  la  grosse  borne  à  l'angle  Sud-Est  de  la 
maison  habitée  par  le  sieur  Koekhofs. 

Porte  de  la  gendarmerie  sur  la  place. 

-+-  4  35,1 

53,22 

Seuil  de  l'église. 

4  54,9 

44,18 

Id. 

-+-  3  52,4 

35,47 

Id. 

+  3  17,6 

30,29 

Seuil  de  l'église. 

3  54,3 

110,12 

Id. 

-h  5  42,1 

31,22 

Id. 

4-  5  19,7 

40,41 

Id. 

+  4  19,7 

61,69 

Seuil  de  la  Chapelle  Sl-Job. 

-f-  3  16,3 

51,31 

Seuil  de  la  porte  de  l'hôtel  de  ville. 

-h  5  0,4 

95,66 

Seuil  de  l'église.  ] 

-h  4  22,9 

103,19 

Seuil  de  la  porte  sous  le  perron  de  l'hôtel  de  ville. 

de  Luxembourg, 

5  40,6 

414,06 

Seuil  de  la  porte  de  l'église  S1 -Martin. 

-t-  5  24,7 

501,48 

Seuil  de  l'église. 

-T-  2  45,0 

228.34 

Id. 
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ruirirc-T  TFliX  DE  CANTONS. 
Il     CU  Lr  c  LIJjIj  a  vu  v""'* 

LATITUDE 

septen- 
trionale. 

LONGITUDE 

à  l'Est 
de  Paris.  d 

LONGITUDE 

à  l'Est 
e  Greenwich. 

o     '  " 

50  21  9 
50  11  32 
49  40  29 
49  51  3 
49  42  4 

o     '  " 

3   7  48 
3  43  27 
3  46  3 
3  49  57 
2  58  37 

0    '  " 

5  27  27 
5  33  36 
5  36  42 
5  40  6 
5  48  46 

50   8  2 
50  40  59 
50  13  43 

49  35  31 

50  7  45 

3  27  47 
3  44  31 
3   0  35 
3  28  49 
3   0  24 

5  47  26 
5  34  4C 
5  20  % 
5  48  5* 
5  20  | 

49  50  23 

49  54  46 

50  4  37 

49  58  20 

50  47  40 

3  6  2 

2  48  0 

3  2  24 
3  48  6 
3  35  5 

5  26  4 
5   8  1 
5  22  3 
5  38  4 
»  55  4 

1 

49  34  4 

50  3  32 

3  4  4  52 
2  46  48 

i 

5  32 
5   6  £ 

(  423  ) 


CORRECTION 

)our  rapporter 

l'heure 
de  Bruxelles 

ALTITUDE. 

REPÈRE  DE  L'ALTITUDE. 

à 

heure  du  lieu. 

m.  s. 

4  21,0 
-h  4  45,5 
H-  4  55,9 
-h  5  11,6 

3  46,1 

Mètres. 

148,41 
333,54 
334,50 
461,68 
349,25 

Seuil  de  l'église. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

+  5  32,9 
4  49,8 
-t-  3  54,0 
•4-  5  47,0 
^  3  53,4 

327,79 
220,90 
212,99 
308,66 
382,40 

Seuil  de  l'église. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

4  15,8 
+  3  3,8 
-+-  4  1,3 
4-  5  4,1 
+  6  12,3 

379,26 
410,59 
435,70 
505,17 
346,43 

Tablette  amont  de  l'aqueduc  sur  le  Spineau;  route 
de  Neufchàteau  à  Florenville. 

Seuil  de  l'église. 

Marche  inférieure  de  l'escalier  de  l'hôtel  de  ville. 

Seuil  de  l'église. 
Id. 

-+-  4  39,2 
«+-  2  58,9 

229,75 
247,33 

Seuil  de  l'église. 
Id. 
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CHEFS-LIEUX  DE  CANTONS. 

LATITUDE 

septen- 
trionale. 

LONGITUDE 

à  l'Est 
de  Paris. 

LOKGITUDB 

à  l'Est 
je  Greenwich 

Province 

o       t  " 

o     '  " 

0      '  " 

Ancienne  

50  29  3 

2  44  45 

5   4  24 

ou    o  o-t 

2  37  29 

4  57  38 

HO  M  KO 
OU   1 i  ou 

2  51  58 

5  42  7 

50   3  8 

2  9  46 

4  29  55 

50  45  42 

O  'XL  Ai 
2,  o* 



4  54  50 

KO  34 

OU  OO  O'* 

2  34  24 

4  54  3( 

OU  10  o 

2  46  7 

4  36  M 

OU  4? 

2  21  52 

4  42  <: 

49  58  54 

2  36  7 

4  56  4( 

50  33  44 

2  21  36 

4  44  1 

NAMUR  *  (signal  à  la  citadelle). 

Kf\  07 
OU  ^ l  Al 

2  31  46 

4  54  2 

Philippeville  

/M  ^f» 
OU   1 1  OO 

2  42  37 

4  32  4 

50  9  44 

2  53  49 

5  43  2 

50  45  8 

2  5  50 

4  25  5 
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CORRECTION 

pour  rapporter 
l'heure 
de  Bruxelles 
à 

l'heure  du  lieu. 

ALTITUDE. 

REPÈRE  DE  L'ALTITUDE. 

de  Nam  u  r 

m.  s. 

-4-  2  48,7 
-4-  2  21,7 
+  3  2,0 
-f-  0  30,8 
-4-  2  10,4 

Mètres. 

79,73 
179,92 
265,52 
189,27 

97,62 

149,77 
254,87 
169,80 
316,23 
149,86 

Marche  inférieure  de  l'escalier  de  l'hôtel  de  ville 

Seuil  de  l'église 
Id. 

Seuil  de  la  porte  de  droite  de  l'hôtel  deville. 
Seuil  de  la  porte  centrale  de  la  station. 

-f-  2  9,1 
-4-  0  56,2 
-4-  1  19,2 
-4-  2  16,2 
-4-  1  18,1 

Seuil  de  l'église. 

Seuil  de  la  porte  de  l'hôtel  de  ville. 

Route  près  du  moulin,  au  faubourg  de  France. 

Seuil  de  l'église. 

Marche  inférieure  de  l'escalier  devant  la  porte  de 
l'église. 

-4-  1  56,8 
-4-  0  42,2 
-4-  3  24,9 
-4-  0  15,1 

82,40 
287,67 
186,97 
193,20 

Seuil  delà  porte  centrale  de  la  cathédrale. 
Seuil  de  l'église. 

Seuil  de  la  porte  sous  le  perron  de  l'hôtel  de  ville. 

Seuil  de  la  porte  latérale  Nord  de  l'église. 

(  126  ) 

Population  et  étendue  territoriale  par  canton 
de  justice  de  paix. 


Nombre 

HABITANTS 

CHEFS-LIEUX 

de 

Superficie. 

au 

DE  CANTONS. 

COMMUNES. 

31  décemb. 

kilomètre 

1883. 

Province  d'Anvers. 

h.     a.  C. 

1er  cant. 

3,477  34  23 

93,452 

2,679 

Anvers  < 

2me    _  . 

8 

4,953  85  47 

82,448 

4,203 

3me    _  . 

» 

2,682  56  64 

62,428 

2,346 

Arendonck   

6 

24,704  35  20 

40,726 

49 

5 

9  7K7  7Q  \ H 

25  486 

924 

8 

33,674  66  05 

47,839 

53 

Contich 

43 

4  2  032  22  4  4 

25  568 

242 

Duffel 

7 

44  472  62  30 

49,528 

470 

44 

22,449  37  50 

27,226 

424 

lu 

^o,  1 42  oo  yo 

83 

Heyst-op-den-Berg. 

40 

44,405  46  40 

22,004 

456 

Hoogstraeten .... 

8 

20,444  26  50 

44,269 

55 

4 

7,262  26  05 

23,989 

330 

Malines  (2  cantons). 

9 

8,799  72  68 

62,425 

706 

Moll 

5 

33,484  09  96 

26,409 

79 

40 

8,720  88  65 

22,406 

253 

46 

48,485  16  60 

47,737 

98 

6 

47,497  36  50 

23,704 

438 

44 

47,399  83  10 

49,803 

444 

(  127  ) 


CHEFS-LIEUX 

DE  CANTONS. 

Nombre 
de 

COMMUNES. 

Superficie. 

HAP.H 
au 

3i  décemb. 
i883. 

ANTS 

par 
kilomètre 
carré. 

Province 

de  Brabant. 

h.     a.  c. 

loi) 

11 

13,545  02  08 

21,071 

16 

13,287  25  01 

31,832 

240 

Bruxelles  (2  cant.). 

1 

894  11  22 

168,029 

4&  781 

13 

16,906  85  79 

24,471 

145 

15 

15,069  59  09 

18,964 

126 

13 

11,750  79  89 

13,412 

AAL 

12 

13,387  61  34 

20,768 

JKK 
IOO 

15 

15,466  89  08 

34,430 

223 

14 

17,122  81  84 

119,641 

699 

30 

22,763  09  94 

32,698 

144 

11 

11,032  94  28 

13,096 

118 

Lennick-S1- Quentin  .  . 

20 

18,397  53  67 

33,684 

IOO 

31 

30,425  40  11 

83,787 

275 

Molenbeek-SMean. 

12 

7,982  26  05 

110,293 

l,OoZ 

20 

24,009  56  26 

47,478 

18 

15,966  56  66 

20,905 

A'\A 
loi 

S^Josse-ten-Noode. 

15 

9,748  18  78 

106,049 

A  fiftQ 
l,Uoo 

21 

15,671  84  18 

210,025 

16 

13,074  72  31 

29,788 

24 

27,013  08  41 

40,130 

149 

Wolverthem  .... 

14 

14,774  32  73 

27,373 

185 

(  128  ) 


Nombre 

HABITANTS 

r,tIT?C,C    f  TUTTV 

litihitb-LlCjUX 

de 

Superficie. 

au 

par 

DE  CANTONS. 

COMMUNES. 

31  décemb. 

kilomètre 

1883. 

;  carré. 

Province  de  la  Flandre  occidentale. 

h  a 

4 

6,761  14  84 

15,289 

226 

9 

5,682  11  39 

14,240 

251 

Bruges  (3  cantons). 

40 

59,319  74  82 

113,752 

192 

16 

16,726  13  08 

64,360 

385 

11 

15,249  10  98 

26,593 

175 

19 

19,948  53  48 

21,535 

108 

18 

18,248  27  13 

23,045 

126 

5 

7,214  33  18 

22,222 

308 

Hooghlede  .... 

5 

8,070;i8  24 

47,428 

216 

4 

4,105  18  68 

48,794 

458 

7 

6,775  54  23 

29,435 

430 

9 

11,831  75  37 

48,087 

153 

Meulebeke  

4 

6,706  60  58 

45,924 

237 

5 

4,989  46  91 

45,668 

314 

i 

Aôy  i  Do 

16 

13,374  70  73 

44,021 

105 

Oost-Roosebeke  .  . 

8 

5,626  50  74 

44,291 

254 

u 

3,033  65  62 

25,519 

841 

Passchendaele  .  .  . 

5 

9,029  60  76 

18,876 

208 

3 

7,944  56  56 

14,746 

186 

2 

4,448  50  46 

24,341 

547 

Rousbrugge-HariDghe . 

12 

14,287  46  20 

18,437 

129 

2 

7,633  75  49 

14,942 

196 

(  129  ) 


Nombre 

HAHIT 

A  NT  S 

CHEFS-LIEUX 

de 

Superficie. 

au 

par 

:        DE  CANTONS. 

COMMUNES 

31  déccuib. 
1883. 

kilomètre 
carré. 

h  a. 

1  Thielt  

3 

6,672  41 

70 

15,590 

234 

8 

21,104  62 

44 

41,510 

197 

7 

7,990  03 

95 

A  Ci  QCiffl 

19,092 

Ypres  (2  cantons)  . 

48 

25,208  62 

44 

47,076 

187 

Province 

de  la 

Flandre 

orientale 

22 

14,098  56 

34 

59,155 

420 

5 

9,055  25 

86 

17,241 

190 

20 

14,184  44 

84 

34,225 

240 

8 

14,807  73 

61 

27,313 

184 

8 

12,551  93 

20 

16,998 

135 

Cruyshautem .  .  .  . 

9 

8,779  29 

60 

18,335 

207 

12 

9,061  11 

58 

19,592 

216 

5 

14,590  90 

63 

27,826 

184 

5 

7,424  31 

40 

22,567 

304 

Gand  (2  cantons) .  . 

40 

41448  43 

11 

171,289 

1,496 

46 

7,570  69 

'40 

25,398 

335 

4 

7,760  04 

84 

22,824 

294 

16 

8,573  70 

93 

24,946 

282 

Hoorebeke-Ste-Marie . 

19 

8,178  19 

74 

16,300 

199 

3 

6,846  82 

20 

24,258 

354 

7 

13,593  25 

49 

22,476 

165 

8 

8,407  49 

75 

16,286 

194 

Nederbrakel  .... 

9 

6,175  89 

79 

14,927 

242 

9 

11,811  92 

93 

20,732 

9 

176 

(  130  ) 


Nom  bre 

HABITANTS 

/^TTÏ^T^C    f  II?ITV 

~  ■ 

de 

Superficie. 

au 

DE  CANTONS. 

COMMUNES. 

31  déceiiib. 

kilomètre 

1883. 

carré. 

h.    a  c. 

44 

8,949  40  70 

27,797 

341 

-19 

42,123  31  7o 

27,896 

231 

6 

6,438  04  70 

20,825 

323 

Sl-Gilles-Waes .  .  . 

Q 
O 

lz,U19  93  bo 

27,207 

226 

Saint-Nicolas.  .  .  . 

3 

7,433  78  49 

34,587 

465 

7 

40,656  22  03 

20,031 

488 

7,855  40  40 

20,360 

259 

7 

8,247  67  00 

27,213 

334 

dl 

9,499  40  60 

36,747 

400 

3 

5,401  00  87 

40,884 

243 

6 

9,425  87  37 

26,490 

290 

5 

7,980  62  45  i  24,069 

302 

Province 

de  Hainaiit. 

20 

44,402  63  04 

26,262 

233  ! 

44 

8,656  43  28 

19,988 

234  ! 

d6 

24,012  98  45 

45,422 

64  | 

45 

42,898  63  60 

44,385 

344  ! 

d3 

8,378  72  55 

57,720 

689 

Celles  

d4 

43,015  48  00 

47,453 

432 

Charleroi  (2  cant.)  . 

dO 

6,323  21  86 

415,436 

1,821  ! 

Châtelet  

47 

11,637  81  20 

54,089 

439 

m 

12,604  53  60 

20,288 

464 

Chimay  

49 

28,264  83  27 

45,996 

57 

Dour  

17 

9,813  45  44 

30,831 

314 

(  4SI  ) 


CHEFS-LIEUX 

DE  CANTONS. 

Nombre 
de 

COMMUNES. 

Superficie. 

HABITA 
au 

1  décemb. 
1883. 

NTS  i 

par 
kilomètre 
carré. 

h.     a  C. 

147 

10 

42,243  22  72 

48,028 

4 

7,642  30  50 

45,659 

205 

Fontaine-l'Évêque  . 

43 

40,566  50  46 

61,822 

585 

Frasncs-lez-Buissenal  . 

43 

40,319  20  45 

45,599 

154 

47 

42,694  33  87 

39,289 

340 

48 

49,576  27  32 

26,410 

434 

40 

40,442  43  85 

23,357 

224 

45 

40,940  22  44 

22,148 

202 

Merbes-le-Château . 

47 

44,520  09  74 

43,862 

423 

45 

44,894  49  36 

66,074 

539 

Pâturages  

48 

41,461  27  13 

39,618 

346 

44 

8,402  73  08 

24,032 

297 

Quevaucamps.  .  .  . 

45 

40,407  47  25 

22,784 

225 

23 

47,082  93  28 

55,044 

316 

46 

44,880  33  20 

37,854 

254 

9 

45,034  40  54 

31,383 

209 

43 

7,557  68  84 

47,269 

229 

A  A 

14 

A  h  A         Z£ï  A^ 

14,l:zo  4o  Ui 

458 

44 

9,003  63  94 

ï  46,868 

524 

Province  de  Liège 

43 

43,412  45  4; 

\  45,204 

413 

1  Avennes  

28 

45,556  79  4( 

)  24,787 

140 

49 

8,523  73  4( 

)  21,738 

255 

4 

2,207  04  5! 

î  49,380 

878 

(  132  ) 


CHEFS-LIEUX 

DE  CANTONS. 

Nom  lire 
de 

COMMUNES. 

Superficie. 

HABl 

31  décemb. 
1883. 

TANTS 

kilomètre 
carré. 

h.     a.  C 

6 

9,003  69  07 

4,738 

53 

Fexhe-Slins  .... 

24 

12,056  03  80 

23,967 

299 

Fléron  

21 

9,087  12  14 

35,389 

389 

9 

8,252  06  39 

13,318 

161 

6 

5,865  84  70 

14,211 

242 

Hollogne-auï-lMcrres  . 

34 

14,563  21  18 

47,814 

328 

19 

19,688  24  15 

41,258 

210 

do 

10,672  85  15 

18,643 

175 

25 

10,080  05  33 

15,695 

156 

10 

7,546  48  26 

182,317 

2,416 

9 

19,431  03  11 

16,369 

84 

8 

16,901  21  71 

15,430 

91 

28 

28,229  03  89 

22,404 

79 

7 

7,914  77  32 

47,691 

603 

10 

21,239  73  04 

30,801 

145 

11 

34,338  89  43 

13,430 

39 

6 

3,233  58  40 

54,780 

169 

27 

41,681  91  40 

394,234 

145 

Proiince  de  Limbourg. 

Achel  ........ 

6 

14,469  29  13 

7,582 

52 

12 

24,775  01  43 

19,138 

77 

18 

23,052  70  95 

17,303 

75 

Brée  

I 

11 

19,969  44  62 

9,375 

47 

(  153  ) 


HABITANTS 

CHEFS-LIEUX 

Nombre 

Su  pertlcie. 

1  drcemb. 

par 
kilomètre 

DE  CANTONS. 

COMMUNES» 

1885. 

carré. 

h.     a.  c. 

6 

14,399  58  06 

22,026 

153 

Herck-la-Ville.  .  .  . 

14 

16,274  76  97 

15,085 

93 

37 

18,806  28  25 

22,231 

118 

10 

17,272  64  48 

14,157 

82 

17 

19,315  91  23 

14,377 

74 

9 

34,813  40  33 

11,877 

34 

30 

18,461  74  66 

29,078 

158 

11 

6,630  59  49 

12,233 

184 

25 

12,988  87  66 

20,413 

157 

Provl 

iice  de  Luiembourg. 

10 

17,169  03  31 

18,673 

109 

7 

22,066  52  12 

9,690 

44 

12 

18,120  75  26 

8,416 

46 

12 

16,740  71  38 

9,575 

57 

11 

20,941  89  58 

7,597 

36 

14 

35,079  54  15 

16,897 

48 

5 

11,062  54  91 

4,655 

42 

12 

26,408  36  70 

13,196 

50 

9 

27,399  55  97 

9,277 

34 

12 

29,564  61  75 

11,605 

39 

10 

15,876  73  99 

11,377 

72 

9 

10,829  16  61 

10,031 

93 

9 

12,735  55  8Ê 

,  5,671 

45 

14 

34,653  94  9^ 

J  13,760 

j  40 

(  m  ) 


DE  CANTONS. 

Nom  hre 
de 

COMMUNES. 

Superficie. 

UAB11 
au 

31  déccmb. 
1883. 

rANTS 

par 
kilomètre 
carré. 

Paliseul  

S* -Hubert  

Sibret  

Virton  .  .  . 
Wellin  

40 
12 
9 
6 
17 
îi 

h.  a.  C. 
23,732  15  67 

31,754  20  20 

29,338  05  57 

46,948  32  42 

23,072  32  65 

18,342  13  15 

9,505 
10,370 

9,002 

8,076 
18,263 

6,278 

40 
33 
31 
48 
79 
34 

Province  de  Ma  mur.. 


Ancienne  

15 

17,884  04  34 

21,958 

123 

Beauraing  .  .  . 

26 

28,301  92  90 

14,707 

52 

26 

35,559  75  73 

22,533 

63 

Couvin  

21 

32,971  78  83 

17,502 

53 

Dinant  

31 

26,766  32  92 

24,491 

91 

Eghezée   

31 

21,671  02  23 

25,154 

116 

Florennes  

20 

23,153  34  22 

13,729 

59 

Fosses  

25 

27,141  91  90 

37,239 

137 

31 

33,007  10  29 

12,279 

37 

Gembloux  

21 

15,659  02  70 

26,904 

172 

Namur  (2  cantons) . 

36 

30,086  74  (il 

66,814 

222 

Philippeville  .... 

21 

21,559  10  71 

10,653 

49 

Rochefort  

24 

33,443  97  66 

15,787 

47 

Walcourt  

24 

18,818  33  30 

18,695 

99 

(  135  ) 


Augmenta- 
tion 
de 

1831  à  1883. 

264,100 

469,491 

100,670 

163,818 

398,094 

318,222 
54,785  j 
51,152 

114,661  ! 

1,934,993  ! 

imbre. 

 _ 

TOTAL. 

614,042 
1,031,319 
708,896 
906,791 
1,011,273 
693,252 
214,875 
211,914 
328,445 

r— 

00 

r— ^ 
ao 

En  1883.  —  31  déce 

Femmes. 

305,877 
525,272 
356,465 
454,207 
498,992 
347,424 
105,516 
104,125 
164,261 

Ci 

co 
co 

GO 

®c 

Hommes. 

308,165 
506,047 
352,437 
452,584 
512,281 
345,828 
109,359 
107,789 
164,184 

2,858,668 

En  1831. 
31  décemb. 

349,942 
561,828 
608,226 
742,973 
613,179 
375,030 
160,090 
160,762 
213,784 

co 

lO 
00 

O 
O 


<  PQ 


S5   j   J   -J  K 
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>  SO  SO 
"  °.  '  °. 
^* 

5  — 1  -r-< 

■  GS  t-« 

4,042.45 
45 
7.95 

sO 

SO 

CO  «  « 

SO 

CO 

4,004.2ü 

95 

18.45 

sO  SO  SO 
00  90  — "m 
CO*  O  t—* 

—  co^ 
r— 

SO 

co 
co" 

DOSO 
-  -r-  sO 

i  co  vi 

C 

239.45 
47.95 
72.25 

SO 

sO 
G-1 

00*  •  « 
O 

267.30 
43.00 

2,593.45  1 
514.30 
433.65 
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~* 
O* 
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HABITANTS 

nés 
à 

l'étranger. 


24,836 
32,982 
40,434 
8,740 
49,522 
33,158 
4,896 
7,990 
3,733 

®i 

nés 

dans  une 
autre 

commune 
belge. 

474,442 
368,586 
207,326 
225,720  ' 
293,684 
216,939 
49,848 
42,29.4 
87,965 

4,666,774 

nés 
dans  la 
commune. 

380,954 
583,706 
474,004 
647,386 
664,362 
443,638 
456,137 
458,834 
230,956 

3,709,977 

Hommes 
pour 
400 
femmes. 

O   0>   S>   O    O   Ci   o  oo 

o 

TOTAL. 

577,232 
985,274 
694,764 
!  884,846 
|  977,565 
1  663,735 
210,854 
209,148 
322,654 

OS 

o 
ao 

HABITANTS. 

Femmes.  1 

I 

287,264  | 

501,289  i 

348,276  1 

441,683 

482,898 

333}160 

103,272 

102,570 

161,128 

o 

CD 
I— 

si 

Hommes. 

289,968 
439,983 
|  343,488 
440,133 
494,667 

107,579 
106,548 
161,526 

00 

PROVINCES. 

Anvers    .    .  . 
Brabant  .  .  . 
Flandre  occid.  . 
Flandre  orient. 
Hainaut   .    .  . 
Liège  .... 
Linibourg    .  . 
Luxembourg.  . 
Namur.  .  .  . 

Le  royaumk. 
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UR  1,000  FEMMES.  j 

Divorcées. 

©    (J    N            M    Cû    81  ffl 

o^öoööooo 

© 

Veuves. 

63.8 
77.4 
74.6 
69.3 
78.6 
77.8 
74.7 
79.8 
"72.9 

73.8 

Mariées. 

346.4 

346.2 

302.1 

293.1 

343.1 

315.6 

301.6 

323.5  ' 

349.7 

317.1 

C/2 

Célibat. 

619.2 
605.4 
626.1 
637.2 
578.1 
606.0 
626.5 
596.6 
577.2 

608.6 

SUR  4,000  HOMMES. 

Divoreés. 

oo.öoooooo 

Veuls. 

37.1 
40.9 
40.3 
43.6 
44.3 
41.9 
52.9 
48.8 
45.1 

g4 

s* 

Mariés. 

314.4 
328.4 
308.7 
296.0 
336.5 
349.5 
291.7 
313.0 
345.6 

318.6 

Célibat. 

648.3 
630.3 
650.8 
660.0 
619.0 
638.2 
655.3 
638.1 
609.1 

•  638.4 

PROVINCES. 

Flandre  occidentale. 
—     orientale.  . 

Limbourg  .... 
Luxembourg  .   .  . 

Le  royaume. 
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i  S.  2  1 

H  3 

490 

434  j 

471 

479 

447 

448 

499 

449 

454 

456 

Nombre 
de 

ménages 

100 

maisons 
habitées. 

RAPPORT. 

Habitants 

pour 
100 

maisons 
habitées. 

Habitants 
1880. 

577,232 
985,274 
694,764 
881,816 
977,565 
663,735 
210,854 
209,418 
322,654 

C5 
O 
O 

gf 

TOTAL. 

108,255 
172,932 

188,317 
224,758 
121,994 
43,403 
46,294 
71,735 

CM 

S 

1   <*>  ! 
S   »  ] 
il  o 

inhabitées 
1880. 

6,280 
9,101 
7,957 
10,711 
14,307 
6,561 
2,414 
3,003 
4,906 

O 

®i 

aO 
CD 

RIAIS' 

habitées 
1880. 

101,975 
163,831 
141,677 
177,606 
210,451 
115,433 
40,989 
43,291 
66,829 

cm 
oo 

cm" 

CD 

Étendue 
territoriale 
1880. 

Hectares. 

283,180 
328,291 
323,481 
300,020 
372,166 
289,486 
241,230 
441,836 
366,025 

1  aC 
t— ^ 
aO~ 

Ci 

1  cm 

PROVINCES. 

Anvers  .   .  . 
Brabant .   .  . 
Flandre  occid. 

—  orient. 
Hainaut .   .  . 
Liège.    .   .  . 
Limbourg  .  . 
Luxembourg  . 
Namur  .   .  . 

Le  royaume. 
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Enfants 

âgés 

de 

deux  ans. 

34,933 
51,681 

44,674 
46,365 
34,118 
11,096 
10,310 
14,960 

00 

ao 
ro~ 

00 
GS 

Habitants  âgés  de  plus  de  deux  ans  parlant 

•san8uB[  siojî 
sap 
jun.ine 

891 
3,493 
739 
309 
353 
254 
154 
117 
102 

GS 
CD* 

•sanSuei  siojî 

2,845 
4,793 
606 
1,166 
1,634 
1,269 
823 
105 
169 

13,410 

•puetuanB.i  18 
pueuteg  ai 

cocscst—  ao  o  oco 

f-    CO  GS 

2,809 

•pueuiaije.i  ia 
sibdubjj  ai 

721 
4,723 
149 
272 
1,587 
14,919 
369 
11,824 
757 

| 
w 

•puBoieg  ai  ia 
sibôubjj  o[ 

49,283 
153,436 
76,595 
77,541 
22,876 
22,054 
15,892 
500 
2,162 

GS 

'iuaiua{nas 
pueuiaiiej 

2,286 
4,250 
132 
264 
443 
12,942 
2,856 
17,698 
175 

O 

*1uamainas 

PUBUIBQ  8[ 

477,570 
499,615 
553,767 
749,610 
13,301 
21,342 
163,682 
416 
444 
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PROVINCES. 

Anvers  .   .  . 
Brabant.  .  . 
Flandre  occid. 

—  orient. 
Hainaut .   .  . 
Liège.  .  .  . 
Limbourg  .  . 
Luxembourg  . 
Namur  .  . 

Le  royaume. 
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NOMBRE  DE  PERSONNES 

sans  profession. 

TOTAL. 

519,026 
328,192 
395,268 
504,691 
367,083 
92,630 
115,655 
178,878 

2,834,985 

Femmes. 

214,926 
323,344 

zuo,Ooo 

241,582 
338,189 
245,433 
57,727 
77,762 
122,412 

CO 

(M 
00 

Hommes. 

118,636 
195,682 

153,686 
166,552 
121,650 
34,903 
37,893 
56,466 

[1,010,072 

exerçant 
une  ou  plusieurs  professions. 

TOTAL. 

243,670 
466,248 
363,572 
486,548 
472,874 
296,652 
118.221 
93,463 
143,776 

oo 

Femmes. 

72,338 
177,645 

144,000 

200,101 
144,759 
87,727 
45,545 
21,808 
38,716 

r- 

-M 

CD 

ç© 

CO 
Ci 

Hommes. 

171,332 
288,303 

286,447 
328,115 
208,925 
72,676 
68,655 
105,060 

£r 

cô 
oo 

NOMBRE 

de  professions  exercées 

TOTAL. 

249,645 
470,918 
381,843 
495,101 
483,274 
308,201 
120,740 
99,632 
150,837 

o 

CD 
r— 
fff 

par  des 
femmes. 

75,791 

180,465 
150,365 
198,479 
145,613 
97,635 
46,535 
24,939 
41,468 

961,290 

par  des 
hommes. 

173,854 
209,453 
231,478 
296,622 
337,661 
210,566 
74,205 
74,693 
109,369 

[1,798,901 

PROVINCES. 

Anvers.  .  . 

Brabant  .  . 

Fl.  occid.  . 

Fl.  orient. . 

Hainaut  .  . 

Liège.  .  .  . 

Limbourg  . 
j  Luxemb.  . 
1  Namur.  .  . 

j    Le  royaume. 

(  iU  ) 

Répartition  des  habitants  d'après  le 


s 

PROVINCES. 

DEGRÉ  D'INSTRUCTION. 

de  55  ans 

au  moins. 



Hommes. 

Femmes. 

Anvers  .  . 

Sachant  lire  et  écrire.   .   .  . 
Ne  sachant  pas  lire  et  écrire  . 

21,169 
12,345 

19,064 
17,426 

Brabant.  . 

Sachant  lire  et  écrire.    .    .  . 
;  Ne  sachant  pas  lire  et  écrire  . 

33,976 
22,980 

31,432 
34,444 

Fl.  occid.  . 

(  Sachant  lire  et  écrire.   .   .  • 
(  Ne  sachant  pas  lire  et  écrire  . 

26.324 
27,579 

23,111 
34,972 

Fl.  orient.  . 

(  Sachant  lire  et  écrire .... 
(  Ne  sachant  pas  lire  et  écrire  . 

34,746 
35,033 

30,052 
41,314 

Hainaut.  '. 

(  Sachant  lire  et  écrire .... 
(  Ne  sachant  pas  lire  et  écrire  . 

34,346 
28,777 

28,756 
38,709 

Liège    .  . 

5  Sachant  lire  et  écrire.   .    .  . 
(  Ne  sachant  pas  lire  et  écrire  . 

22,189 
14,804 

17,43| 
24,809 

Limbourg  . 

;  Sachant  lire  et  écrire .... 
(  Ne  sachant  pas  lire  et  écrire  . 

9,251 
6,840 

5,97:- 

8,718 

Luxemb.  . 

(  Sachant  lire  et  écrire  .... 
(  Ne  sachant  pas  lire  et  écrire  . 

12,624 
3,148 

8,44$ 
6,9fr 

Namiir  .  . 

(  Sachant  lire  et  écrire.    .   .  . 
(  Ne  sachant  pas  lire  et  écrire  . 

16,502 
6,868 

11,61 
12,56 

Le 

ROYAUME. 

5  Sachant  lire  et  écrire.   .   .  . 
(  Ne  sachant  pas  lire  et  écrire  . 

211,127 
158,374 

175,84 
219,63 

(  m  ) 

Nombre,  population  et  l 


COMMUNAUTÉS  D'HC 

BUT   DES  ASSOCIATIONS. 

NOMBRE 

POPU 

1S46. 

1856. 

1S66. 

1880. 

1  846. 

is. 

25 

17 

30 

17 

238 

S 

Hospitalières  et  enseignantes . 

12 

24 

11 

12 

272 

4 

68 

46 

74 

85 

870 

t 

Vie  contemplative  et  le  saint 

mini  çfprp 

32 

35 

51 

67 

671 

h 

Vie  contemplative ,  le  saint 
ministère  et  l'enseignement. 

» 

23 

12 

27 

Hospitalières,  vouées  à  la  vie 
contemplative  ou  au  saint 

2 

Hospitalières,  enseignantes  et 
vouées  à  la  vie  contemplative 
ou  au  saint  ministère  .... 

» 

» 

3 

» 

Totaux.  .  .  . 

137 

145 

178 

213 

2,051 
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sociétés  religieuses. 


5 

COMMUNAUTÉS  DE  FEMMES. 

s. 

NOMBRE.  ! 

POPULATION. 

6. 

18S0 

1S46. 

1856. 

1866. 

18S0. 

1846. 

isse. 

1S66. 

1880. 

403 

152 

152 

223 

2  529 

2  526 

3,117 

4,021 

n 

220 

93 

173 

174 

192 

1,429 

2,075 

2,410 

2,919 

m 

1,301 

340 

449 

687 

714 

3,844 

5,082 

7,249 

9,338 

m 

1,394 

57 

51 

47 

71 

2,285 

2,095 

2,122 

2,423 

262 

572 

23 

13 

84 

» 

469 

307 

1,755 

» 

56 

» 

» 

» 

15 

» 

» 

274 

» 

m 

» 

» 

18 

» 

• 

» 

452 

,99 

[  4.12 

J  6  42 

848 

1,14 

t  1,34( 

3  gl- 

[ 12,24' 

f  15,20^ 

i  21,242 

CLIMATOLOGIE  DE  BRUXELLES, 

par  J.  VINCENT, 
météorologiste  à  l'Observatoire  royal. 


On  peut  définir  le  temps  l'ensemble  des  phénomènes 
atmosphériques  qui,  à  un  moment  donné,  exercent  une 
influence  quelconque,  directe  ou  indirecte,  sur  les  êtres 
qui  vivent  à  la  surface  du  globe. 

Le  temps  varie  suivant  les  saisons,  les  jours,  les  heures 
d'un  même  jour.  L'ensemble  des  aspects  qu'il  peut  prendre 
successivement  en  un  lieu,  est  ce  qu'on  appelle  le  climat  de 
ce  lieu  (1  ). 

Si  nous  pouvions  nous  représenter,  sans  oubli  ni  confusion, 
en  un  vaste  tableau,  les  nombres  donnant  la  valeur  de  toutes 
les  fluctuations  qui  se  sont  produites  dans  le  temps  d'une 
localité  pendant  une  longue  série  d'années,  nous  serions  en 
possession  de  la  connaissance  la  plus  parfaite  du  climat  de 
cette  localité.  Mais  notre  mémoire  ne  pouvant  pas  nous  ren- 
dre d'aussi  grands  services,  on  supplée  à  son  impuissance 
en  considérant  séparément  chacun  des  éléments  (tempéra- 

(1)  En  minéralogie  cl  en  géologie,  on  emploie,  par  extension,  le 
mot  climat  à  propos  des  minéraux  et  des  roches.  L'action  de 
l'atmosphère  sur  les  corps  bruts  est  d'ordinaire  trop  lente  pour 
qu'il  y  ait  lieu  de  considérer  le  temps,  dans  ces  sciences. 
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ture,  humidité,  etc.),  et  l'on  combine  par  le  calcul  les  nombres 
qui  s'y  rapportent,  de  façon  à  remplacer  ceux-ci  par  des 
expressions  plus  simples.  Le  tableau  renfermant  ces  der- 
nières est  la  climatologie  de  la  contrée. 

D'après  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  ce  qui  nous  intéresse  le 
plus  dans  le  temps,  devra  occuper  la  première  place  dans 
l'exposition  du  climat;  ce  qui  n'est  jamais  le  temps, devra  en 
être  écarté.  La  météorologie,  en  étudiant  l'atmosphère  et 
tous  les  phénomènes  qui  s'y  accomplissent,  remonte  aux 
causes  et  cherche  les  enchaînements  ;  tout  lui  est  bon.  La 
climatologie  a  toujours  en  vue  l'influence  de  la  mer  aérienne 
sur  les  êtres  qui  se  trouvent  au  fond.  Un  phénomène  peut 
avoir  pour  la  première  une  importance  capitale,  qui  n'en  aura 
qu'une  très  faible  pour  la  seconde.  Telle  est  la  pression  de 
l'atmosphère.  Il  ne  faut  donc  pas,  dans  la  description  d'un 
climat,  se  servir  indistinctement  de  toutes  les  données 
recueillies  par  la  météorologie  ;  il  faut  se  contenter  d'employer 
celles  qui  se  rapportent  au  but  que  l'on  poursuit. 


Température  de  l'air  (1). 

Si,  dans  le  cours  d'un  jour,  on  inscrit  d'heure  en  heure  la 
hauteur  du  thermomètre  et  que  l'on  prenne  la  moyenne 
arithmétique  des  vingt-quatre  nombres  ainsi  obtenus,  on  a  ce 
qu'on  appelle  la  température  moyenne  de  ce  jour.  Il  n'est 
pas  indispensable  de  s'astreindre  à  faire  des  lectures  aussi 

(1)  Nous  avons  pris  pour  guide  l'introduction  du  Handbuch  der 
Klimatologie  de  J.  Hann. 

Les  nombres  de  ce  chapitre  sont  déduits  des  observations  de 
50  ans  (1853-1882),  sauf  indication  contraire. 
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fréquentes  de  l'instrument.  Si  on  l'observe  à  6  et  à  10  heures 
du  matin  et  à  10  heures  du  soir,  on  déduit  des  trois  nombres 
obtenus,  en  divisant  leur  somme  par  5,  une  température 
journalière  qui  diffère  peu  de  la  température  vraie,  déter- 
minée par  vingt -quatre  termes.  On  peut  employer  encore 
d'autres  combinaisons  d'heures,  plus  ou  moins  exactes.  On 
recourt  aussi  à  la  moyenne  du  maximum  et  du  minimum 
thermiques  de  chaque  jour;  il  suffit  alors  d'observer  une 
seule  fois  par  jour  deux  thermomètres  d'une  construction 
spéciale,  donnant,  l'un  le  maximum,  l'autre  le  minimum  de 
température.  Les  températures  moyennes  trouvées  par  ce 
dernier  procédé  ne  représentent  la  vraie  température  que  si 
on  leur  fait  subir  une  correction  qui  varie  avec  les  saisons. 

Si,  au  bout  d'une  longue  série  d'observations,  Ton  prend 
la  moyenne  de  toutes  les  moyennes  se  rapportant  à  un  même 
jour  de  l'année,  on  forme  la  température  normale  de  ce  jour. 
On  trouvera  plus  loin  le  tableau  de  la  température  normale 
de  chaque  jour  de  l'année,  à  Bruxelles.  Nous  n'en  dirons 
rien  ici,  les  nombres  qu'il  renferme  n'ayant  par  eux-mêmes 
aucune  signification. 

La  moyenne  générale  des  températures  journalières  nor- 
males de  toute  l'année  donne  la  température  annuelle  nor- 
male. C'est  le  nombre  qui  caractérise  de  la  façon  la  plus 
simple  la  température  d'une  localité.  Mais,  à  cause  de  son 
extrême  simplicité  même,  il  ne  dit  rien  à  notre  esprit.  Il  peut 
servir  à  comparer  entre  elles  des  localités  voisines,  où  les 
vicissitudes  du  temps  marchent  parallèlement,  ou  celles 
dont  la  variation  annuelle  est  peu  sensible,  comme  c'est  le 
cas  sous  J'équaleur.  Il  est  imprudent  de  l'employer  seul,  dans 
une  étude,  et,  si  l'on  y  ajoute  d'aulres  données,  il  dévie:. I 
inutile. 
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Si  Ton  prend  la  moyenne  des  températures  moyennes 
journalières  de  tout  un  mois,  on  forme  la  température 
moyenne  de  ce  mois.  La  moyenne  des  moyennes  d'un  même 
mois  pendant  une  série  d'années  est  la  température  normale 
du  mois. 


TEMPÉRATURES  MENSUELLES. 

TEMPÉRATURE 

ERREUR  PRORABLE 

MOIS. 

normale. 

moyenne 
la  plus 
élevée. 

moyenne 
la  plus 
basse. 

d'un  mois. 

de  la 
normale. 

Décembre.  . 

3°,3 

8o,l 

—4o,6 

1°,9 

0°,4 

Janvier  .  .  . 

2,4 

7,9 

-5,2 

0,4 

Février  .  .  . 

3,8 

8,1 

—3,5 

0,4 

5,8 
9,5 
13,3 

17,0 
18,4 

9,2 
13,2 
17,3 

21,0 
21,8 

—  0,7 
5,9 
10,5 

4,4 
1,0 
1,2 

0,9 
0,9 

0,3 
0,2 
0,2 

0,2 
0,2 

Juin  

14,2 

Juillet.  .  .  . 

15,4 

18,0 
15,1 

21,1 
17,7 

15,0 
12,7 

0,9 
0,8 

0,2 
0,2 

Septembre  . 

Octobre .  .  . 

10,9 

12,8 

7,3 

0,8 

0,2 

Novembre.  . 

6,1 

10,4 

2,0 

1,1 

0,2 

Année. .  .  . 

10,3 

Les  températures  mensuelles  ont  plus  de  signification  que 

11 
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la  température  annuelle  :  elles  montrent  la  marche  annuelle 
du  thermomètre,  dépourvue  des  fluctuations  diurnes  et  acci- 
dentelles; elles  servent  à  comparer  entre  elles,  au  point  de 
vue  de  la  variation  annuelle,  des  régions  différentes.  Le  cli- 
mat est  extrême  ou  limité  suivant  que  cette  variation  est 
forte  ou  faible.  Les  températures  mensuelles  permettent 
aussi  de  voir  si  la  transition  d'une  saison  extrême  à  l'autre 
s'opère  brusquement  ou  graduellement.  La  construction  de 
courbes  dont  les  ordonnées  représentent  les  degrés  thermo- 
métriques et  les  abscisses  la  distance  en  mois  à  -l'origine 
de  l'année,  est  souvent  employée  dans  ce  genre  de  re- 
cherches. 

Expliquons  en  quelques  mots  la  manière  dont  on  a  obtenu 
les  nombres  des  deux  dernières  colonnes  et  leur  significa- 
tion. La  normale  de  janvier,  par  exemple,  éiant  2°,4,  la 
moyenne  de  ce  mois  a  présenté,  chaque  année,  depuis  1833 
jusqu'en  1882,  par  rapport  à  cette  normale,  un  écart  plus  ou 
moins  grand,  en  plus  ou  en  moins.  Si  l'on  forme  la  somme 
des  carrés  des  écarts,  qu'on  la  divise  par  le  nombre  moins 
un  des  années  d'observation,  qu'on  extraye  la  racine  carrée 
du  quotient,  on  a  ce  qu'on  appelle  V écart  moyen  des  obser- 
vations employées.  Le  produit  de  cette  dernière  quantité  par 
0,67  donne  l'erreur  probable  d'un  mois.  Quand  on  dit  que 
Terreur  probable  de  janvier  est  de  i°,8,  cela  veut  dire  qu'il 
y  a  1  à  parier  contre  1  qu'un  mois  de  janvier  quelconque, 
futur,  aura  une  température  moyenne  qui  ne  différera,  en 
plus  ou  en  moins,  de  la  normale  2°,4  que  d'une  quantité 
moindre  que  1°,8. 

Quant  à  Y  erreur  probable  de  la  normale,  ou  la  forme  en 
divisant  l'écart  moyen  par  la  racine  carrée  du  nombre  des 
observations  (ce  nombre  est  50  dans  notre  exemple).  En 
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disant  que  Terreur  probable  de  la  moyenne  2°,4  est  0°,4,  on 
entend  par  là  qu'il  y  a  1  à  parier  contre  1  que  la  normale 
2°,4  ne  changera  pas,  par  de  nouvelles  observations,  de  plus 
de  0°,4  en  plus  ou  en  moins  (1). 

On  considère,  dans  tout  ceci,  la  moyenne  mensuelle  comme 
fournie  par  une  seule  observation. 

Par  la  considération  de  Terreur  probable  du  résultat  on  se 
rend  compte  de  l'approximation  d'une  normale  déduite  d'une 
série  d'observations.  L'erreur  probable  d'une  observation 
isolée  permet  de  juger  des  fluctuations  qu'il  faut  s'attendre  à 
irouver  dans  une  série  d'observations.  Ainsi,  les  nombres  qui 
se  rapportent  à  la  température  de  Bruxelles  montrent  que 
les  mois  de  septembre  et  d'octobre  sont  ceux  dont  la  tempé- 
rature s'écarte  le  moins  de  sa  valeur  normale,  tandis  que 
pour  les  mois  de  décembre  et  de  janvier  les  fluctuations 
d'année  en  année  atteignent  leur  plus  grande  amplitude. 
Nous  emploierons  souvent  les  erreurs  probables. 

Après  avoir  considéré  la  variation  annuelle,  occupons -nous 
de  la  variation  diurne.  C'est,  à  certains  points  de  vue,  la 
plus  importante,  car  elle  s'accomplit  dans  le  temps  le  plus 
court.  Elle  est  appelée  périodique,  lorsqu'elle  représente  la 
différence  de  température  entre  l'heure  moyennement  la  plus 

(*)  En  général,  si  l'on  appelle  J1',  ... ,  les  écarts,  n  le  nombre 
des  observations,  £  l'écart  moyen,  r  l'erreur  probable  d'une  obser- 
vation future,  E  Terreur  probable  du  résultat,  on  a 


r  =  0,67  e, 
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chaude  et  l'heure  moyennement  la  plus  froide  du  jour;  elle  est 
non  périodique  lorsqu'elle  représente  la  différence  moyenne 
entre  le  maximum  et  le  minimum  journaliers.  Considérée 
de  celle  dernière  manière  ,  elle  est  plus  grande  que  dans  le 
premier  cas,  ce  qui  provient  de  ce  que  les  points  les  plus 
hauts  et  les  points  les  plus  bas  de  la  courbe  thermique  jour- 
nalière ne  viennent  pas  se  placer  régulièrement  à  la  même 
heure,  même  en  ne  considérant  que  des  fractions  de  Tannée, 
comme  les  mois,  où  les  heures  des  levers  et  des  couchers 
du  soleil  diffèrent  peu.  Il  y  a,  à  nos  latitudes,  dans  Isumarche 
diurne  de  la  température,  telle  que  la  déterminerait  le  chan- 
gement de  hauteur  du  soleil  au-dessus  de  l'horizon  et  le 
rayonnement  nocturne,  de  fréquentes  perturbations,  dues  à 
des  changements  de  vent,  aux  nuages,  etc. 


VARIATION  DIURNE  PÉRIODIQUE. 

HEURE 

W 

a 

s 

SAISONS. 

H 

du  minimum. 

du  maximum. 

0- 

'  33 
< 

Jours  les  plus  courts.   .  . 
Jours  les  plus  longs  .   .  . 

Matin. 

6  heures. 
4  » 
4  » 
6  » 
6  » 
4  » 

Soir. 

2  heures. 

3  » 
3  » 
2  » 

2  » 

3  » 

2°,7 
6,6 
7,7 
4,8 
2,1 
7,8 

JOURS 

SEREINS. 

8  heures. 
4  » 
4  » 

6  » 

3  heures. 

3  » 

4  » 

3  » 

5°,0 
10,4 
11,2 
7,9 
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VARIATION  DIURNE  NON  PÉRIODIQUE  (<). 

AMPLITUDE 

MOIS. 

par  mois. 

par  saison. 

4°,S 

5,3  j 

5«,8 

6,8  ; 

8,8  ] 

9,6  ; 

9,8 

Moi 

10,1 

I 

Q  7 

y,/ 

8,8 

8,9 

8,1 

6,5 

4,9 

,  8,2 

4,2 

Après  la  variation  diurne  viennent  se  placer  tout  naturel- 
lement les  fluctuations  qui  se  produisent  dans  la  tempéra- 


{*)  Les  nombres  de  ce  tableau  et  ceux  du  précédent  sont  tiréi 
du  Mémoire  sur  la  température  de  l'air  à  Bruxelles,  d'Ern.  Que- 
telet.  Bruxelles,  1867.  Les  jours  les  plus  courts  sont  ceux  des  deux 
dernières  décades  de  décembre  et  de  la  première  de  janvier,  les 
plus  longs,  ceux  des  deux  dernières  décades  de  juin  et  de  la  pre- 
mière de  juillet. 
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ture  de  Fair  d'un  jour  au  suivant.  Nous  aurions  pu  considé- 
rer, dans  ce  but,  les  températures  journalières,  mais  nous 
avons  préféré  comparer  entre  eux  les  maxima  thermomé- 
triques. Nous  présentons,  en  premier  lieu,  les  variations  de 
6  à  8°;  nous  parlerons  ensuite  de  celles  qui  dépassent  8°. 


DIFFÉRENCES  DE  6  A  8'  ENTRE  LES  MAXIMA 

DE  DEUX  JOURS  CONSÉCUTIFS. 

I.  BAISSES. 

MOIS. 

OTAUX 

ir  50  ans. 

YENNES. 

AXIMA. 

1IN1MA. 

Pu 

o 
S 

33 

Décembre   f   .   .  . 

AA 
11 

n  9 

2 

o 

43 

0,3 

2 

0 

12 

0,2 

1 

0 

Mars  .... 

15 

0,3 

2 

0 

29 

0,6 

2 

0 

30 

0,6 

3 

0 

32 

0,6 

2 

0 

34 

0,7 

2 

0 

24 

0,5 

2 

0 

Septembre  .... 

10 

0,2 

1 

0 

9 

0,2 

1 

0 

20 

0,4 

3 

0 

239 

4,8 

9 

1 

1 
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II.  HAUSSES. 


x  S 

C/3 
W 

< 
■a 

MOIS. 

1? 
g  l 

25 

w 

O 

MAXIÏ 

MINIM 

S 

Décembre   .  . 

10 

a  Q 
11,2 

o 

Janvier   .   .  . 

A  O 

a  Q 

2 

o 

Février  .   .  . 

12 

02 

2 

0 

Mars  .... 

Q 

O 

1 

o  1 

Avril  .... 

1 

A  A 

0,1 

o  I 

Mai  

6 

0,1 

1 

0 

Juin  .... 

1U 

0  2 

1 

0 

Juillet.   .   .  . 

O 

a  Jt 

1 

0 

Août  .... 

5 

0,1 

o 

Septembre  .  . 

1 

0,0 

1 

0 

Octobre  .   .  . 

4 

0,1 

2 

0 

Novembre   .  . 

16 

2 

0 

98 

2,0 

6 

0 

Ce  qui  frappe  à  l'instant,  lorsque  Ton  compare  les  deux 
tableaux,  c'est  la  grande  inégalité  entre  le  nombre  des 
hausses  et  celui  des  baisses.  Le  rapport  de  celles-ci  aux 
premières  est  égal  à  2,4  ;  sur  100  variations  il  y  a  seulement 
29  hausses. 

Les  baisses  ne  sont  pas  inégalement  réparties  dans  Tannée. 
Un  minimum  a  lieu  en  septembre  et  octobre.  Un  maximum 
principal  arrive  en  juillet;  novembre  fournit  un  maximum 
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secondaire.  Quant  aux  hausses,  il  se  manifeste  un  maximum 
principal  en  novembre  et  deux  maxima  secondaires,  l'un  en 
janvier,  l'autre  en  juin.  11  est  à  remarquer  que,  sur  les 
16  hausses  de  novembre  observées  en  50  ans,  7  ont  eu  lieu 
en  8  ans,  de  1838  à  1845.  Il  est  probable  qu'une  très  longue 
série  d'observations  fera  disparaître  le  maximum  de  ce  mois, 
en  laissant  subsister  un  minimum  principal  en  septembre 
et  un  maximum  en  janvier. 


DIFFÉRENCES  DE  8<>  OU  PLUS  ENTRE  LES  MAXIMA 
DE  DEUX  JOURS  CONSÉCUTIFS. 
I  BAISSES. 

M  O  I  S. 

AUX 
10  ans. 

NNES. 

-< 
s 

ï 

w 
o 

•< 

g 
S 

a. 

S 

S 

Décembre 

2 

0,0 

4 

0 

Janvier  

4 

0,4 

2 

0 

Février  

9 

0,0 

4 

0 

Mars  

5 

0,4 

4 

0 

Avril  

42 

0,2 

2 

0 

Mai  

42 

0,2 

2 

0 

Juin  

49 

0,4 

4 

0 

Juillet  

43 

0,3 

3 

0 

Août  

41 

0,2 

4 

0 

I  Septembre  .... 

2 

0,0 

4 

0 

Octobre  

0 

0,0 

» 

» 

Novembre  .... 

0 

0,0 

» 

» 

Année   

82 

4,6 

4 

0 
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II.  HAUSSES. 


MOIS. 

TOTAUX 
pour  50  ans. 

MOYENNES. 

MAXIMA. 

MINIMA. 

Décembre  .... 

1 

0 

1 

» 

2 

0 

1 

4 

0 

2 

1 

o 

4 

1 

0 

3 

» 

4 

0 

4 

» 

4 

0 

4 

j 

î 

u 

0 

» 

» 

Septembre  .... 

0 

» 

0 

» 

» 

» 

Novembre  .... 

3 

» 

4 

0 

25 

0,5 

2 

0 

On  peut  faire  ici  une  première  remarque,  analogue  à  celle 
qui  a  été  faite  à  propos  de  la  fréquence  relative  des  hausses 
et  des  baisses  plus  faibles  :  plus  des  trois  quarts  des  varia- 
tions sont  des  baisses.  Examinant  la  répartition  de  ces 
grandes  fluctuations  dans  Tannée,  on  voit  d'abord  qu'il 
existe,  en  juin,  un  maximum  de  baisses  bien  accusé,  tandis 
qu'octobre  et  novembre  n'en  offrent  aucune  et  qu'il  y  a  un 
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maximum  secondaire,  faible,  en  janvier.  Quant  aux  hausses, 
il  ne  s'en  présente,  en  moyenne,  qu'une  tous  les  deux  ans;  on 
n'en  a  observé  aucune  ni  en  août,  ni  en  septembre,  ni  en 
octobre;  elles  paraissent  se  produire  de  préférence  en  dé- 
cembre et  en  janvier. 

Avant  de  quitter  ce  sujet,  disons  quelques  mots  des  valeurs 
extrêmes  des  fluctuations  dont  il  vient  d'être  question.  La 
plus  forte  hausse  observée  a  été  de  10°,c2.  La  plus  forte 
baisse  a  été  de  14°,0.  Les  baisses  les  plus  considérables, 
dépassant  10°,  semblent  montrer  une  tendance  à  se  produire 
aux  mois  de  mai,  de  juin  et  de  juillet.  Faisons  enfin  remar- 
quer que  les  baisses  dépassant  8°  qui  ont  lieu  en  hiver,  se 
placent  au  commencement  d'une  période  de  gelée,  tandis  que 
les  grandes  hausses  de  la  même  saison  inaugurent  toujours 
le  dégel. 

Passons  maintenant  aux  fluctuations  thermiques  qui  peu- 
vent avoir  lieu  dans  le  cours  d'un  mois.  On  considérera  pour 
cela  la  différence  moyenne,  déduite  de  toute  la  série  d'obser- 
vations, entre  le  point  le  plus  haut  et  le  point  le  plus  bas 
atteints  par  le  thermomètre  dans  le  cours  de  chacun  des 
douze  mois  de  l'année.  L'intervalle  en  temps  qui  sépare  ces 
extrêmes  mensuels,  est  variable;  son  maximum  est  la  lon- 
gueur d'un  mois.  Cette  nouvelle  recherche  a  moins  d'impor- 
tance, à  certains  points  de  vue,  que  les  deux  précédentes; 
elle  présente  cependant  encore  un  certain  intérêt,  car  elle 
permet  de  comparer  facilement  entre  elles  différentes  loca- 
lités, sous  le  rapport  de  la  variabilité  de  leur  climat. 
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VARIATION  MENSUELLE 

minimum. 

6*  O               CO  C5      00  COCO 
e^'o"-^'    ^aoio"    coaoco     ce  S* 
^-^-r^      t^tht^      -r*  **r<  t<      -r<  -r<  -r< 

maximum. 

r«CÛC      t-'r-CO^     (S^i  ^1     a^<— i."^ 
GS  Gl      G^  GS  GJ      G*G*G<1  S^G^S^ 

1 

ROBABLE 

du 
résultat. 

co    ao    ******    co  ^co^  **^**^cc_ 
o~cTcT    cTo  o"    cTo  cT  o"cTo 

ERREUR  P 

d'un 
mois. 

oo  cs**^   esc^c^    cq^to^  i-^ot*-^ 

G^TgTgT     -«T^-r^Gf     -r^T<  t<      -r*  G^  -r- 

VARIATION 
mensuelle 

moyenne. 

0  50**                    G^COaO^  ©*os^ 
OûOOtr^                        -r^aTocT     3©  OC* t— ~ 
^1  -th  ^      *-  GS  G1      G*-«r<-T<      t<  -<n  -r< 

MINIMUM 

mensuel 
moyen. 

C0O5  2O      -r^G^O^     G^CO^  GICOOO 

co'o*Gf   't-"af  cT    ccT-r- g* 

i  i  i   i  1  i 

MAXIMUM 

mensuel 
moyen. 

co  os    20  oq^oo    **^t-  ^coco^ 
S-TcT-rH"    aoo**~    aoofoo  ^as** 

^^-çH      -r-  G^  G^      G4GSG4      G*  t< 

i 

© 
s 
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On  voit  que  la  variation  mensuelle  moyenne  garde  toute 
Tannée  une  valeur  sensiblement  constante. 

Dans  le  tableau  ci-dessous  sont  inscrits  les  maxima  men- 
suels les  plus  élevés  et  les  minima  mensuels  les  plus  bas;  ce 
sont  les  points  extrêmes  atteints  par  le  thermomètre  dans 
chaque  mois.  Nous  y  avons  joint  les  maxima  mensuels  les 
moins  élevés  et  les  minima  mensuels  les  pto  s  élevés  ;  ce  sont 
les  points  que  le  tiermomètre  atteint  chaque  année,  sans 
exception,  dans  le  mois  considéré. 


E  trêmes  mensuels. 


MAXIMUM 

MINIMUM 

MAXIMUM 

MINIMUM 

MOIS. 

le  plus 

le  plus 

le  plus 

le  plus 

élevé. 

bas. 

bas. 

élevé. 

Décembre  .   .  . 
Janvier  .... 
Février  .... 

43,9 
18,2 

— 16°9 
—  20,2 
-16,6 

5^3 
4,8 
6,0 

o:o 

1,3 
0,9 

Mars  

Avril  

Mai  

20,9 
25,8 
30,7 

—  13,0 

-  4,1 
0,2 

8,5 
15,1 
20,4 

0,7 
3,0 
6,9 

Juin  

Juillet  .... 
Août  

34,7 
35,2 
34,6 

4,0 
7,5 
5,9 

24,4 
24,7 
23,7 

10,4 
12,0 
12,3 

Septembre.   .  . 
Octobre.   .   .  . 
Novembre .   .  . 

28,9 
23,8 
49,1 

2,8 

-  2,5 

—  10,4 

19,5 
14,5 
9,4 

8,6 
5,5 
3,1 

On  peut  se  demander  quelle  est,  en  moyenne,  la  plus 
grande  chaleur  de  Tété  et  le  plus  grand  froid  de  l'hiver.  Le 
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tableau  suivant  donne  ces  renseignements,  avec  les  valeurs 
extrêmes. 

Extrêmes  annuels. 


MAXIMUM  ESTIVAL 

minimum. 

Erreur  probable 

normal. 

maximum. 

d'un  été. 

de  la  normale. 

30$ 

35°2 

0^3 

MINIMUM  HIVERNAL 

normal. 

minimum. 

maximum. 

d'un  hiver. 

de  la  normale. 

!  - 10';7 

-  203 

-  3^3 

2°8 

0°,6 

il  existe  un  moyen  facile  de  se  rendre  compte  de  la  phy- 
sionomie de  nos  étés  et  de  nos  hivers;  il  consiste  à  examiner 
le  nombre  de  jours  où  le  thermomètre  atteint  certains  poinls 
critiques  de  son  échelle.  Ainsi,  pour  l'été,  il  est  important  de 
savoir  combien  il  se  présente  de  jours  où  le  thermomètre 
atteint  25°,  car  c'est  vers  ce  point  de  l'échelle  thermomé- 
trique que  Pon  commence  à  être  incommodé  par  la  chaleur 
et  que  la  transpiration  devient  abondante  à  la  suite  d'un 
exercice  modéré.  On  peut  ensuite  faire  une  catégorie  spé- 
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ciale  des  jours  où  le  thermomètre  atteint  50°:  la  chaleur 
est  alors  accablante.  Les  nombres  ci-dessous  se  rapportent 
aux  jours  de  la  première  classe,  ceux  que  nous  appellerons, 
avec  les  Allemandsjours  d'été  (au  point  de  vue  de  la  tempé- 
rature). 

Jours  d'été. 


MOIS. 

NOMBRE 

ERREUR  PROBABLE 

normal. 

maxim. 

minim. 

d'un  été. 

de  la 
normale. 

% 

7 

0 

Juin  .... 

6 

49 

0 

Juillet.   .  .  . 

9 

22 

0 

7 

25 

0 

Septembre  .  . 

4 

7 

0 

Saison  chaude  . 

25 

56 

5 

8 

2 

La  température  n'a  pas  atteint  une  seule  fois  25°  dans  les 
mois  d'octobre  à  mars;  en  avril  elle  a  atteint  ce  point  huit 
fois  (trois  fois  en  1841). 

Voici  le  tableau  qui  a  rapport  aux  températures  de  30°. 
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Jours  où  la  température  a  atteint  30°. 


NOMBRE 

ERREUR  PROBABLE 

mois. 

de  la 

normal. 

maxim. 

minim. 

d'un  été. 

normale. 

Juin   .   .   .  • 

0,5 

7 

0 

Juillet.   .   .  • 

4,4 

42 

0 

Août  .... 

0,5 

8 

0 

Saison  chaude  . 

2,5 

42 

0 

2,2 

0,5 

Une  température  de  30°  n'a  pas  été  observée  une  seule 
fois  de  septembre  à  avril;  elle  l'a  été  une  seule  fois  en  mai, 
le  26,  en  1880. 

Les  météorologistes  appellent  jours  de  gelée  ceux  ou  le 
thermomètre  s'est  abaissé  au-dessous  du  zéro  de  son  échelle. 
L'expression  est  assez  impropre,  car,  dans  la  nature,  il  se 
forme  souvent  de  la  glace  avant  que  la  température  de  l'air 
ne  soit  descendue  à  zéro.  La  statistique  des  jours  de  gelée 
n'en  a  pas  moins  une  grande  valeur,  les  nombres  qu'elle 
fournit  étant  comparables. 

Le  tableau  ci-contre  a  été  dressé  d'après  les  observations 
de  50  hivers,  ceux  de  1833-34  à  1882-83. 
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Jours  de  gelée. 


-  -   —  — - 

IVIOIS 

NOMBRE 

ERREUR  PROBABLE  j 

normal. 

maxim. 

minim. 

d'un  hiver. 

de  la 
normale. 

Novembre.  . 

21 

0 

- 

— 

Décembre.  .  . 

41 

28 

0 

Janvier   .   .  . 

43 

28 

0 

Février   .   .  . 

9 

27 

0 

Mars  .... 

8 

22 

0 

Avril  .... 

4 

8 

0 

Saison  froide  . 

48 

82 

47 

44 

2 

Les  Allemands  appellent  jours  d'hiver  ceux  où  le  maximum 
de  lempérature  même  esl  inférieur  à  zéro.  En  voici  le  tableau 
pour  Bruxelles. 

Jours  dliiver. 


MOIS. 

NOMBBE 

ERREUR  PROBABLE 

normal. 

maxim. 

minim. 

d'un  hiver. 

de  la 
normale. 

Décembre    .  . 

4 

47 

0 

Janvier   .   .  . 

0 

49 

0 

Février  ... 

2 

46 

0 

Saison  froide  . 

41 

27 

0 

6 

4 
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1J  n'y  a  jamais  eu  de  jour  d'hiver  dans  les  mois  d'avril  à 
octobre;  novembre  en  a  fourni  13  en  50  ans,  le  maximum 
étant  de  5  (1848  et  1858);  en  mars  on  en  a  annoté  14,  dont 
9  en  1844. 

L'erreur  probable  d'un  hiver,  6,  la  normale  étant  11,  mon- 
tre combien  le  nombre  de  jours  est  variable  d'un  hiver  à  un 
autre. 

Nous  ajouterons  aux  renseignements  qui  précèdent  qu'il 
se  présente  moyennement,  en  hiver,  13  jours  où  la  tempéra- 
ture s'abaisse  à  5°  au-dessous  du  zéro,  et  4  où  elle  descend 
jusqu'à  —  10°  ('). 

Considérons  les  températures  journalières  normales,  dont 
il  a  été  question  au  commencement  de  ce  chapitre.  En  voici 
le  tableau,  d'après  les  observations  de  1833  à  1872  (2). 

(*)  D'après  Ern.  Quetelet,  Mémoire  sur  la  température  de  l'air  à 
Bruxelles.  Bruxelles,  1867. Nombres  déduits  de  30  années. 
(2)  Ern.  Quetelet,  Supplément  au  Mémoire  cité,  p.  46. 


12 
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Températures  journalières  normales,  d'après  les  maxima 
et  les  minima  diurnes  observés  de  1S33  à  J872. 


DATES. 


1 
2 

3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
43 
44 
45 

46 
17 

48 
49 
20 

24 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


2<;3  3,5 
4,4  3,5 


4°4 
.  4,6 
4,4  3,6  5,2 
2,0  3,4  5,4 
2,0  3,8  5,0 


4.4  5,0 

4.5  5,2 
4,2  5,0 


4.3  2,8 
4,6  2,9  4,4 
4,9  3,0  5,4 

2.4  2,9  5,4 
2,2  3,4  5,7 


4,6  3,8 
4,8  4,2 


5,9 
6,3 

2,4  3,8  6,0 
2,4  3,6  5,6 
1,9  3,6  5,7 


iS  3,7 

2.4  3,6 
2,9  3,8 

3.5  4,2 


5,6 
5,6 
6,1 
.  6,0 
3,3  4,5  6,1 


3,6  4,8 
3,3  4,7 
3,5 


3,3  4,9  6,3  11,2  15,0 


8?4 
8,3 
8,6 
8J 
8,6 

8,7 
9,0 
9,2 
8,9 
8,2 

8,5 
8,7 
8,6 
8,7 


10,7 


40,7 
40 


40,9 
10,7 
40,5 


10°6 
11,4 
11,9 
12,0 
11,8 

12,4 
42,3 
42,7 
43,3 
43,4 

42,9 


9,4 
9,4 

9,9  43,7 


10,5  44,4 


44,4 


il»,!)  15,0 


15,7 
15,4 
15,3 


15;6 
46,3 
16,5 
46,4 
46,4 

46,8 

47. 

46,8 

46,4 

46,9 


46,8  48,4 
43i3  47,2  48,8 
43,4  47,9  19,0 
42,9  47,5  49,4 


9,4  42,8  47,2  19,3 


17,3 


48,7 

10,5  43,8  17,3  48,6 

18,2 
48,7 


44,2  47,8 


48,4 


47,6  19,0 
6  44,9  47,4  48,9 


40,8  44,5  47,3  48,2 


47,5 


15,3  47,4 
47 
46,7 


16^8 
46,8 
47,6 
47,9 
18,4 

48,5 
48,7 
18,4 
47,9 
47,8 


13i9  47,8  49,4  48,5  45,5 
43,9  47,2  48,9  '18,4  "' 


18,4 


47,5  18,3  47 


48,7 


47,3  48,5  47,3  43 


18,2 
18,2 


I 


48M 
18,1 
48,3 
48,5 
48,7 

48,4 
48,0 
48,0 
18,0 
17,9 

18,4 
18,3 
18,3 
18,6 
18,8 


9,5  13,3  17,5  19,5  18,4  14,9  40,8  5,9 


48,0 
48,3 

48,4 
47,6 
47,6 
47,2 
47,0 

47,2 

2 


16,9 
16,7 


46°5  43"5  8^4  4°8 


46,5  43,5  8,3 
46,6 
46,6 
46,7 

46,5 


.  7,6 
46,3  42,7  7,4 
46,5  42,5  7,4 
46,5  42,4  6,9 
46,4 

45,8  44,6  5,7  3,4 


45,4 
4  ,9 
44,9 
44,9 


14,0 
43,9 
43,8 
44,2 
13,9 

13,8 
13,5 


17,2  14,1 

"\9 


13,7 


43,1 
12,9 
43,0 

42,6 


5,0 
4,8 
4,3 
3,7 

44,8  6,2  3,4 


44,4  5,7 

40.8  5,3 

40.9  5,6 
44,3  5,7 


40,8  5,7 
15,0  40,7  5,7 
44,5  44,0  5,0 
14,4  10,7  4,7 


10,1 
9,9  5,0 


10,1  4,7 
9,8  5,4 
10,3  5,8  2,3 


9,3  5,2  2,1 

8.6  5,3  2,4 
8,5  5,5  2,5 

8.3  5,3  2,0 

8.4  5,2  2,5 

8.7  2,6 


/9 
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TEMPÉRATURES  JOURNALIÈRES  NORMALES  A  BRUXELLES  D'APRÈS  LES  MAXIMA  ET  LES  MINIMA  DIURNES   (1833  a  1879) 
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Au  moyen  de  ces  nombres  on  pent  conslruire  la  courte 

(  L'examen  de  la  figure  montre  que  la  série  des  tempéra- 
u  s  joumahères  offre  des  fluctuations  continuées  pend  nt 
tout  le  cours  de  l^mée;  la  grande  hausse  thermie  de 

mum  deqrérS  T  mit"'mUm  ^  a™  ' 

mum  de  l  ete,  est  entrecoupée  d'une  foule  de  baisses  de 

S;;  ser„rs  de  durée>  et  ,a  baisse  ^ ia  «*  « 

r  mené  en  hiver,  est  interrompue  par  de  courtes  hausses 
aU,,,eu  de  instruire  une  seule  figure,  en  utilisant  Tes 
normales  déduites  de  40  années  d'obsL  ions,  o  e  0t 
strutt  quatre  au  moyen  des  valeurs  moyenne  d  s  ouat  e 
perm  es  décennales  dont  se  compose  la  série  en  ïe'd  o 
rvattons.on  remarque  que  ces  courbes  offrent  entre  elle 
auss,  bien  qu'avec  la  courbe  normale,  une  très  grande 

r:;  *  :  : :  s  maxima  et  ies  minima  S'M™  ^  - 

duisent  a  peu  pres  aux  mêmes  époques.  Celte  épreuve 
permet  de  conclure  que  les  fluctuations  en  question  2 nt 
produttes  par  des  causes  qui  se  représentent  régulièremen 
chaque  année  ou  presque  chaque  année.  C'est  làTn  fa 
remarquable,  qui  a  fixé,  dans  ces  derniers  temps,  .'attent  o 

h1o"trn°giSteS-NOUSDePOUVOnS  id  —  oc'cuperd 
heone  qu'ds  en  ont  donnée.  La  climatologie  ne  doiï  le  pré- 
enter que       conipI.ter  leg  renseignements      se  P 

ol  dXéIVar,atl°nS  lhermométti^  *»  courte  durée;  elle  a 
^determtne  et  les  valeurs  et  les  époques  de  ces  der- 

«  Lorsqu'un  certain  degré  de  froid,  de  -      par  exemple( 
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certains  points  de  vue  qu    s  ep. 
«Ver.  Si  l'intensité  <^*££ £  L  reproduise.  C'est 
importe  peu  que  le  roid  -  d'avoir  «ne  fois  un 

donc  la  «sauce  de  la  p ™  ,  esl  topor. 

certain  degré  de  froid,  dans  u  c  . a  icullure  (.).  » 

tante  pour  la  géographie  botanique  et  1  g 

S  quelques  indications  pour  Bruxelles. 

_  Ko  —  10»          —  18° 

Degrés  de  froid.     0»  0,t6 
Probabilités.  .  1,00  u>yu 

.     .  „„'il  cèle  à  Bruxelles,  chaque 
Ces  nombres  -jurent  qu  i  §  ^  ^  JQ 

Wver;  qu'un  froid  de  m  en  10  aBS,  et  enfin 

qu'an  froid  de  -  10»  s  y  obse  e  Qn  a 

"qu'un  froid  de  -  W  • ï  **  %2  **J  ,e  lableau  de  .a 
observé  une  fois  un  froid  de  -  -0  (voir 

page  172).  ,   ,   première  et  de  la 

Nous  devons  dire  J^/J^  tabP,eaux  ci-dessous 

gelée  s'y  est  placée. 

Première  gelée. 


Octobre  5  *  * 
—  6 

8 


Octobre  9 

-  40 

-  dl 

-  42 


0  j.HàH»,  Handbuch  der  Klimatologie,  p.  20. 


Octobre  13 

—  14 

—  15 

—  16 

—  17 

—  18 

—  19  * 

—  20 

—  21 

—  22 

—  23  * 

—  24  * 

—  25 

—  26  * 
_  27   *  * 

—  28 

—  29  *  *  *  * 

—  30 

—  31   *  * 
Novembre  1er 

_  2  * 

—  3  *  * 

—  4 

5  * 

6  * 

—  7 

—  8  * 

—  9  *  * 

—  10  *  *  * 

—  11  * 


Février  24  * 
—  25 
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Novembre  12  * 

—  13 

_  44   *  *  * 

—  15  *  *  *  * 
_  46   *  *  * 

—  17 

—  18  * 

_  49  *  *  * 

—  20  *  * 

—  21  * 

—  22  * 

—  23 

—  24 

—  25  * 

—  26  * 

—  27 

—  28 

—  29 

—  30  * 
Décembre  ler  * 

—  2 

—  3 

1  —  4  , 

—  5 

—  6 

—  7 

—  8 

—  9 

—  10  * 


Dernière  gelée. 

Février  26 
-  27 


Février  28 

—  29 
Mars  1er 

—  2  * 

—  3 

—  4 

—  5 

—  6 

—  7 

—  8  * 

—  9 

—  40  * 

—  11 

—  42  * 

—  43  *  * 

—  44  * 

—  45 

—  46 

—  47 

—  48 

—  49 

—  20 

—  24  * 
_  22   *  * 

—  23  * 
_  24  *  * 

—  25   *  * 
_     26   *  *  * 

—  27 
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Mars  28  *  * 

-  29 

-  30  *  * 

-  34 
Avril  1er  *  * 

-  2 

-  3 

-  4  * 

-  5  * 

-  6 

-  7 

-  8 

-  9  * 

-  40  * 
  \\    *  * 

-  42 

-  43  *  * 

_    44  *  *  *  * 

-  45  * 

-  46  * 

17   *  *  * 

-  48 

-  49 

-  20  *  * 
_     21    *  * 

-  22  * 

-  23  * 

-  24  * 

-  25  * 


On  voit,  par  l'examen  du  premier  tableau,  que  la  première 
gelée  a  une  tendance  à  se  placer  à  certaines  dates  plutôt  qu'a 
d'autres;  le  29  octobre,  le  3,  le  10,  le  15  et  le  19  novembre 
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offrent  des  maxima  assez  bien  marqués.  En  consultant  la 
courbe  de  la  température  normale,  on  remarque  que  vers  ces 
dates  se  placent  des  minima  périodiques.  L'allure  du  ther- 
momètre dans  le  cours  d'une  année  est  beaucoup  plus  acci- 
dentée que  celle  de  la  courbe  normale;  les  hausses  et  les 
baisses  y  sont  mieux  marquées  ;  pourtant  les  maxima  et  les 
minima  correspondent  à  ceux  delà  courbe  normale.  On  con- 
çoit, d'après  cela,  que  les  premières  gelées  doivent  se  pré- 
senter ordinairement  à  une  époque  de  minimum  de  la  courbe 
normale;  si,  par  exemple,  le  refroidissement  qui  a  lieu  du 
24  au  29  octobre  n'a  pas  été  assez  énergique  pour  faire 
descendre  le  thermomètre  jusqu'au-dessous  de  zéro,  il  n'y 
aura  pas  de  gelée  non  plus  dans  la  courte  période  de  hausse 
qui  suit  et  qui  comprend  le  50  et  le  51,  mais  on  pourra  en 
observer  quand  se  manifestera  le  refroidissement  qui  com- 
mence au  premier  novembre. 

On  peut  faire,  au  sujet  des  dernières  gelées  de  l'hiver,  des 
remarques  analogues  à  celles  qui  précèdent. 

Humidité  de  Vair. 

L'air  contient  partout  et  en  tout  temps  de  la  vapeur  d'eau 
à  l'état  de  gaz  invisible.  Les  changements  dans  l'humidité  de 
l'air  ne  sont  pas  produits  uniquement  par  la  variation  de  la 
quantité  de  vapeur  aqueuse;  cetle  variation  ne  joue  même 
qu'un  rôle  secondaire.  Entrons,  à  ce  sujet,  dans  quelques 
détails. 

Un  espace  donné  ne  peut  renfermer  qu'une  certaine  quan- 
tité de  vapeur  d'eau,  bien  déterminée  pour  chaque  tempéra- 
ture; de  plus,  la  température  s'élevanl,  la  quantité  de  vapeur 
que  peut  renfermer  l'espace  en  question  augmente.  Lors- 
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qu'un  espace  renferme  toule  la  vapeur  qu'il  peut  prendre? 
il  est  saturé. 

L'air  n'est  pas  toujours  saturé.  11  est  plus  ou  moins  sec, 
à  un  moment  donné,  selon  que  la  quantité  d'eau  qu'il  con- 
tient à  l'état  de  vapeur  est  plus  ou  moins  éloignée  de  la 
quantité  qu'il  renfermerait  s'il  était  saturé.  Supposons,  par 
exemple,  que  l'air  étant  à  25°,  on  constate  qu'il  renferme 
17,1  gr.  d'eau  par  mètre  cube;  comme,  à  cette  température, 
il  peut  en  renfermer  22,8  gr.,  on  dira  que  l'humidité  de  l'air 
est  de  0121  =  0,75.  C'est  là  l'humidité  relative  ou  fraction 
de  saturation,  que  l'on  doit  donc  définir  le  rapport  de  la 
quantité  d'eau  que  renferme  Vair  à  la  quantité  quHl  ren- 
fermerait s'il  était  saturé. 

C'est  Yhumidité  relative  qu'il  importe  surtout  de  consi- 
dérer en  climatologie,  car  c'est  d'elle  que  dépend  le  plus  ou 
moins  d'activité  de  l'évaporation  sous  toutes  ses  formes. 

11  résulte  de  ce  qui  précède  que  l'air  peut,  à  un  moment, 
être  très  humide,  tout  en  renfermant  la  même  quantité  d'eau 
qu'à  un  autre  moment,  où  il  était  très  sec;  il  suffit,  pour 
cela,  que  la  température  ait  baissé.  Si,  à  25°,  l'air  renferme 
1 1,4  gr.  d'eau,  son  humidité  est  0,55  et  il  est  assez  sec;  mais 
si,  alors,  sa  température  s'abaisse  jusqu'à  14°,  son  humidité 
monte  à  0,95  et  il  est  devenu  très  humide,  sans  que  la  quan- 
tité de  vapeur  ait  varié.  On  conçoit  aussi  que  l'air  puisse  être 
très  humide  avec  une  quantité  de  vapeur  moindre  que  celle 
qu'il  contenait,  à  un  autre  moment,  lorsqu'il  était  très  sec. 

On  appelle  humidité  absolue  la  quantité  d'eau  que  con- 
tient l'air  ;  on  l'exprime  d'ordinaire  en  grammes  par  mètre 
cube.  Elle  peut  être  utile  dans  certaines  recherches,  et  nous 
joignons  les  renseignements  qui  la  concernent  aux  nombres 
de  l'humidité  relative,  qui  sont,  de  loin,  les  plus  importants. 
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Humidité  relative  de  l'air  (*). 


6  heures 

du  matin. 

2  heures 

du  ioir. 

10  heures 

du  soir. 

Heures 

paires. 

95 

87 

94 

92 

93 

86 

92 

91 

94 

82 

91 

90 

CM 

o7 

85 

81 

90 

63 

82 

77 

89 

61 

83 

76 

85 

.  61 

82 

75 

88 

66 

84 

78 

90 

64 

83 

78 

93 

67 

89 

83 
88 

94 

78 

91 

93 

84 

94 

90 

91 

72 

87 

83 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars  . 
Avril  . 
Mai.  . 

Juin  . 
Juillet . 
Août  . 

Septembre 
Octobre  . 
Novembre 

Année .  . 


(*)  D'après  les  observations  de  1842  à  1847.  Ad.  Quetelet, 
Météorologie  de  la  Belgique,  p.  125.  On  a,  dans  ce  tableau,  suivant 
l'usage,  représenté  l'humidité  relative  par  des  nombres  entiers,  au 
lieu  d'employer  des  centièmes;  par  exemple,  0,95  est  devenu  95. 
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Humidité  absolue  de  Vair  (*)• 


MOIS. 


Décembre 
Janvier  . 
Février  . 


Mars 
Avril 
Mai. 


5,6 
5,6 
5,5 

5,8 
7,1 
8,6 


Année 


Juin    .   .  •  • 

Juillet.   .  .  • 

Août  .   .  .  . 

Septembre  .  . 

Octobre  .  .  • 

Novembre  .  . 

8,2 


10.6 
11,6 
11,7 

10,2 
8,6 
7,1 


Précipitations  atmosphériques. 

pour  chaque  mètre  carré,  le  volume  dan  Lire. 

„  D.après  fcs  observions  d.  ,S«  I  ««•  «— * 
/oc.  cit. 
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Précipitations  mensuelles^). 


PRÉCIPITATION 

ERREUR  PRORARLE 

MOIS. 

normale 

la  plus 
forte. 

la  moins 
forte. 

[ d'une  obs. 

de  la 
normale. 

Décembre.  . 
Janvier  .  .  . 
Février .  .  . 

55 
50 
51 

164 

115 
125 

5 
5 
9 

24 

A  si 

18 

3 

o 

O 

3 

48 

133 

5 

19 

3 

58 

105 

6 

18 

3 

64 
72 

157 

1 

23 

3 

Juin .  .  • 

180 
142 
206 

12 
10 
18 

23 
23 
27 

3 
3 
4 

Juillet.  .  .  . 

77 

64 

Septembre  . 
Octobre.  .  . 
Novembre.  . 

68 
65 
59 

129 
171 
168 

7 
7 

8 

19 
24 
23 

3 
3 
3 

ANNÉE.  .  .  . 

731 

1039 

461 

71 

10 

Aux  renseignements  qui  concernent  les  quantités  doivent 
être  joints,  pour  que  Ton  puisse  se  faire  une  idée  exacte  d'un 
climat,  ceux  qui  font  connaître  la  répartition  des  précipita- 
tions dans  chaque  mois. 


(*)  Les  nombres  des  trois  premières  colonnes  sont  empruntés  à 
Y  Annuaire  de  1884,  p.  150.  La  Pluie  en  Belgique,  par  A.  Lancaster. 
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Jours  où  l'on  a  recueilli  Omm,1  d'eau  au  moins. 


NOMBRES 

ERREUR  PROBABLE 

MOIS. 

normaux. 

maxima. 

minima. 

d'une  obs. 

[de  la 
normale. 

Décembre.  . 
Jâiivier  .  .  . 
Février  .  .  . 

17 
47 

45 

30 
25 
26 

6 
6 
5 

4 

q 
o 

3 

4 
\ 

4 

46 

25 

6 

3 

4 

A 

44 

26 

3 

t. 
4 

1 

44 

30 

4 

4 

4 

A  A 
14 

26 

5 

3 
3 
4 

4 

Juillet.  .  .  . 

45 
45 

26 
26 

4 
6 

4 
4 

Septembre  . 
Octobre.  .  . 
Novembre.  . 

45 
47 
47 

23 
26 
26 

4 
6 
7 

3 
3 
3 

4 
4 
4 

Année.  .  .  . 

1 

488 

233 

443 

45 

3 

Nous  avons  dressé  le  tableau  ci-dessus  pour  permettre  les 
comparaisons  avec  d'autres  localités,  les  quantités  journa- 
lières n'étant  pas  d'ordinaire  annotées  par  les  observateurs 
lorsqu'elles  sont  inférieures  à  0-»,l.  Mais  l'importance  des 
chutes  journalières  de  0»"M,  c'est-à-dire  d'un  dixième  de 
litre  par  mètre  carré,  est  bien  faible;  nous  avons  cru  neces- 
saire de  former  deux  autres  tableaux  renfermant,  le  premier 
le  nombre  de  jours  où  la  chute  d'eau  a  atteint  au  moins 
<)»»«,5,  le  second  le  nombre  de  jours  où  elle  s'est  élevée  à 
5mn.|ü'  au  moins.  Dans  la  saison  chaude,  la  surface  du  sol 


(  189  ) 

n'est  bien  mouillée  que  lorsqu'il  est  tombé  un  demi-litre  de 
pluie  par  mètre  carré,  et  ce  n'est  que  lorsque  la  quantité 
d1eau  atteint  5  litres  par  mètre  carré  que  la  terre  est  bien 
trempée. 


Jours  où  Von  a  recueilli  0m«»,5  d'eau  au  moins. 


NOMBRES 

ERREUR^  PROBABLE 

normaux,  j 

maxima.  | 

minima. 

d'une'ofos. 

delà 

normale. 

Décembre  . 
Janvier  .  .  • 
Février .  •  • 

14 
14 
13 

30 
23 
24 

2 
4 
4 

4  ' 

3 

3 

1 
1 
1 

Mars  .... 
Avril  .... 
Mai  

13 
11 
12 

23 
24 
27 

3 
1 
1 

3 
4 
3 

1 
1 
1 

Juin  

Juillet.  .  .  . 
Août  .... 

12 

12 

23 
24 

3 
3 

3 
3 

1 

1 

13 

23 

5 

3 

1 

Septembre  . 
Octobre.  .  . 
Novembre  . 

12 
14 
14 

21 

23 
26 

2 
4 
4 

3 
3 
3 

$ 

\ 

Année.  .  .  . 

154 

198 

109 

14 

3 
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Jours  où  Von  a  recueilli  5mm,0  d'eau  au  moins. 


NOMBRES 

ERREUR  PROBABLE 

MOIS. 

normaux. 

maxima. 

minima. 

d'une  obs. 

de  la 
normale. 

Décembre.  . 
Janvier  .  .  . 
Février ... 

4 
4 
3 

16 
10 
10 

OOO 

2 
2 
2 

0 
0 
0 

Mars  .... 
Avril  .... 

3 
3 
4 

8 
10 
11 

ooo 

1 

2 
2 

ooo 

Juillet.  .  .  . 

4 
5 

0 

10 
10 
10 

1 
1 

0 

1 
2 
2 

0 
0 
0 

Septembre  . 
Octobre.  .  . 
Novembre.  . 

o 
5 
4 

10 
14 
12 

0 
0 
0 

1 

2 
2 

0 
0 
0 

Année.  .  .  . 

49 

71 

29 

6 

1 

«  Les  fortes  neiges  de  nos  hivers  ne  donnent  guère  plus  de 
8  à  10mm  d'eau,  ou  10  centimètres  de  neige;  et,  dans  des 
cas  rares,  cette  quantité  peut  être  doublée  (')  ». 

La  grêle  atteint  très  rarement,  en  Belgique,  des  dimensions 
assez  fortes  pour  produire  des  ravages. 


Nébulosité. 

Les  corps  ne  sont  pas  soumis  seulement  à  l'influence  ther- 
mique de  l'air  ambiant;  ils  éprouvent  aussi  celle  des  corps 
qui  les  environnent  et  qui  rayonnent  vers  eux;  de  plus,  ils 
rayonnent  eux-mêmes,  ce  qui  tend  encore  à  en  modifier  la 
température. 

(4)  A.  Qcetelbt,  Climat  de  la  Belgique,  des  pluies,  p.  15. 
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Jusqu'ici  les  météorologistes  se  sont  préoccupés  presque 
exclusivement  de  la  température  de  l'air;  le  rayonnement 
les  corps,  dépendant  de  leurs  propriétés  physiques,  est 
variable  à  l'infini  et  ne  se  prête  pas  à  des  observations  com- 
3arables,  comme  celles  de  la  température  de  l'air.  Cepen- 
dant, si  Ton  observe  que  c'est  le  rayonnement  solaire  qui, 
pendant  les  heures  du  jour,  intervient  d'une  façon  prépondé- 
rante pour  modifier  la  température  empruntée  par  les  corps 
à  l'air  ambiant,  on  doit  convenir  que  la  statistique  des  heures 
pendant  lesquelles  le  soleil  a  lui,  serait  d'une  très  grande 
utilité.  Depuis  quelques  années  des  instruments  fournissent 
automatiquement  cet  intéressant  renseignement  pour  plu- 
sieurs localités.  Les  observations  de  la  nébulosité  du  ciel 
peuvent  suppléer,  jusqu'à  un  certain  point,  à  l'absence 
J 'observa lions  directes  du  rayonnement  solaire. 

Pour  ce  qui  est  des  heures  de  nuit,  si  le  ciel  est  dépourvu 
de  nuages,  les  corps  rayonnent  vers  l'espace  et  leur  tempé- 
rature descend  au-dessous  de  celle  de  l'air;  mais  la  nature 
des  corps  intervient  dans  le  phénomène,  et  les  mesures  que 
l'on  pourrait  effectuer  ne  seraient  que  des  mesures  particu- 
lières, ne  se  prêtant  pas  à  une  comparaison.  Les  observations 
de  la  nébulosité  peuvent  encore  ici  rendre  quelque  service; 
en  cas  de  ciel  couvert,  la  température  des  corps  est  très  voi- 
sine de  celle  de  l'air;  elle  lui  est  inférieure  quand  les  nuages 
font  défaut. 

L'observation  de  la  nébulosité  se  fait  en  désignant  par  10 
un  ciel  entièrement  couvert  de  nuages,  par  0  un  ciel  qui  en 
est  complètement  dépourvu,  les  nombres  1,  2,  ....,9,  repré- 
sentant les  états. intermédiaires.  Les  jours  sereins  sont  ceux 
où  l'on  n'a  pas  aperçu  le  plus  petit  nuage;  les  jours  couverts  t 
ceux  où  l'on  n'a  pas  observé  la  plus  petite  éclaircie. 
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JOURS  COUVERTS.  1 

Nombres  1 

à 

a 

^rr*-^      OOO      OOO  OOO 

s 

CCaC<y»      OOO      **©W  W^5J 

normaux 

cû050    ao«^.t-^    -T^t-^o^  o^oa. 

t-^aÓaO*     COtel»<f*      -shOO  ->ri<3^^ 

JOURS  SEREINS. 

Nombres 

S 

OOO      OOO      OOO  OOO 

)  * 

«*ooo    **^co    **©*co  r-aö** 

normaux 

r~osr~    ooooao  r«Mr% 
oo*o~    0*0*0    OOO  -r*oo 

Moyenne. 

^co^    oo^-^  ««L®!0- 
Ï*VV«"    cdcoco     COOO  «COf- 

Â 
O 

îc^o  -^o**  »«no«  li^rr- 

r-Vc©     cotfTao     aoaaao  -^aOO 

-G 
CO 

©q0^       O^-*       «A*?.  fà&7s 

t.Vr     t-oo     OOO  »»t- 

Midi. 

v*MSq      -eO**  OOCO 

;3oo~    fcfcfifo  oor- 

O 

SSS   ?oo"   oo-o^  ^or- 

m 

S 
s 

Décembre.  . 
Janvier  .  .  . 
Février.  .  • 

Mars  .... 
Avril .... 
Mai  

Juin  

Juillet  .  .  . 
Août  .  .  .  . 

Septembre  . 
Octobre.  .  • 
Novembre.  . 

^'OBSERVATOIRE  ASTRONOMIQUE  TEMPORAIRE 
DE  HAM1PRÉ. 


Du  25  mai  au  25  septembre  1884,  existait  à  Hamipré,  non 
loin  de  Neufchâleau,  un  observatoire  astronomique  tempo- 
raire. Nous  allons  essayer  de  faire  connaître  à  grands  traits 
Jans  quel  but  ont  été  entrepris  les  travaux  de  Hamipré,  la 
direction  qui  leur  a  été  imprimée  et  quelques-uns  des  inci- 
dents de  la  campagne. 

En  1855,  le  Dépôt  de  la  Guerre,  actuellement  l'Institut 
cartographique  militaire,  était  dirigé  par  le  général  Neren- 
burger.  C'est  alors  qu'ont  été  commencées,  pour  le  calcul  de 
la  Carte,  les  premières  opérations  astronomiques  «  néces- 
saires, disait  le  général  Nerenburger,  pour  contrôler  les 
résultats  de  la  géodésie,  ou  pour  répandre  du  jour  sur  la 
question  de  la  figure  de  la  terre  ».  M.  Houzeau  et  M.  le  lieu- 
tenant d'état-major  Adan  furent  chargés  de  ces  opérations. 
Les  observations  ont  donné,  à  Lommel  et  à  Nieuport,  une 
latitude  et  un  azimut;  à  Bruxelles,  un  azimut. 

Mais  le  double  but  poursuivi  par  le  général  Nerenburger 
fut  loin  d'être  atteint.  En  réalité,  on  obtint  les  coordonnées 
de  Bruxelles,  point  de  départ  du  réseau  géodésique  :  on  en 
possédait  la  latitude  déterminée  par  Quetelet;  on  prenait 
Bruxelles  pour  point  de  départ  des  longitudes;  enfin, 
MM.  Houzeau  et  Adan  avaient  déterminé  l'azimut  de  la 
direction  Bruxelles  (église  Sl-Joseph)  -  Malines. 
Les  coordonnées  de  Lommel  et  de  Nieuport  ne  pouvaient 

13 
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servir  que  de  contrôle;  or,  ce  contrôle  était  peu  satisfaisant. 
Entre  les  azimuts  géodésiques  calculés  en  partant  de  1  azi- 
mut astronomique  de  Bruxelles  et  les  azimuts  astronomiques 
de  Lommel  et  de  Nieuport,  existe  une  différence  de  42  se- 
condes centésimales.  De  même  entre  les  latitudes  géodé- 
siques de  ces  deux  points,  calculées  de  la  même  manière,  et 
les  latitudes  astronomiques,  on  trouve  des  différences  de 

6  à  7  secondes  centésimales.   

Quant  à  mesurer  un  arc  de  parallèle  entre  Nieuport  et 
Lommel,  afin  de  «  répandre  du  jour  sur  la  question .  de ;  la 
figure  de  la  terre  .,  il  n'y  fallait  pas  songer  puisque» 
n'avait  déterminé  la  longitude  ni  de  Lommel  m  de  Nieuport. 

Le  problème  restait  donc  à  résoudre,  et,  au  point  de  vue 
de  la  figure  de  la  terre,  le  fait  était  d'autant  plus  regrettable 
que  nous  devions  continuer  à  admettre  pour  la  construction 
de  notre  Carte,  la  valeur  de  l'aplatissement  donnée  par 
De-ambre.  Or,  cette  valeur  de  l'aplatissement  est  aujourd'hui 
reietee  par  le  géodésiens  français  eux-mêmes  et  ne  eonvien 
Î obablement  pas  pour  notre  pays  C'est  dans  le  bu 
d'aider  à  la  solution  de  ces  questions  de  haute  géodes  e  que 
nous  avons  proposé  la  détermination  d'une  latitude  et  d  un 
Lit  danspa  'partie  méridionale  du  Luxembourg.  Hamipre 
a  été  choisi  pour  ces  nouvelles  observations,  et  cela  pour 
lu  eu-  s  motif,  C'est  un  des  points  les  plus  méridionaux  du 
réseau  de  premier  ordre;  ce  point  se  trouve  tres  peu  dstan 
du  méridien  de  Lommel  et,  par  conséquent, 
bien  pour  la  mesure  d'un  arc  de  méridien  aussi  grand  que 
poIX  :  cet  arc  s'étendant  de  Lommel  a  Hamipre  aura, 
environ  1-30'  d'amplitude.  Hamipré  est  a  une  ait.  ude  de 
520  mètres  et  la  borne  géodésique  se  trouve  dans  une 
jeune  sapinière  n'arrêtant  pas  la  vue  et  n'ayant  que  peu  de 
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valeur  au  point  de  vue  pécuuiaire.  Enfin,  on  pouvait  de 
Hamipré  voir  la  chapelle  de  Mont-Quinlin,  le  seul  point  géo- 
désique  qui,  dans  ces  parages,  ne  fût  point  indiqué  par  un 
signal.  On  conçoit  que,  s'il  avait  fallu  construire  un  signal, 
la  dépense  eût  été  notablement  augmentée.  Les  raisons  scien- 
tifiques et  les  raisons  économiques  marchaient  donc  de  pair. 

Tels  sont  en  résumé  les  principaux  motifs  que  nous  fai- 
sions valoir  auprès  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
en  1883.  L'Académie  voulut  bien  recommander  nos  idées 
«  à  la  bienveillance  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  en  même 
temps  qu'à  celle  de  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  (1)  ».  Aussi 
fut-il  résolu  qu'on  observerait  une  latitude  et  un  azimut  à 
Hamipré,  et  nous  fûmes  chargé  de  ces  observations  par  M.  le 
major  d'état-major  Hennequin,  directeur  de  l'Institut  carto- 
graphique militaire. 

Seulement,  nous  avions  à  nous  procurer  la  plupart  des 
instruments  nécessaires.  Notre  choix  se  porta  sur  le  Vertical 
d'Ertel  et  sur  la  lunette  méridienne  Troughton.  Cette  der- 
nière avait  été  employée  déjà  au  Texas,  lors  des  observations 
du  passage  de  Vénus  en  1882.  Les  deux  instruments  que 
nous  venons  de  désigner,  ainsi  qu'un  chronomètre  de  temps 
sidéral  et  deux  thermomètres  centigrades  soigneusement 
étalonnés,  étaient  prêtés  à  l'Institut  cartographique  militaire 
par  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles.  Nous  saisissons  cette 
Dccasion  pour  témoigner  toute  notre  reconnaissance,  non 
seulement  à  MM.  les  membres  de  la  Commission  directrice, 
mais  aussi  au  personnel  de  l'Observatoire  de  Bruxelles,  qui 
aous  ont  aidé  de  tout  leur  pouvoir. 

(J)  Notice  sur  les  travaux  nécessaires  pour  compléter  le  réseau 
géodésique  belge ,  par  le  capitaine  Delporte.  Bruxelles,  1884. 
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C'est  à  l'observation  de  la  latitude  que  nous  destinions  le 
Vertical  d'Ertel,  et  l'on  trouvera  ^f™**?™ 
avons  emprunté  cet  instrument,  tandis  que  1  Institut  carto 
Lqulmilitaire  possède  l'Instrument  Universel  u  même 
constructeur.  Sans  doute  ce  dernier  instrument  a  servi  aux 
!  IvaLs  de  «05-1856  I.  avait  même 
vers  1842,  par  Struve,  qui  l'avait  employé  en  Russie  dans 
Z  obser  aLres  temporaires.  Cependant,  à  notre  avis  cet 
n t  untn  convient  peu  à  la  mesure  des  angles  de  hauteur 
Le  eer  e  vertical  n'a  que  0°>,26  de  diamètre,  tandis  qu  le 
cerc    azimutal,  qui  est  réitérateur,  a  de  diamètre. 

R7e  que  cette  différence  montre  que  le  constructeur  cons,- 
S  it  dans  on  instrument  la  mesure  des  angles  verticaux 

1  secondaire.  L'instrument 
nnnr  des  observations  purement  geodesiques.  En  outre, 
îunett  es,  coudée  en  son  milieu,  mode  de  construction  que 
TmZ    des  astronomes  ont  condamné  en  ces  dermers 
l^non^ 

méthode  de  M.  le  général  Liagre  (latitude  par  les  elonga 

uous  a  prouvé  que  la  lecture  des  vermers  la  nuit,  par 
éclairage  artificiel,  est  toujours  fort  P«>'b,e.  ne 
Au  reste,  une  description  somma.re  du  \ert.cal  â  Ertel  ne 
noîs  semble  pas  bors  de  propos,  cet  instrument  n'ayant  pas 
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port  au  moyen  de  trois  vis  calantes,  qui  forment  un  triangle 
équilatéral  de  0m,48  de  côté.  La  hauteur  de  l'instrument 
depuis  son  support  jusqu'au  centre  du  cercle  vertical  est 
de  0m,73. 

A  la  partie  inférieure  de  l'instrument  est  un  cercle  azimu- 
tal  qui  se  meut  en  même  temps  que  toute  la  partie  supérieure 
de  l'instrument  autour  d'un  axe  vertical.  Ce  mouvement 
peut  être  empêché  au  moyen  d'une  mâchoire  munie  d'un 
mouvement  doux.  La  graduation  du  cercle  azimutal  est 
;  directe  (sens  du  mouvement  des  aiguilles  d'une  montre).  Ce 
cercle,  qui  a  0m,28  de  diamètre,  est  divisé  en  quarts  de 
degré.  Un  vernier  fixe  donne  la  minute  sexagésimale.  Cette 
faible  approximation  et  la  présence  d'un  seul  vernier  mon- 
trent que  le  but  de  cet  instrument  est  uniquement  de  don- 
ner les  distances  zénithales. 

Au-dessus  et  au  centre  du  cercle  azimutal  est  disposée 
une  colonne  supportant  la  partie  supérieure  de  l'instrument. 
Celle-ci  est  composée  essentiellement  de  deux  cercles  verti- 
caux, dont  les  centres  sont  unis  par  un  cylindre  creux  en 
acier.  Entre  les  deux  cercles  se  trouvent  deux  niveaux  per- 
pendiculaires entre  eux:  l'un  des  niveaux  est  parallèle  aux 
cercles  verticaux,  l'autre,  un  peu  plus  petit,  est  perpendicu- 
laire au  premier  et  surmonte  l'axe  des  deux  cercles.  L'un 
des  cercles  porte  le  nom  de  chercheur;  nous  appellerons 
Tautre:  cercle  principal.  Le  premier  a  0m,22  de  diamètre; 
le  second  a  0m,51  de  diamètre  (diamètre  extérieur  du  limbe 
gradué).  Tous  deux  sont  divisés  en  degrés  sexagésimaux.  Le 
cercle  chercheur  donne  les  quarts  de  degré,  ou  15  minutes: 
un  vernier  fixe  divisé  en  quinze  parties  donne  la  minute.  Ce 
cercle  porte  une  chiffraison,  tandis  que  le  cercle  principal 
n'en  a  pas.  Celui-ci  a  ses  divisions  cinq  fois  plus  petites  que 
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celles  du  cercle  chercheur,  c'est-à-dire  que  chaque  division 
vaut  3  minutes.  Le  cercle  principal  est  muni  de  deux  micros- 
copes armés  de  vis  micrométriques  et  disposés  sur  un  dia- 
mètre horizontal.  Ces  microscopes  sont  portés  par  une  forte 
pièce  de  cuivre  qui  prend  attache  sur  la  colonne  verticale. 

L'unique  lunette  de  l'instrument  a  0ra,645  de  distance 
focale  :  elle  est  située  du  côté  du  cercle  principal  opposé  aux 
graduations  et  vissée  sur  l'axe  des  cercles.  Le  tube  de  la 
lunette  est  formé  de  deux  troncs  de  cône  dont  la  section 
droite  est  une  ellipse.  Le  grand  axe  de  cette  ellipse  est  paral- 
lèle au  cercle.  Les  deux  troncs  de  cône  sont  réunis  vers  l'axe 
par  leur  grande  base,  au  moyen  d'un  cube  creux  contenant 
un  miroir  qui  réfléchit  vers  le  réticule  la  lumière  d'une 
lampe.  Ce  miroir,  incliné  à  45°  sur  l'axe  optique,  est  percé 
d'une  ouverture  elliptique  destinée  à  laisser  passer  un  fais- 
ceau cylindrique  de  rayons  lumineux  afin  de  permettre  la 
visée.  Le  tube  de  la  lunette  est  raccordé  à  l'objectif  au  moyen 
d'une  partie  cylindrique.  L'objectif  a  0m,053  de  diamètre. 
D'après  ce  qui  précède,  les  deux  cercles  verticaux  et  la 
lunette  sont  solidaires. 

Le  cercle  chercheur  est  gradué  dans  le  sens  inverse.  Quand 
la  lunette  est  dirigée  vers  le  zénith,  le  vernier  marque  zéro. 
Le  vernier  est  maintenu  au  moyen  de  deux  vis  antagonistes 
cje  telle  façon  qu'en  vissant  l'une  et  en  dévissant  l'autre,  on 
peut  faire  marcher  ce  vernier  parallèlement  au  limbe  et 
déplacer  le  zéro  d'une  petite  quantité. 

Quand  la  lunette  est  à  la  gauche  de  l'observateur,  le  cer- 
cle chercheur  donne  directement  les  distances  zénithales  z. 
C'est  pourquoi  nous  appelons  cette  position: positon  directe. 
Nous  appelons  position  inverse,  celle  pour  laquelle  la  lunette 
est  à  droite;  dans  ce  cas,  la  lecture  du  vernier  donne  360  —  z. 
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Nous  ne  nous  servions  de  ce  vernier  que  pour  lire  les  quarts 
de  degré  :  le  reste  de  l'angle  nous  était  donné  par  la  lecture 
des  microscopes. 

Le  réticule  de  chaque  microscope  porte  un  fil  vertical  et 
deux  fils  horizontaux  très  rapprochés  entre  lesquels  on  peut 
amener  une  division  du  limbe. 

Au  réticule  se  trouve  encore  un  peigne  fixe,  espèce  de 
ligne  dentelée  dont  les  échancrures  sont  distantes  d'une 
minute.  La  ligne  de  foi  est  indiquée  par  une  écbancrure 
plus  profonde.  Quand  les  fils  mobiles  interceptent  la  ligne  de 
foi,  un  index  marque  zéro  sur  le  tambour  de  la  vis  micro- 
métrique. De  cinq  en  cinq  minutes,  il  y  a  dans  le  peigne  une 
écbancrure  profonde,  mais  moins  cependant  que  celle  de  la 
ligne  de  foi.  On  doit  régler  le  microscope  de  manière  que 
l'intervalle  entre  deux  traits  du  limbe  comprenne  trois  tours 
de  la  vis  micrométrique.  Alors  le  tour  de  vis  vaut  une 
minute,  et  comme  le  lambour  porte  soixante  divisions, 
chaque  division  vaut  une  seconde.  On  estime  à  vue  les 
dixièmes  de  seconde. 

Nous  avons  pris  pour  règle  d'amener  la  coïncidence  des 
fils  mobiles  successivement  avec  la  division  du  limbe  qui  se 
trouvait  au-dessus  et  celle  qui  se  trouvait  au-dessous  de  la 
ligne  de  foi.  Cette  opération  était  faite  à  deux  reprises  pour 
chaque  microscope,  ce  qui  nous  donnait  huit  lectures  pour 
chaque  angle  observé. 

La  lunette  du  Vertical  a  deux  oculaires  munis  de  vis  micro- 
métriques: l'un  de  ces  oculaires  est  droit;  on  l'emploie  pour 
l'observation  des  astres  assez  rapprochés  de  l'horizon.  L'autre 
oculaire  est  coudé  :  il  s'emploie  pour  les  étoiles  peu  distantes 
du  zénith.  Ce  dernier  seul  nous  a  servi.  Le  prisme  de  cet 
oculaire  est  très  rapproché  du  réticule.  On  voit  donc  que, 
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dans  le  Vertical  d'Ertel,  comme  dans  l'Instrument  Universel, 
Taxe  optique  est  brisé.  Mais  l'inconvénient  dans  le  Ver- 
tical est  moins  grand  que  dans  l'Instrument  Universel  où 
l'axe  optique  est  brisé  en  deux  parties  à  peu  près  égales, 
de  sorte  que  les  rayons  émanant  de  l'objectif  viennent  frap- 
per le  prisme  sous  des  angles  assez  différents.  Dans  le  Ver- 
tical, le  prisme  est  très  près  du  foyer  de  l'objectif,  de  sorte 
que  le  faisceau  lumineux  vient  frapper  normalement  ou  à 
très  peu  près  la  face  du  prisme. 

Ce  prisme  a  pour  résultat  de  redresser  les  images,  mais 
dans  le  sens  horizontal  seulement,  les  arêtes  du  prisme  étant 
verticales.  Il  s'ensuit  qu'à  son  passage  supérieur,  une  étoile 
se  meut  sur  le  réticule  de  l'Est  à  l'Ouest,  comme  dans  la 
réalité,  tandis  que  son  mouvement  vertical  se  fait  de  haut 
en  bas  avant  le  passage  au  méridien,  c'est-à-dire  quand  la 
hauteur  augmente. 

Le  réticule  porte  un  fil  vertical,  neuf  fils  horizontaux  fixes 
et  un  fil  horizontal  que  fait  mouvoir  une  vis  micrométrique. 
Dans  la  pratique,  nous  ne  nous  sommes  servi  que  du  fil  ver- 
tical et  du  fil  horizontal  mobile.  Le  tambour  de  la  vis  micro- 
métrique porte  soixante  divisions  :  on  apprécie  à  vue  les 
dixièmes. 

Pour  l'éclairage  du  réticule,  on  peut  adapter  à  l'axe  de  la 
lunette  une  lanterne  construite  pour  cet  usage.  Cependant 
nous  avons  préféré  placer  une  lanterne  sur  un  support 
mobile  qui  la  maintenait  à  la  hauteur  de  l'orifice  du  cube. 
On  a  ainsi  plus  de  facilité  pour  manœuvrer  la  lunette  et 
surtout  pour  augmenter  ou  diminuer  à  volonté  l'intensité  de 
l'éclairage.  Pour  les  microscopes,  nous  avons  employé  de 
même  une  lanterne  à  main,  munie  d'une  lentille.  Le  limbe 
faisait  lui-même  l'office  de  réflecteur. 
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Maintenant  que  nous  avons  sommairement  fait  connaître 
lotre  instrument,  nous  pouvons  pa  rler  du  choix  de  la  méthode. 
>our  l'observation  de  la  latitude,  les  méthodes  ne  manquent 
•as  :  passages  méridiens,  passages  dans  le  premier  vertical, 
toilescircomméridiennes, méthodes  des  élongations, méthode 
e  Valz,  observation  par  réflexion,  etc.  Toutes  ces  méthodes 
nt  leurs  avantages.  Elles  peuvent  même  être  toutes  excel- 
mtes,  pourvu  qu'elles  conviennent  à  l'instrument  dont  on 
ispose.  La  question  revient  en  définitive  à  obtenir  de  Fin- 
trument  ce  qu'il  peut  donner  avec  le  plus  d'exactitude,  et, 

ce  titre,  on  peut  dire  que  chaque  instrument  a  sa  méthode  ; 
'est  ce  qu'on  oublie  bien  souvent.  Quant  à  nous,  nos  prédi- 
ctions se  portaient  sur  les  observations  dans  le  premier 
ertical.  Mais  le  Vertical  d'Ertel  ne  s'y  prêle  pas  Quand  on 
onne  un  mouvement  plongeant  à  la  lunette,  on  constate 
isément  que  l'instrument  n'est  pas  fixe  en  azimut;  c'est  que 
î  maniement  de  la  vis  du  mouvement  doux  adaptée  au  cercle 
hercheur,  cale  sur  l'un  de  ses  tourillons  l'axe  de  la  lunette, 
le  plus  le  retournement  de  la  lunette  ne  peut  se  faire  qu'au 
noyen  d'un  mouvement  azimulal,  et  on  a  vu  que  le  cercle 
izimutal  ne  donne  que  la  minute.  Enfin,  le  petit  niveau  paral- 
èle  à  l'axe  de  la  lunette  serait  devenu  le  plus  important  et 
l'aurait  pas  offert  autant  de  précision  que  le  grand  niveau. 
[)ans  ces  conditions,  il  eût  été  illusoire  d'espérer  un  bon 
résultat,  en  essayant  de  faire  du  Vertical  d'Ertel  un  instru- 
ment de  passage  dans  le  premier  vertical. 

Nous  ne  pouvions  pas  davantage  l'employer  d'une  manière 
absolue  comme  instrument  de  passage  dans  le  méridien,  et 
imiter  les  belles  observations  faites  par  le  colonel  Perrier,  en 
Algérie.  Le  cercle  méridien  était,  pour  cette  méthode,  l'in- 
strument tout  indiqué.  Nous  prîmes  le  parti  d'utiliser  la  pré- 
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sence  du  micromètre-oculaire  pour  combiner  la  méthode  des 
passages  méridiens  avec  la  méthode  des  hauteurs  circom- 
méridiennes.  Est-ce  une  méthode  nouvelle?  Peu  importe; 
nous  croyons  en  tout  cas  avoir  trouvé  en  elle  le  meilleur 
moyen  de  tirer  parti  des  propriétés  de  notre  instrument. 
Voici  comment  nous  avons  procédé. 

Le  méridien  a  d'abord  été  déterminé  aussi  exactement  que 
possible  et  on  a  placé  dans  le  méridien  un  poteau  supportant 
une  lampe.  Nous  pointions  not  re  lunette  à  une  distance  déter- 
minée à  droite  ou  à  gauche  du  centre  de  la  flamme,  de  façon 
à  tenir  compte  de  l'excentricité  de  la  lunette,  cette  excentri- 
cité étant  de  0m,13.  La  lunette  décrivant  ainsi  le  méridien,  on 
vise  l'étoile  dès  qu'elle  a  parcouru  le  quart  du  champ  de  la 
lunette  :  l'index  du  micromètre  marquant  le  chiffre  10,  on 
amène  l'étoile  sous  le  fil  mobile,  en  se  servant  de  la  vis  à 
mouvement  doux  du  cercle  chercheur.  On  note  l'heure  et  la 
lecture  de  la  vis  micrométrique.  Le  cercle  étant  calé,  on 
amène  de  nouveau  le  fil  mobile  sur  l'étoile,  mais  en  se  servant 
uniquement  de  la  vis  micrométrique  ;  on  note  l'heure  et  la 
lecture  du  tambour;  et  ainsi  de  suite,  en  faisant  au  moyen 
du  fil  mobile  autant  de  pointés  que  possible  pendant  le  pas- 
sage  de  l'étoile  sur  le  réticule.  On  a  soin  de  noter  l'heure  du 
passage  sous  le  fil  horaire.  On  arrête  les  pointés  dès  que 
Tétoile  a  parcouru  les  trois  quarts  du  champ  de  la  lunette. 
Ce  champ  est  d'à  peu  près  trois  minutes  (en  temps).  Après 
cette  série  de  pointés,  on  fait,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  les  huit 
lectures  des  microscopes  et  celles  du  niveau  parallèle  au 
limbe.  Pour  ce  niveau,  on  fait  la  lecture  aux  extrémités  de  la 
bulle,  puis  on  retourne  le  niveau  bout  pour  bout,  et  on 
recommence  la  lecture.  D'heure  en  heure  au  moins,  on  fait 
la  lecture  du  baromètre,  du  thermomètre  qui  y  est  attaché 
et  de  deux  thermomètres  placés  à  l'extérieur. 
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Tel  est  l'esprit  de  la  méthode  :  on  conçoit  que,  par  ce  pro- 
cédé, on  doit  obtenir  plus  de  justesse  dans  le  pointé  que  si 
celui-ci  était  fait  une  seule  fois.  Les  différentes  lectures 
doivent  être  ramenées  à  Taxe  optique  :  c'est  en  réalité  une 
correction  de  collimation  toujours  très  minime.  Les  pointés 
sont  à  peu  près  symétriques  à  droite  et  à  gauche  du  fil 
horaire,  ce  qui  élimine  l'erreur  d'inclinaison  du  fil.  Les  dis- 
tances zénithales  doivent  êtres  réduites  au  méridien,  mais 
comme  les  angles  horaires  sont  très  petits,  le  terme  de  cor- 
rection est  aussi  très  faible. 

Ce  qui  doit  surtout  éliminer  l'effet  de  la  plupart  des  causes 
d'erreur,  c'est  le  choix  des  étoiles.  Ici  nous  nous  sommes 
inspiré  des  observations  faites  en  Algérie.  Il  est  d'abord  à 
remarquer  que  plus  la  distance  zénithale  devient  gran.de, 
plus  la  réfraction  devient  forte  et,  par  conséquent,  plus  il  faut 
compter  avec  les  facteurs  météorologiques.  Nous  avons  pris 
pour  limite  extrême  40°  de  distance  zénithale.  Avec  ce 
chifTre  nous  avions  encore  le  choix  d'un  assez  grand  nombre 
d'étoiles  pour  ne  pas  faire  peser  sur  la  latitude  les  erreurs 
commises  dans  les  déclinaisons.  Au  reste,  pour  ce  dernier 
motif,  nous  n'avons  pris  que  des  fondamentales. 

Il  est  de  plus  à  remarquer  qu'en  faisant  les  pointés  symé- 
triquement au  Nord  et  au  Sud  du  zénith,  on  fait  disparaître 
en  grande  partie  l'effet  des  erreurs  instrumentales,  telles 
que  la  flexion,  l'erreur  du  calage  zénithal  (détermination  du 
point  zénithal  sur  le  cercle),  et  même,  dans  une  certaine 
mesure,  les  erreurs  commises  sur  la  réfraction.  11  est  néces- 
saire, en  outre,  de  viser  la  même  étoile  successivement 
lunette  à  droite  et  lunette  à  gauche.  Seulement,  pour  obser- 
ver le  principe  de  la  liberté  de  l'instrument,  nous  avons 
préféré  observer  toute  une  nuit  lunette  à  l'Est  et  la  nuit 
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suivante  lunelte  à  l'Ouest.  Comme  les  étoiles  observées  sont 
les  mêmes,  on  peut  espérer  atteindre  ainsi  le  même  résultat 
qu'en  faisant  le  retournement  dans  le  cours  d'une  même 
nuit.  Du  reste,  puisqu'on  observe  dans  le  méridien,  il  n'est 
pas  possible  de  pointer  dans  une  même  nuit  la  même  étoile 
dans  les  deux  positions  de  l'instrument.  Enfin,  si  on  admet 
comme  constantes  les  erreurs  instrumentales  dans  le  cours 
d'une  nuit  seulement,  il  est  avantageux  d'observer  autant  que 
possible  dans  une  même  nuit  autant  d'étoiles  au  Nord  que 
d'étoiles  au  Sud  du  zénith,  puisque,  la  lunette  étant  par 
exemple  à  l'Est,  les  unes  sont  observées  dans  la  position  indi- 
recte, les  autres  dans  la  position  directe.  Nous  avons  donc,  en 
résumé,  symétrie  des  positions  de  la  lunette  par  rapport  au 
méridien,  symétrie  des  pointés  par  rapport  au  plan  vertical 
passant  par  Taxe  optique,  symétrie  des  étoiles  par  rapport 
au  zénith. 

Ces  considérations  nous  ont  amené  à  choisir  parmi  les 
fondamentales  vingt-six  étoiles  dont  vingt-deux  sont  distri- 
buées en  neuf  séries  d'étoiles  conjuguées.  Voici  ces  étoiles 
avec  leur  distance  zénithale  pour  la  latitude  approchée  de 
Hamipré,  soit  49°  50'.  Nous  indiquons,  comme  c'est  la  règle, 
par  le  signe  -+-  les  distances  zénithales  comptées  au  Sud  du 
zénith,  et  par  le  signe  —  celles  qui  sont  comptées  au  Nord 
du  zénith. 


1.  i    Cygne  ....  —  1°39' 

2.  <\>  Cygne  ....  —  2  18 
(  T)  Céphée.  ...  —  il  33 
(  5  aCéphée  ...  —  12  15 

4.    i    Céphée  ...  —  15  45 


7U2  Cygne  1°04' 

T    Hercule  •+•    3  15 

a    Lyre  (Véga)  .  .  +  M  10 

Gl2  Cygne  +  11  40 

S     Bouvier  +  16  05 
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s. 

57  S  Dragon  .  .  . 

—  17  37 

G. 

8  p  Céphée  .  . 

-  20  13 

7. 

y2  Petite  Ourse  . 

—  22  25 

8. 

P  Petite  Ourse  . 

—  24  47 

9. 

8  Petite  Ourse  . 

-  36  46 

7i  Pégase.  .  . 
14  y  Lyre.  .  .  . 
44  7j  Pégase.  .  . 
jj.  Hercule  .  . 
8     Hercule  .  . 


17  14 
•  17  19 

20  14 
22  03 
24  52 


Ç     Aigle  +  36  09 

a     Ophiucus  ...  4-  37  12 

En  dehors  de  ces  neuf  séries,  nous  avons  aussi  observé 


^  Cygne  .    .  . 
Ç  Petite  Ourse 
e  Petite  Ourse 
a  Polaire  .  . 


9°  57' 
28  19 
32  23 
38  51 


Mais  les  neuf  séries  d'étoiles  conjuguées  permettent  de 
déterminer  les  corrections  provenant  des  erreurs  instrumen- 
tales, et  ces  corrections  seront  ensuite  appliquées  aux  obser- 
vations faites  au  moyen  des  quatre  dernières  étoiles. 
N'oublions  pas  d'ailleurs  que,  pour  le  choix  des  étoiles,  la 
distance  zénithale  ne  doit  pas  seule  entrer  en  ligne  de 
compte,  il  faut  aussi  considérer  les  ascensions  droites.  Un 
certain  nombre  des  étoiles  nommées  n'étaient  visibles,  à  leur 
culmination  supérieure,  que  pendant  une  partie  de  la  cam- 
pagne. De  plus,  les  heures  des  observations  devaient  être 
assez  rapprochées  pour  qu'il  n'y  eût  pas  une  trop  longue 
attente  entre  deux  étoiles,  et  assez  écartées  pour  permettre 
les  pointés,  ainsi  que  les  lectures  des  microscopes  et  des 
niveaux.  Enfin,  la  pièce  de  faîtage  de  l'observatoire  empê- 
chait de  pointer  les  étoiles  dont  les  distances  zénithales 
étaient  comprises  entre  -4-26°  et  4-34°. 
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La  polaire  n'a  pu  être  observée  qu'en  septembre:  son  pas- 
sage supérieur  se  présentait  alors  entre  2  et  3  heures 
du  matin. 


Pour  la  détermination  de  l'heure  et  de  l'azimut,  nous 
avons  fait  choix  de  la  lunette  méridienne  Troughton.  Elle 
est  plus  commode  à  manier,  plus  avantageuse  au  point  de 
vue  des  résultats,  qu'un  altazimut.  Nous  avons  donc  ainsi 
appliqué  le  principe  de  la  division  du  travail  et  nous  avons 
demandé  à  chaque  instrument  ce  qu'il  pouvait  donner  avec 
le  plus  d'exactitude. 

Nous  dirons  peu  de  chose  de  la  lunette  méridienne,  qui 
est  assez  connue.  La  lunette  a  0m,57  de  distance  focale; 
elle  est  munie  de  deux  tourillons  reposant  sur  deux  mon- 
tants verticaux.  Le  diamètre  de  l'objectif  est  de  0m,04t  et  la 
hauteur  de  l'instrument  jusqu'au  centre  du  cercle  est  de 
0m,39.  Cet  instrument  est  tellement  simple,  son  maniement 
est  tellement  facile,  qu'à  l'Observatoire  de  Bruxelles,  il  sert 
invariablement  à  tous  ceux  qui  demandent  à  s'initier  aux 
observations  astronomiques.  Sa  théorie  est  du  reste  la  même 
que  celle  des  grandes  lunettes  méridiennes  des  observatoires 
permanents,  sauf  que  la  lunette  n'a  pas  de  vis  micromé- 
trique, ni  de  fil  mobile  au  réticule^  que  de  plus  le  cercle  ver- 
tical destiné  à  faciliter  les  pointés  est  adapté  à  l'un  des  tou- 
rillons de  l'axe  de  la  lunette.  L'autre  tourillon  est  creux  pour 
permettre  l'éclairage  du  réticule. 

Si  nous  destinions  la  lunette  méridienne  à  la  recherche  de 
l'azimut,  c'est  que  Mont-Quintin  se  trouve,  à  7  minutes  près 
(en  arc),  dans  le  méridien  de  Hamipré,  de  sorte  que  la  mire 
de  Mont-Quintin  devait  se  trouver  dans  le  champ  de  la 
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lunette,  ce  champ  étant  de  5  minutes  (m  temps).  C'est 
pourquoi  nous  avons  fait  adapter  au  réticule  de  cette  lunette 
deux  fils  auxiliaires  situés  de  part  et  d'autre  et  à  7  minutes 
environ  du  fil  milieu.  Ce  réticule  portait  ainsi  sept  fils 
horaires  et  un  fil  horizontal. 

Dans  ces  conditions,  l'observation  de  l'azimut  devait  se 
faire  en  même  temps  que  celle  de  l'heure.  Au  moyen  d'une 
iris  adaptée  à  l'un  des  coussinets  de  l'axe  de  la  lunette,  on 
imenaitl'un  des  fils  auxiliaires  à  bissecter  la  mire  de  Mont- 
Juintin. 

L'axe  optique  de  la  lunette  était  alors  à  peu  près  dans  le 
néridien,  et  il  suffisait  de  déterminer  la  déviation  azimutale 
>ar  l'observation  des  étoiles.  Nous  avions  pour  cela  choisi 
mviron  quatre-vingts  étoiles  fondamentales  soit  équatoriales, 
oit  circompolaires.  Grâce  à  ce  grand  nombre  d'étoiles,  le 
ravail  n'était  jamais  exposé  à  chômer  pendant  toute  la  durée 
le  la  campagne.  Pour  l'azimut,  après  avoir  fait  le  pointé  sur 
a  mire,  on  observait  trois  ou  quatre  équatoriales  et  une  cir- 
ompolaire;  on  retournait  la  lunette  de  façon  que  les  touril- 
)ns  changeassent  de  coussinet  ;  on  repointait  la  mire  et  on 
ecommençait  la  série  d'observations.  Tel  est  l'esprit  de  la 
îéthode  que  nous  avons  préconisée.  Dans  cette  méthode, 
ous  avons  introduit  quelques  innovations,  mais  pour  bien 
îs  faire  comprendre,  il  faudrait  exposer  aussi  les  procédés 
e  calcul  et  ces  détails  nous  entraîneraient  trop  loin. 


Revenons  maintenant  au  récit  des  incidents  de  notre  cam- 
agne.  Nous  avons  dit  que  la  plupart  des  instruments  nous 
taient  prêtés  par  l'Observatoire  de  Bruxelles.  L'Institut  carto- 
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graphique  militaire  nous  avait  fourni,  de  son  côté,  un  second 
chronomètre  qui,  d'abord  de  temps  moyen,  avait  été  trans- 
formé en  chronomètre  sidéral  Seulement,  sa  marche  mani- 
festa bientôt  des  irrégularités  et  nous  dûmes  renoncer  à  son 
emploi.  Nous  avions  encore  de  l'Institut  un  baromètre  For- 
tin, dont  la  correction  avait  été  déterminée  avec  soin  avant 
le  départ  par  M.  Hooreman,  chef  du  service  météorologique 
à  l'Observatoire  de  Bruxelles.  En  outre,  nous  avions  em- 
porté quelques  instruments  accessoires,  tels  que  télescope, 
sextant,  etc.  Enfin,  l'abri  qui  devait  nous  servir  d'observa- 
toire existait  déjà  à  l'Institut,  où  il  avait  été  construit  sur 
les  ordres  du  colonel  Adan.  Mais  cet  abri,  destiné  à  quelques 
leçons  pratiques  d'astronomie,  ne  répondait  pas  complète- 
ment aux  nécessités  d'une  opération  en  campagne.  Le  toit 
possédait  bien  deux  panneaux  mobiles,  dont  un  sur  chaque 
versant,  mais  ces  panneaux,  pourtant  assez  lourds,  devaient 
être  enlevés  et  replacés  à  bras  d'hommes.  Nous  eûmes 
Pidée  d'y  adapter  des  rainures  et  des  poulies,  de  manière 
qu'ils  pussent  glisser  le  long  du  toit  :  des  glissières  les  con- 
duisaient jusqu'au  sol.  Des  cordes  passant  sur  les  poulies 
permettaient  de  ramener  les  panneaux  à  leur  place,  et  alors 
ils  y  étaient  maintenus  au  moyen  de  verrous.  Ce  système 
fort  simple  offrait  de  grandes  facilités  pour  la  manœuvre  et 
réussit  parfaitement  dans  la  pratique. 

Nous  avions  aussi,  pendant  l'hiver,  préparé  avec  soin  les 
éphémérides  des  étoiles  à  observer  tant  pour  la  latitude  que 
pour  l'heure.  Nous  nous  sommes  servi  pour  cela  de  la  Con- 
naissance des  temps,  du  Nautical  Almanac  et  du  Berliner 
astronomisches  Jahrbuch.  Nous  prenions  la  moyenne  des 
coordonnées  indiquées  de  dix  en  dix  jours  par  ces  troh 
recueils,  puis  nous  calculions  les  coordonnées  pour  chaqu 
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jour  en  poussant  l'interpolation  jusqu'aux  différences  de  troi- 
sième ordre. 

Ce  fut,  comme  bien  on  pense,  un  travail  qui  demanda 
du  temps  et  de  la  patience.  Enfin,  deux  mois  environ  avant 
le  départ,  nous  avions  fait  construire  sous  nos  yeux,  à 
Hamipré,  deux  solides  piliers  en  maçonnerie  qui  devaient 
servir  de  supports  à  nos  deux  instruments.  L'un  de  ces 
piliers  était  construit  sur  la  borne  géodésique,  au  centre  de 
a  station.  Il  devait  recevoir  le  Vertical  d'Ertel;  l'autre,  établi 
dans  le  même  méridien,  à  lm,50  d'axe  en  axe  au  Sud  du 
premier,  devait  supporter  la  lunette  méridienne. 

Le  départ  pour  le  terrain  s'effectua  le  2o  mai.  M.  le  lieu- 
tenant Jungers  (adjoint  d'état-major)  nous  avait  été  adjoint 
H  nous  lui  confiâmes  le  service  de  la  lunette  méridienne, 
ious  réservant  les  observations  au  Vertical  d'Ertel.  C'était 
?ncore  une  fois  appliquer  le  principe  de  la  division  du  tra- 
vail. Nous  avions  encore  pour  nous  aider  trois  soldats  dont 
m  devait  nous  quitter  aussitôt  notre  installation  terminée. 

Les  soins  de  celte  installation  nous#  occupèrent  tout 
l'abord.  Il  ne  fallait  pas  songer  à  nous  loger  à  distance  de 
îotre  observatoire  :  les  maisons  les  plus  proches  étaient 
încore  éloignées  de  près  de  deux  kilomètres  et,  pour  y  arri- 
ver, il  fallait  traverser  bois  et  bruyères.  Pour  un  travail  de 
auit,  il  fallait  se  loger  à  pied  d'œuvre.  Nous  nous  construi- 
sîmes, en  conséquence,  un  abri  en  planches  ne  comportant 
jue  deux  cabines  pour  nos  chambres  et  une  autre  un  peu 
)lus  vaste  qui  servait  de  magasin,  etc.  Tout  cela,  bien 
m  tendu,  était  loin  d'être  luxueux  ou  même  confortable, 
nais  le  but  que  nous  poursuivions  était  assez  élevé  pour 
ious  faire  prendre  en  patience  les  petites  misères  de  la  vie 
natérielle.  Notre  logement,  formant  un  rectangle  de  5m,50 
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pour  le  côté  Nord-Sud,  sur  5  mètres  pour  le  côté  Est-Ouest, 
était  établi  à  4  mètres  à  l'Ouest  de  l'observatoire  qu'il  débor- 
dait un  peu  vers  le  Sud.  Nous  espérions  par  là  protéger  quel- 
que peu  l'observatoire  contre  les  venls  du  Sud-Ouest.  Enfin 
au  Nord-Est,  à  10  mètres  environ  de  l'observatoire,  se  trou- 
vaient deux  poteaux  reliés  à  leur  partie  supérieure  par  une 
planche.  Celle-ci  recevait  chaque  soir  les  deux  thermomètres 
destinés  à  donner  la  température  extérieure. 

L'observatoire  lui-même  se  composait  d'une  baraque  car- 
rée de  3  mètres  de  côté  et  de  3  mètres  de  hauteur  sous  la 
pièce  de  faîtage;  celle-ci  était  orientée  Est-Ouest  Le  plan- 
cher avait  été  soigneusement  isolé  des  piliers  des  instru- 
ments. Les  poutrelles  de  ce  plancher  reposaient  sur  un  petit 
mur  en  maçonnerie  et  on  avait  laissé  vide  l'intervalle  entre 
ce  mur  et  la  base  des  piliers.  L'observatoire  avait  quatn 
portes,  une  au  milieu  de  chaque  face.  Outre  les  deux  instru 
ments  dont  nous  avons  parlé,  il  contenait  deux  petites  table 
dont  chacune  supportait  un  chronomètre.  Enfin,  dans  le  coii 
Sud-Est  était  suspendu  le  baromètre. 

Les  travaux  d'installation  et  la  mise  en  station  des  instru 
ments  nous  prirent  le  commencement  de  juin.  Dès  le  13  d 
ce  mois,  nous  pointâmes  nos  instruments  sur  quelque 
étoiles,  mais  en  somme,  ce  ne  fut  que  le  17  juin  que  In- 
observations utiles  commencèrent. 

On  sait  que  l'été  de  1884  fut  remarquablement  beau.  Aus: 
pûmes-nous  observer  pendant  bon  nombre  de  nuits  dans  dt 
conditions  favorables.  Ce  n'est  pas  à  dire  pourtant  que  noi 
n'ayons  eu  quelques  incidents  plus  ou  moins  fâcheux,  ain 
qu'il  était  facile  de  le  prévoir  dans  les  conditions  où  noi 
nous  trouvions.  Nous  mentionnerons,  par  exemple,  les  boui 
rasques  qui  nous  ont  assailli  sur  notre  montagne.  C'est  ain 
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que  Ie  7  juillet,  vers  11  heures  du  matin,  alors  que  Pair  était 
parfaitement  calme,  la  baraque  qui  nous  servait  d'habitation 
se  mit  tout  à  coup  à  trembler,  un  craquement  se  lit  entendre  : 
le  carton  bitumé  qui  couvrait  le  toil  venait  d'être  enlevé 
complètement  sur  tout  le  versant  Ouest  et  transporlé  dans 
les  sapins.  C'était  un  tourbillon  ou  une  trombe  qui  avait  pro- 
duit ce  dégât. 

Quelques  jours  plus  tard,  le  19  juillet,  nous  avions  déjà 
pointé  la  lunette  du  vertical  sur  Ç  de  la  Petite  Ourse,  lors- 
que le  ciel  se  couvrit,  et  nous  n'eûmes  pas  le  temps  de 
fermer  les  panneaux  du  toit.  Nous  avions  à  peine  terminé 
celte  manœuvre  que  l'orage  éclatait  avec  une  violence 
lextrême.  Nous  étions  littéralement  au  milieu  d'un  nuage 
chargé  d'électricité  ;  les  éclairs  se  croisaient  autour  de  nous 
iet  nous  illuminaient  de  leurs  lueurs  blafardes.  Pendant  trois 
heures,  le  tonnerre  fit  entendre  d'une  manière  continue  ses 
roulements  entremêlés  des  éclats  de  sa  grande  voix.  La 
ipluie  tombait  à  torrents.  A  minuit,  nouvel  incident  :  le  toit 
est  percé,  Peau  tombe  dans  notre  baraque.  11  fallut  recourir 
aux  seaux  et  à  la  vaisselle  pour  préserver  nos  papiers  et  nos 
effets. 

Le  lendemain,  c'était  un  dimanche,  vers  5  */,  heures  de 
l'après-midi,  une  violente  tempête  vint  encore  balayer  notre 
plateau.  On  voyait  à  50  mètres  environ  autour  de  nous  l'eau 
tourbillonner,  illuminée  par  les  éclairs.  Tout  à  coup  ces 
inuées  se  rassemblent,  une  trombe  prend  obliquement  nos 
deux  baraques,  se  dirigeant  du  Sud-Sud-Ouest  au  Nord- 
Nord.-Est.  Les  planches  de  notre  baraque  pliaient,  mais 
nous  n'avions  d'yeux  que  pour  l'observatoire,  qui  abritait 
nos  précieux  instruments.  Il  résista  ;  seulement  le  zinc  qui 
couvrait  la  pièce  de  faîtage  fut  enlevé  et  la  pluie  inonda  la 
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hrtette  méridienne  Heureusement  les  cercles  du  Vertical 
furent  épargnés.  Quant  à  notre  baraque,  une  partie  (lu 
carton  büumé,  réparé  pourtant  le  matin  même,  fut  enlevée 
et  de  nouveau  Peau  pénétra  dans  nos  cabines. 

t  omme,  ce  n'étaient  là  que  des  incidents  d  ordre  pure- 
meTt  I  rid  Nous  avions,  sous  le  rapport  des  observation 
des  soucis  plus  graves.  Sans  doute  bien  souvent  le 
c  eiTta'it  pur,  mais  toujours  l'horizon  restait  brumeux.  Ma  - 
gr     us  nos  efforts,  nous  ne  parvenions  pas  à  distinguer  la 
chapelle  de  Mont-Quintin.  Nous  en  étions  arme  a  douter  de 
a  pôs  bL  de  voir  ce  point  et  nous  refîmes  les  calcu.s  du 
profil  Hamipré-Mont-Quintin.  Mais  non,  les  calculs  nous  don- 
naient  toujours  des  résultats  favorables.  .1  faut  dire  aussi  que 
"•horizon  autour  de  nous  fut  voilé  pendant  les  mois  de  juin  et 
Uiillel  par  la  fumée  des  sarts  (1). 

L  s  observations  faites  à  ia  .unette  ménd.enne  ««eut 
servi  à  corriger  progressivement  la  dévial.on  aznnu  aie  de 
ce  t    unette  Nous  nous  servions  pour  cela  d'une  mire  que 
non  avions  placée  à  1200  mètres  au  Nord  de  notre  obser- 
Xe  Enfin,  le  25  juillet,  une  dernière  correction  amena, 
éviation  azimutale  à  n'être  plus  que  d'une  fraction  d< 
Si  (en  temps).  Les  observations  de  latitude  marchât* 
,a  Lette  méridienne  était  régiée,  .emomen, eUinen, 
de  mettre  tout  en  œuvre  pour  l'observatmn  de  I  azimut 
"s  le  17  juillet,  nous  nous  étions  rendus  à  Mont-Quinti. 
M  Jungers  et  nous,  afin  de  prendre  nos  dispositions  pou 
qu'il  fût  établi  sur  la  tour  de  l'église  une  mire  qu,  deva 

(1)  E„  Ardenne  ,  on  désigne  sous  1.  nom  aWteJ.,  YofM® 
qu-  'consiste  à  brûler  la  bruyère,  après  l'avo.r  enlevée  avec  s 
racines  au  moyen  d'une  houe. 
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3rter  trois  lampes  de  locomotive.  Les  crochets  devaient 
iême  être  placés  pour  cinq  lampes.  Le  28  juillet,  M.  Jungers 
jrtait  pour  Mont-Quintin,  avec  mission  de  mettre  la  dernière 
tain  à  l'œuvre,  et  le  soir  même  les  lampes  étaient  allumées, 
ais  il  nous  fut  impossible  de  les  voir.  Le  temps  était  couvert 
cette  époque;  néanmoins  le  soleil  se  montrait  de  temps  en 
•mps,  et  on  en  profitait,  tant  à  Hamipré  qu'à  Mont-Quintin, 
)ur  pointer  un  héliotrope  (1).  Mais  à  Hamipré,  il  nous  fut 
apossible  de  rien  voir,  m  l'héliotrope,  ni  les  lampes,  ni 
lême  des  feux  de  Bengale,  que  nous  avions  essayés  à  l'imi- 
ition  de  ce  qu'avait  fait  le  colonel  Lambton  aux  Indes, 
3rs  1805.  Rien  de  tout  cela  ne  réussit.  M.  Jungers  parvint 
ourlant  à  Mont-Quintin  à  voir  notre  héliotrope,  probable- 
lent  parce  que  la  brume  était  plus  rapprochée  de  Mont-Quin- 
n  que  de  Hamipré,  peut-être  aussi  parce  que  notre  hélio- 
pope,  tourné  vers  le  Sud,  recevait  plus  normalement  que 
?lui  de  Mont-Quintin  les  rayons  du  soleil.  Pourtant  cette 
irconstance  que  M.  Jungers  avait  vu  notre  héliotrope  était 
éjà  rassurante;  nou^  avions  la  preuve  que  les  calculs  de 
otre  profil  n'étaient  pas  inexacts.  Les  jours  et  les  nuits  se 
assèrent  en  efforts  impuissants  :  on  conçoit  les  transes  par 
•squelles  nous  passions.  Enfin  le  8  août,  M.  Jungers,  revenu 

(*)  Un  héliotrope  est  un  instrument  composé  essentiellement  d'un 
liroir  mobile  autour  d'un  axe  vertical  et  autour  d'un  axe  hori- 
jntal.  On  donne  à  ce  miroir  une  inclinaison  telle  qu'il  réfléchisse 
image  du  soleil  dans  la  direction  du  point  où  se  trouve  l'observa- 
ïur.  Pareil  signal  peut  être  vu  de  très  loin.  C'est  ainsi  que 
héliotrope  fut  employé  en  1861,  pour  opérer  la  jonction  géodé- 
io  que  des  triangulations  de  la  France  et  de  l'Angleterre.  Dans  cette 
je  irconstance,  un  héliotrope  fut  visible,  mais  non  il  est  vrai  sans 
ifficulté,  à  une  distance  de  76,000  mètres. 
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de  son  excursion,  observait  à  la  lunette  méridienne,  nous 
observions  nous-même  au  vertical,  lorsque,  profitant  d'un 
moment  d'intervalle  entre  les  passages  de  deux  étoiles, 
nous  pointâmes,  comme  cela  nous  arrivait  souvent,  un  téles- 
cope sur  Mont-Quintin.Toul  à  coup  un  cri  s'échappe  de  notre 
bouche:  «  Mont-Quinlin  est  visible!  ».  Que  ceux  qui  n'ont  pas 
passé  par  une  pareille  situation  en  rient  s'ils  le  veulent,  mais 
quanta  nous,  nous  avouons  que  ce  moment  nous  valut  une 
certaine  émotion,  et  même  que  celte  émotion  lut  ressent.  • 
non-seulement  par  noire  collaborateur,  mais  aussi  par  nos 
troupiers  à  qui  notre  enthousiasme  s'était  communique. 

Nous  avions  vu  Monl-Quinlin,  il  esl  vrai,  mais  bien  faible- 
ment, et  il  était  encore  à  peu  près  impossible  de  pointer,  car 
la  lueur  des  lampes  ne  supportait  pas  l'éclairage  des  fils  du 
réticule.  Mais  celte  nuit-là  deux  lampes  seulement  brùla.ent 
àMont-Quintin,  par  suite  de  ce  que  le  verre  de  la  troisième 
lampe  s'était  brisé.  Le  lendemain,  la  lumière  fut  nettement 
perceptible  dans  nos  lunettes.  Néanmoins  nous  avions 
demandé  deux  lampes  supplémentaires  et,  à  partir  de  ce 
jour  cinq  lampes  brûlèrent  toutes  les  nuits  sur  le  ton  de  la 
chapelle.  Aussi  furent-elles  parfois  visibles  à  l'œil  nu. 

Le  9  août, nous  prîmes  la  distance  zénithale  des  lampes  et 
nous  calculâmes  le  coefficient  de  réfraction  Nous  trouvâmes 
0  16  au  lieu  de  0,08  qu'on  adopte  généralement.  Ce  coeffi- 
cient 0  16  esl  précisément  celui  que  donne  Delambre  pour  un 
temps  brumeux  :  on  avait  jusqu'à  présent  considéré  ce  chif- 
fre comme  trop  fort. 

Cependant,  comme  nous  n'étions  pas  certain  de  voir 
Mont-Quintin  d'une  manière  permanente  et  que,  d'ailleurs, 
le  temps  nous  pressait,  nous  avions  établi,  le  i  août,  a  Asse- 
ois, dans  le  méridien  el  à  5,000  mètres  au  Sud  de  notre 
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)servatoire,  une  mire  portant  une  lampe.  Aussi  nos  obser- 
vions d'azimut,  favorisées,  du  reste,  par  l'état  de  l'atmo- 
)hère,  marchèrent-elles  bon  train,  soit  que  nous  observions 
ont-Quintin  directement,  soit  que  nous  pointions  sur  la 
lire  d'Assenois. 

Il  fallut  ensuite  observer  l'angle  entre  la  direction  de  Mont- 
uintin  et  la  direction  de  la  mire  d'Assenois.  Nous  nous  ser- 
imes  pour  cela  d'un  théodolite  de  Beaulieu,  pour  lequel  un 
bri  spécial  fut  construit  contre  l'observatoire  et  au  Sud-Est 
e  celui-ci.  C'est  alors  que  nous  employâmes  à  Monl-Quintin 
n  héliotrope  composé  de  deux  miroirs,  afin  d'obtenir,  sur  le 
îiroir  qui  envoyait  à  Hamipré  les  rayons  du  soleil,  des  angles 
'incidence  plus  petits. 

Nous  dûmes  encore  déterminer  exactement  la  position  de 
*  mire  d'Assenois,  mesurer  par  différents  procédés  les  dis- 
ances  entre  les  centres  de  nos  trois  instruments  :  vertical 
'Ertel,  lunette  méridienne  et  théodolite.  Enfin,  le  24  sep- 
smbre,  nous  clôturions  nos  travaux. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  résultats  obtenus  et  cela  pour 
me  raison  facile  à  comprendre.  Nos  observations  doivent 
aaintenant  être  soumises  au  calcul  :  le  travail  sur  le  terrain 
tant  terminé,  le  travail  de  cabinet  a  commencé,  et  ce  n'est 
ii  le  moins  long,  ni  le  moins  ardu. 
Octobre  1884. 

A.  Delporte, 
Capitaine  adjoint  d'état-major,  professeur 
à  l'École  de  Guerre. 


DE  LA  DISTANCE  DE  LA  TERRE  AU  SOLEIL 

déduite  des  observations  faites  par  les  missions  betges. 


Au  retour  de  leurs  voyages,  les  missions  que  le  Gouverne- 
ment belge  avait  envoyées,  en  1882,  au  Texas  et  au  Chili 
pour  observer  le  passage  de  Vénus  devant  le  Soleil,  s'occu- 
pèrent immédiatement  à  mettre  en  ordre  et  à  réduire  leurs 
observations.  Dès  le  mois  de  décembre  1883,  M.  Houzeau 
avait  terminé  les  nombreux  calculs  que  comportait  la  déter- 
mination de  la  parallaxe  solaire  et  en  déduisait  une  nouvelle 
valeur  pour  la  distance  de  la  Terre  au  Soleil. 

Cette  valeur  est  non  seulement  basée  sur  des  observations 
faites  à  l'aide  d'instruments  spéciaux,  mais  encore  obtenue 
par  un  procédé  de  calcul  particulier. 

On  sait,  en  effet,  que  les  missions  belges  ont  employé  dans 
l'observation  du  passage  de  Vénus  des  appareils  de  mesure 
différents  de  ceux  dont  on  avait  fait  usage  dans  les  passages 
précédents,  et  dont  le  principe  avait  été  indiqué  huit  ans 
auparavant  par  M.  Houzeau.  On  sait  aussi  à  quel  point  ces 
instruments  répondirent  aux  espérances  des  observateurs. 
Au  Chili,  ils  permirent  de  mesurer  606  fois  la  distance  de 
Vénus  au  centre  du  Soleil  et  de  tracer  ainsi  par  une  suite  de 
points  continus  la  marche  de  la  planète  sur  le  disque  du  Soleil, 
depuis  l'instant  de  son  entrée  jusqu'au  moment  de  sa  sortie. 
Au  Texas,  le  ciel  étant  resté  couvert  pendant  la  première 
partie  du  phénomène  et  des  nuages  ayant  ensuite  caché  le 
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Soleil  par  intervalles,  on  ne  put  obtenir  que  124  de  ces  me- 
sures. Elles  étaient  néanmoins  en  nombre  suffisant  pour  que, 
combinées  avec  celles  du  Chili,  elles  permissent  d'en  espérer 
un  résultat  satisfaisant  pour  la  valeur  de  la  parallaxe.  Pour 
iirer  parti  de  ces  observations,  M.  Houzeau  s'engagea  dans 
une  voie  absolument  neuve  et  on  peut  dire  qu'il  a  su  atteindre 
son  but;  car  si,  grâce  à  la  perfection  des  instruments,  les  ob- 
servations obtinrent  une  réussite  complète,  on  peut,  en  pré- 
sence du  résultat  oblenu,  assurer  que  la  méthode  de  calcul 
employée  dans  la  recherche  de  la  valeur  de  la  parallaxe  n'a 
pas  été  moins  heureuse. 

Toutes  les  observations  et  tous  les  calculs  qui  se  rattachent 
à  cette  importante  question  viennent  d'être  publiés  dans  les 
Annales  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles.  La  Belgique 
est  ainsi,  parmi  tous  les  pays  qui  ont  organisé  des  expédi- 
tions chargées  d'aller  observer  au  loin  le  passage  de  Vénus, 
celui  qui  le  premier  publie  le  résultat  des  travaux  de  ses 
astronomes  sur  cet  important  phénomène. 

11  nous  a  paru  intéressant  de  comparer  aux  valeurs  trou- 
vées antérieurement  par  des  procédés  divers,  la  valeur  donnée 
par  M.  Houzeau.  On  pourra  ainsi  juger  si  les  sacrifices  que  le 
pays  s'était  imposés  pour  organiser  les  expéditions  au  Texas 
et  au  Chili,  les  fatigues  et  les  travaux  des  astronomes  qui 
prirent  part  aux  observations  ont  été  compensés  par  le  ré- 
sultat acquis. 

La  valeur  de  la  parallaxe  du  Soleil  déduite  des  obser- 
vations du  passage  de  Vénus,  faites  par  les  missions  belges, 
est  : 

*-s8",9ll 

avec  une  erreur  probable  de  qz  0",084,  c'est-à-dire  que  la 
distance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  serait  de 
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23,1  47  rayons  terrestres, 

avec  une  erreur  probable  de  qp  218  rayons  terrestres,  ou,  en 
admettant  pour  le  rayon  de  l'équateur  terrestre  6,377  kilo- 
mètres 

147,617,000  kilomètres, 

avec  une  erreur  probable  de  qz  1 ,390,000  kilomètres. 

En  présence  de  ce  dernier  nombre,  on  pourrait  être  étonné 
de  l'incertitude  que  présente  le  résultat  obtenu.  L'erreur  en 
plus  ou  en  moins  serait  de  1  million  de  kilomètres  sur  147  mil- 
lions. Mais  si  Ton  compare  la  petitesse  de  la  mesure  employée 
(le  rayon  de  la  Terre)  à  celle  de  la  distance  mesurée  (distance 
de  la  Terre  au  Soleil  =  23,147  rayons  terrestres)  et  si  l'on 
considère  que  pour  être  certain  de  cette  valeur  à  1  rayon 
terrestre  près ,  il  faudrait  que  le  chiffre  de  la  parallaxe  so- 
laire d'où  on  la  tire  et  qui  est  un  angle  excessivement  petit 
(8",911),  fût  connu  à  1  millième  de  seconde  d'arc  près,  on  se 
rendra  compte  de  la  précision  qu'exigent  les  délicates  obser- 
vations qui  conduisent  à  cette  valeur,  et  on  pourra  être 
satisfait  de  l'exactitude  du  résultat  indiqué  plus  haut.  Cette 
opinion  se  trouvera  encore  renforcée  si  l'on  se  rappelle  que 
le  résultat  obtenu  découle  des  observations  de  deux  stations 
seulement,  alors  que  pour  arriver  aux  valeurs  que  nous  allons 
examiner  on  a  fait  usage  des  données  fournies  par  un  grand 
nombre  de  postes  d'observation. 

Jusqu'ici  on  ne  connaît  encore  aucun  des  résultats  aux- 
quels conduiront,  par  des  procédés  divers,  les  observations 
des  nombreuses  missions  étrangères  qui  ont  observé  le  pas- 
sage de  1882(1).  Lors  de  leur  publication,  il  sera  intéressant 

I1)  Une  première  étude  sur  la  parallaxe  du  Soleil  par  M.  Bou- 
quet de  la  Grye  vient  de  paraître  dans  les  Comptes  rendus  des 
séances  de  l'Académie  des  sciences,  n°  18  du  3  novembre  1884. 
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le  comparer  ces  résultats  à  celui  qu'ont  obtenu  les  missions 
neiges,  et  principalement  à  ceux  qu'auront  fournis  les  mis- 
ions américaines  qui  s'étaient  établies  dans  les  mêmes  points 
Je  station,  à  San  Antonio  du  Texas  et  à  Santiago  du  Chili. 
En  attendant,  jetons  un  coup  d'œil  sur  les  valeurs  de  la  paral- 
laxe qui  ont  été  trouvées  jusqu'à  présent,  en  employant  dif- 
férentes méthodes,  et  examinons  fe  degré  d'exactitude  que 
ces  différentes  déterminations  comportent. 

11  y  a  vingt-cinq  siècles,  Pythagore,  d'après  Pline,  ensei- 
gnait que  126,000  stades  nous  séparaient  de  la  Lune  et  que  le 
Soleil  se  trouvait  distant  de  notre  Terre  du  triple  de  cette 
dislance.  Or  126,000  stades  équivalent  à  environ  24,000  kilo- 
mètres, soit  quatre  rayons  terrestres,  et  nous  savons  que  la 
distance  de  la  Terre  à  la  Lune  est  quinze  fois  plus  forte;  la 
valeur  de  la  dislance  de  la  Terre  au  Soleil  donnée  par  Pytha- 
gore était  donc  douze  fois  trop  faible. 

Trois  siècles  environ  avant  notre  ère,  Aristarque,  en  se 
basant  sur  les  observations  des  phases  lunaires,  trouve  une 
parallaxe  solaire  de  180";  il  place  le  Soleil  à  dix-neuf  fois  la 
distance  de  la  Terre  à  la  Lune,  c'est-à-dire  environ  vingt 
fois  trop  près. 

Après  lui,  Hipparque  (-  150),  Ptolémée  (136),  Albate- 
gni  (920),  Copernic  (1543),  T.  Brahé  (1602),  en  partant  des 
dimensions  du  cône  d'ombre  de  la  Terre  dans  les  éclipses  de 
Lune,  attribuent  à  la  parallaxe  du  Soleil  une  valeur  de  3m. 
Cet  angle  donnait  pour  la  distance  de  la  Terre  au  Soleil  une 
valeur  de  1140  rayons  terrestres,  c'est-à-dire  une  distance 
environ  vingt  fois  trop  petite.  Képler,  en  1618,  tripla  cette 
distance  en  déterminant  une  valeur  de  1  minute  pour  la 
parallaxe  solaire.  11  avait  été  conduit  à  ce  résultat  en  em- 
ployant une  méthode  qui  est  encore  employée  de  nos  jours. 
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Au  lieu  de  mesurer  l'angle  sous-tendu  au  centre  du  Soleil  par 
le  rayon  de  la  Terre,  il  mesurait  le  même  angle  sous-tendu 
au  centre  d'une  planète  rapprochée  de  nous,  et  comme  les 
rapports  des  distances  des  différentes  planètes  au  Soleil  sont 
parfaitement  connus,  il  suffisait  de  connaître  la  distance  qui 
nous  sépare  de  Tune  d'elles  pour  pouvoir  en  déduire  la  dis- 
tance de  la  Terre  au  Soleil. 

En  1640,  un  savant  belge,  Godefroy  Wendelin,  chanoiné 
de  Tournai,  en  appliquant  à  la  méthode  de  la  dichotomie  ou 
des  quartiers  de  Lune,  l'usage  récent  des  lunettes  astronomi- 
ques, obtient  une  parallaxe  de  14";  ce  résultat  était  quatre 
fois  meilleur  que  le  ctrffre  de  Képler. 

En  1651,  Riccioli  trouve  pour  la  même  valeur  un  nombre 
qui  s'écarte  plus  de  la  vérité  que  celui  de  Weudelin.  D'après 
les  nombreuses  observations  qu'il  avait  faites,  il  conclut  à 
une  parallaxe  comprise  entre  2*  et  30  secondes. 

A  partir  de  1672,  en  employant  la  méthode  essayée  par 
Képler  et  en  se  servant  des  lunettes  astronomiques,  on  arrive 
à  certifier  que  la  parallaxe  solaire  est  au  plus  de  15"  et  que 
sa  valeur  probable  est  de  10",  c'est-à-dire  que  la  distance  de 
la  Terre  au  Soleil  est  d'environ  20,626  rayons  terrestres. 

Dans  le  tableau  suivant,  nous  avons  rassemblé  les  diffé- 
rentes valeurs  qui  ont  été  calculées  en  se  servant  de  la  paral- 
laxe de  Mars  : 
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Datas. 


I.  Par  la  parallaxe  diurne  de  Mars. 

Parallaxe  Disdtaunce 

Soleil  à  «a  Terre 

Calculateurs.  solaire.         en  rayons 

terrestres. 


1672.   Flamsteed   10"  20,626 

1672.   J.-D.  Cassini   10,2  20,222 

4687.    Lahire   6  34,878 

4719.  Pound  et  Bradley    .   .   .  40,5  19,644 

1722.   J.  Maraldi   10  20,626 

1756.   J.-D.  Cassini   13  15,867 

1857.   Bound   8,605  23,956 

1865.   Liais   8,76  23,546 

4879.   Hall   8,789  23,466 


IL  Par  les  hauteurs  de  Mars  observées  à  deux  endroits 
différents. 

4672.  J.-D.  Cassini   9",5  24,742 

4751.  Lacaille   40,2  20,222 

1751.  Bradley   40,38  49,871 

4754.  Garipuy   8,5  24,267 

4752.  Delisle   10,33  19,968 

1783.  Duséjour   9,473  21,781  . 

1835.  Henderson   9,028  22,842 

1836.  Taylor   8,595  23,956 

1856.  Gillis  et  Gould   8,495  24,266 

1862.  André   8,855  23,294 

4863.  Winnecke   8,964  23,021 

4868.  Ferguson   8,778  23  493 

4864.  Stone   8,943  23,072 

4865.  Hall   8,841  23,383 

4867.  Newcomb   8,855  23,294 

4867.  Schultz   8,87  23,255 

1880.  Downing   8,96  23,021 

1884.  Eastman   8,953  23,046 


On  voit  qu'à  mesure  de  la  précision  des  observations  et  du 
soin  donné  dans  la  réduction  des  calculs,  la  méthode  de  la 
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parallaxe  de  Mars  conduit  à  une  valeur  qui  permet  de  fixer  le 
chiffre  des  secondes  de  la  parallaxe.  Un  grand  écart  existe 
encore  dans  le  chiffre  des  dixièmes,  la  plus  petite  valeur  de 
la  parallaxe  étant  8",5  et  la  plus  forte  8",9,  ce  qui  donne 
pour  la  distance  de  la  Terre  au  Soleil  un  écart  de  1 ,091  rayons 
terrestres. 

En  1761, se  présenta  l'occasion,  attendue  depuis  longtemps, 
d'appliquer  pour  la  première  fois  une  autre  méthode,  celle 
des  passages  de  Vénus  sur  le  Soleil,  qui,  espérait-on,  devait 
fournir  la  parallaxe  du  Soleil  avec  une  précision  beaucoup 
plus  grande  que  celle  des  méthodes  employées  jusque-là. 

Les  observations  du  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du 
Soleil,  en  1761,  conduisirent  aux  résultats  suivants  : 

III.  Passage  de  Vénus  en  1761. 


Soleil  à  la  Terre 

Dates.  Calculateurs.  solaire.  enrayons 

terrestres. 

1763.   Hornsby  9",73  21,499 

1763.   Short   8,56  24,096 

1765.   Pingré   10,10  20,422 

1765.   Audiffredi   9,25  22,299 

1768.   Planman  ......         8,49  24,295 

1822.   Encke   8,551  24,125 


Ici  encore  nous  voyons  que,  si  la  théorie  indiquait  l'excel- 
lence de  la  méthode,  la  pratique  montrait  que  de  nouvelles 
difficultés  restaient  à  vaincre.  C'est  que  les  principes  de  la 
méthode  exigent  que  les  coordonnées  géographiques  des 
points  de  station  soient  connues  avec  une  grande  précision  et 
que  les  instants  des  contacts,  c'est-à-dire  l'heure  de  l'entrée 
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de  Vénus  sur  le  disque  du  Soleil  et  celle  de  sa  sortie,  soient 
déterminés  avec  certitude. 

Ce  n'était  pas  le  cas  pour  les  observations  du  passage  de 
1761  qui,  d'ailleurs,  avaient  été  peu  nombreuses. 

En  1769,  le  même  phénomène  devait  se  présenter.  Les 
nations  de  l'Europe  envoyèrent  au  loin  de  nombreuses  expé- 
ditions composées  de  savants  et  d'astronomes  qui,  par  tous 
les  moyens  alors  connus,  essayèrent  de  donner  à  leurs  obser- 
vations la  plus  grande  précision. 

Celles-ci  conduisirent  aux  valeurs  suivantes  pour  la  paral- 
laxe du  Soleil: 


Dates. 


IV.  Passage  de  Vénus  en  1769. 

Parallaxe 


Calculateurs. 


solaire. 


Distance 
de  la 
Terre  au  Soleil 
en  rayons 
terrestres. 


1770  Euler   8,"82  23,386 

4774.  Hornsby   8,78  23,493 

4774.  Lalande   8,62  23,928 

4774.  Williamson  ......  8,65  23,844 

4772.  Pingré   8,843  23,443 

4772.  Planman   8,43  24,468 

4773.  Lexell   8,63  23,900 

4773.  Hell   8,70  23,708 

4784.  Duséjour   8,84  23,333 

4784.  Wallot   8,7  23,708 

4844.  Delambre   8,3525  24,424 

4824.  Encke   8,5776  24,037 

4833.  Ferrer   8,60  23,984 

4864.  Powalky   8,88  23,360 

4868.  Stone   8,94  23,  50 

4870.  Powalky   8,7869  23,466 
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Le  passage  de  1761  avait  conduit  à  des  résultats  dans 
lesquels  le  chiffre  des  secondes  même  n'était  pas  identique, 
celui  de  1769  donna  des  valeurs  plus  concordantes;  le  chiffre 
des  secondes  se  trouvait  fixé,  et  de  plus  on  pouvait  dire  que 
la  parallaxe  était  comprise  entre  8",5  et  8",9,  c'est-à-dire 
que  la  parallaxe  était  connue  à  «/„  ou  «/M  de  sa  valeur  et 
que  la  distance  de  la  Terre  au  Soleil  devait  être  comprise 
entre  23,176  et  24.267  rayons  terrestres. 

Si  nous  prenons  la  moyenne  de  toutes  les  déterminalions 
provenant  du  passage  de  1769,  nous  trouvons  pour  la  paral- 
laxe du  Soleil  8",70,  et  si  nous  y  choisissons  celles  qui  sont 
comprises  entre  8",8  et  8", 9  nous  aurons  pour  leur  moyenne 
8",84. 

En  1874  se  présentait  pour  la  troisième  fois  l'occasion 
d'employer  la  méthode  du  passage  de  Vénus.  On  se  rappelle 
les  expéditions  nombreuses  qu'organisèrent  presque  toutes 
les  nations  de  l'Europe  et  les  préparât1  fs  soigneux  que  ces 
expéditions  s'imposèrent  pour  en  assurer  le  succès. 

Des  nations  qui  prirent  part  à  ces  observations,  la  France, 
l'Angleterre  et  les  États-Unis sontles  seules  qui  en  ont  publié 
les  résultats.  Toutes  trois,  à  la  méthode  des  contacts  elles 
avaient  ajouté  un  procédé  nouveau,  la  méthode  photogra- 
phique; mais  celle-ci  ne  donna  aucun  résult?t  dans  les  mains 
des  Français,  et  un  résultat  peu  satisfaisant  dans  celles  des 
Anglais.  Les  photographies  de  ces  derniers  donnèrent  en  effet 
une  parallaxe  de  8",i63.  Seuls  les  Américains  paraissent 
avoir  employé  la  nouvelle  méthode  avec  succès,  car  ils  ont 
pu  déduire  de  leurs  photographies  une  parallaxe  de  8",883 
avec  une  erreur  probable  de  0,054. 

Aussi  n'onl-ils  pas  négligé  d'employer  la  même  méthode 
en  1882,  et  ils  espèrent,  par  les  soins  qu'ils  ont  apportés 
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is  leurs  opérations,  arriver  à  une  précision  encore  plus 
inde. 

Voici  les  différentes  valeurs  que  Ton  a  calculées  en  se  ser- 
tit des  observations  des  contacts  pendant  le  passage  de 
74  : 

V.  Passage  de  Vénus  en  1874. 


)ates. 


Calculateurs. 


Parallaxe 
solaire. 


Distance 
de  la 
Terre  au  Soleil 
en  rayons 
terrestres. 


1875.  Puiseux   8",879  23,229 

1875.  André   8,88  23,228 

«17.  Airy   8,760  23,546 

1877.  Tennant   8,930  23,098 

4878.  Stone   8,880  23,228 

,o78  Airv    8,820  23,386 

îS  stoL:  :  :          b,88o  %*» 

4881.   Puiseux   8,910  23,150 

En  écartant  la  valeur  8",76  donnée  par  Airy  en  1877,  et 
il!  a  remplacée  plus  tard  par  celle  de  8",82,  nous  trouvons 
je  le  passage  de  1874  a  donné  par  les  contacts  une  valeur 
loyenne  de  8" ,898.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  Américains, 
e  leur  côté,  avaient  déduit  des  photographies  prises  pen- 
ant ce  passage  la  valeur  de  8",88. 

De  ces  nombres  on  pouvait  donc  conclure  que  les  différents 
rocédés  employés  en  1874  conduisaient  à  une  parallaxe  plus 
Drte  que  celles  qui  se  trouvent  employées  dans  le  Nautical 
Umanac  (8",848)  et  dans  la  Connaissance  des  temps  (8" ,86). 

Mais  si  les  résultats  généraux  que  nous  avons  donnés,  pljjfo 

15 
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haut  présentent  quelque  concordance,  on  ne  peut  en  dire 
autant  quand  on  examine  les  résultats  de  deux  stations  seu- 
lement. Ainsi,  Puiseux,  calculant  les  observations  des  stations 
françaises,  arrive,  par  la  méthode  de  Halley,  aux  nombres 
suivants,  auxquels  on  ne  s'attendait  guère  : 

Passage  de  1874.  —  Missions  françaises. 
Méthode  de  HALLEY. 


Stations  et  observateurs 

Pékin  (Fleuriais  )etSl-Paul 

Pékin  (Bellanger  )  id. 

Pékin  (Fleuriais  )  id. 

Pékin  (  Bellanger  )  id. 

Nagasaki  (Janssen    )  id. 

Nagasaki  (Tisserand)  id. 

Nagasaki  (Janssen    )  id. 

Nagasaki  (Tisserand)  id. 

Kobé  (De  la  croix)  id. 

Kobé  (De  la  croix)  id. 

Saïgon  (Heraud    )  id. 

Saigon  (Heraud     )  id. 

Ainsi,  la  discussion  de  ces  observations  a  conduit  Puiseux 
à  une  parallaxe  variant  entre  8",78  et  9",1 7,  c'est-à-dire  que 
Técart  entre  la  plus  grande  et  la  plus  petite  valeur  de  la  dis- 
tance de  la  Terre  au  Soleil  serait  de  999  rayons  terrestres. 

Si  l'on  applique  la  méthode  Delisle  aux  observations  d'en- 
trée, les  résultats  sont  compris  entre  8",86  et  9",15  et  les 


Terre  au  Soleil 
conclue.        en  rayons 
terrestres. 


(Mouchez). 

8''89 

23,202 

(Turquet  ). 

8  92 

23,424 

(Turquet  ). 

8  85 

23,307 

(Mouchez). 

8  96 

23,021 

(Mouchez). 

9  43 

22,592 

(Turquet  ). 

9  42 

22,617 

(Turquet  ). 

9  08 

22,746 

(Mouchez). 

9  47 

22,494 

(Mouchez). 

8  82 

23,386 

(Turquet). 

8  78 

23,493 

(Mouchez). 

9  07 

22,742 

(Turquet). 

9  00 

22,948 
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)bservations  de  sortie  donnent  des  valeurs  entre  8'\63  et 
)",20. 

L'écart,  on  le*  voit,  s'élève  jusqu'à  cinq  dixièmes  de 
seconde,  c'est-à-dire  à  près  de  l\ls  de  la  valeur  cherchée. 

Des  écarts  analogues  se  rencontrent  dans  les  valeurs  don- 
nées par  les  missions  anglaises. 

Le  passage  de  1874  n'avait  donc  pas  été  plus  heureux  que 
celui  de  1769,  et  assurément  les  plus  grandes  précautions 
avaient  été  prises  par  les  membres  des  expéditions  pour 
Dbserver  dans  les  conditions  les  plus  favorables. 

Mais  malgré  tous  les  soins,  une  incertitude,  s'élevant 
souvent  à  plusieurs  dizaines  de  secondes,  persistait  dans  la 
détermination  précise  des  heures  des  contacts.  A  en  juger 
par  les  observations  des  contacts  publiées  jusqu'à  présent 
il  est  à  craindre  qu'il  n'en  soit  de  même  pour  le  passage 
de  1882. 

Aux  tableaux  précédents  qui  nous  tracent  pour  ainsi  dire 
le  canevas  de  l'historique  de  la  parallaxe  du  Soleil,  nous  en 
ajouterons  un  dernier  qui  donne  cette  valeur  déterminée  par 
diverses  méthodes. 

VI.  —  Méthodes  diverses. 


Dates.  Calculateurs.  Méthodes 

4679.  Halley.  .  .  Par  le  passage  de  Mercure.  25"  8,250 

4681.  Cassini  et                ld.                .  40,7  49,277 
Picard. 

4679.  Halley  .  .  Par  la  parallaxe  diurne  de  45  4,584 
Mercure. 


Distance 
de  la 

Parallaxe  Terre  ou  Soleil 
en  rayons 
solaire.  terrestres. 


1729.  Machin . 


1751. 
1753. 

1763. 
1802. 
1826. 
1832. 
1858. 
1862, 
1863, 


1867. 
4867. 
1867. 
1867. 
1875. 
1877. 

1881. 
f881. 
1872, 


Lacaille. 
Mayer.  . 

Stewart. 
Laplace. 
Btirg.  . 
Plana.  . 
Le  Verrier, 
,  Lubbock 
,  Hansen. 
,  Hansen. 
,  Newcomb 
.  Hansen. 
.  Stone.  . 
.  Stone.  . 
Galle  .  . 
Gill .  .  . 

Gill .  .  . 
Hardy.  . 
Le  Verrier 


4872.  Le  Verrier 


1872.  Le  Verrier 


1872.  Powalky 
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Par  le  mouvement  des 
nœuds  de  la  Lune. 
Par  les  hauteurs  de  Vénus. 
Par  l'inégalité  parallacti- 
que  de  la  Lune. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Par  l'observation  de  Flora 
Par  la  parallaxe  diurne  de 
Junon. 
Id. 
Id. 

Par  la  masse  de  la  Terre 
donnée  par  le  périhélie 
de  Mars. 
Par  la  masse  de  la  Terre 
donnée  par  le  mouvement 
du  nœud  de  Vénus. 
Par  la  masse  de  la  Terre 
donnée  par  les  variations 
séculaires  de  Vénus. 
Par  la  masse  de  la  Terre  dé- 
duite du  nœud  de  Vénus. 


8  25,783 

10,25  20,123 
8  25,783 


6,9 

8,56 

8,62 

8,629 

8,95 

8,810 

8,97 

8,9159 

8,838 

8,916 

8,910 

8,85 

8,879 

8,765 


29,893 

24,096 

23,929 

23,904 

23,046 

23,413 

22,995 

23,137 

23,338 

23,137 

23,150 

23,307 

23,226 

23,533 


8.78  23,493 

8.79  23,466 
8,866  23,265 


8,853  23,299 
8,859  23,283 
8,74  23,600 
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4881.  Tisserand.  Par  la  masse  de  la  Terre  8,85  23,307 
résultant  des  perturba- 
tions de  Vénus. 

1862  Foucault .  Par  la  vitesse  de  la  lumière.  8,86  23,281 

«„,..      idrt        S1  s 

Açrtn  Cornu  ld»  °>°U  *ó^w 

ZnZso*  id.  3,813  23,405 

D'après  ce  tableau  on  voit  que  les  résultats  obtenus  à  l'aide 
de  l'équation  parallactique  de  la  Lune  (en  ne  tenant  compte 
que  de  ceux  compris  entre  8",8  et  8",9)  donnent  pour 
moyenne  8",88,  valeur  qui  concorde  avec  celle  trouvée  par 
le  passage  de  Vénus  de  1874.  Mais  ici  encore  nous  devoas 
remarquer  la  grande  discordance  des  différents  résultats. 

La  méthode  physique,  celle  de  la  vitesse  de  la  lumière, 
donne  au  contraire  8",83  (*). 

Si  dans  les  différentes  valeurs  que  nous  venons  de  donner 
nous  choisissons  celles  comprises  entre  8",85  et  9",  nous 
aurons 

1858      Le  Verrier   8,95 

1862  Foucault   8>86 

1863  Hansen   8>97 

1863  Winnecke   8>964 

1864  Hansen   8>9IS9 

1865  Stone.   .  •   •   8'943 

fi)  D'après  M.  Tisserand  {Comptes  rendus,  n°  12,  1881,  Mars  21), 
la  valeur  de  la  parallaxe  8",36  dédite  par  Le  Verrier  de  la  dis- 
cussion des  masses  des  planètes,  serait  plutôt  trop  faible,  que  trop 
forte. 
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4867      Newcomb   8,855 

4867      Stone   8,9*6 

4867      Stone   8,9*0 

4867      Stone   8,850 

4867  Schulz   8,87 

4868  Stone  

4872      Le  Verrier   8,866 

4872          ld.    8,853 

4872          ld.    8,859 

4874  Cornu   8,884 

4875  Galle   8,879 

4875      Puiseux   8,879 

4880      Stone   8,88 

4880      Tupman   8,846 

4880      Downing   8>960 

4880      Stone   8>880 

4884      Puiseux   8>910 

4884      Tisserand   8'85 

4884      Todd   8>883 

4884      Eastman   8>953 

Sur  vingt-cinq  valeurs  nous  en  rencontrons  cinq  qui  ont 
4a  valeur  de  la  parallaxe  des  missions  belges  :  8",9il,  et  la 
moyenne  de  toutes  est  8",8925  dont  l'écart  avec  cette  der- 
nière n'est  que  de  0",02. 

D'après  l'exposé  succinct  que  nous  venons  de  faire  des 
différentes  valeurs  trouvées  pour  la  parallaxe  solaire,  nous 
croyons  pouvoir  conclure  que  le  chiffre  obtenu  par  les  mis- 
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sions  belges  doit  être  placé  au  nombre  des  résultats  les  plus 
probables. 

Il  est  à  présumer  que  les  différentes  nations  se  mettront 
d'accord  pour  admettre,  après  une  discussion  des  différentes 
observations,  une  valeur  de  la  parallaxe  définitive  au  moins 
pour  un  siècle,  jusqu'au  prochain  passage  de  Vénus  en 
l'an  3004. 

Dans  cette  discussion  on  devra  attribuer  à  la  valeur  don- 
née par  M.  Houzeau  surtout  une  légitime  importance,  car  on 
ne  peut  lui  refuser  le  mérite  d'être  basée  sur  des  observa- 
tions établies  d'après  un  principe  nouveau  et  calculée  par  un 
procédé  tout  particulier. 

L.  Niesten. 
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LA  TACHE  ROUGE  DE  JUPITER. 


Dans  ces  dernières  années  la  planète  Jupiter  a  excité  une 
attention  toute  particulière  par  la  présence  à  sa  surface  d'une 
tache  immense.  L'apparition  inattendue  de  cette  tache,  son 
prompt  développement,  ses  dimensions  considérables,  la  per- 
manence de  sa  forme,  sa  coloration,  son  mouvement  ont  non 
seulement  provoqué  dans  les  observatoires  des  études  remplies 
d'intérêt,  mais  ont  aussi  fait  naître  la  plus  vive  curiosité  chez 
tous  les  amateurs  d'astronomie.  Le  public  même,  peut-on 
dire,  s'est  intéressé  à  cet  événement  astronomique,  car  les 
recueils  scientifiques,  les  journaux  l'ont  entretenu  de  la 
«  Tache  rouge  de  Jupiter  %  et  l'ont  mis  au  courant  de  l'im- 
portant phénomène  dont  la  grande  planète  offrait  le  spectacle. 

Aujourd'hui  que  la  planète  paraît  avoir  repris  son  aspect 
ordinaire,  que  la  grande  modification  qui  s'était  présentée  à  sa 
surface  a  cessé,  que  la  tache  rouge  est  sur  le  point  de  s'éva- 
nouir, il  nous  a  paru  intéressant  de  remémorer  les  principaux 
faits  qui  ont  signalé  son  apparition  et  qui  ont  accompagné 
sa  disparition,  et  de  rassembler  les  observations  faites  sur 
son  aspect  physique.  Celles-ci  pourront  peut-être  aider  à 
faire  connaître  sa  nature  cosmique.  Nous  disons  peut-être, 
car  bien  que  la  tache  rouge  ait  été  mieux  étudiée  dans  son 
développement  que  toute  autre  particularité  de  la  surface  de 
Jupiter,  et  que  les  nombreuses  observations  auxquelles  elle  a 
donné  lieu  pouvaient  nous  faire  espérer  des  éclaircissements 
sur  les  conditions  physiques  de  cette  planète,  nous  devons 
avouer  que  ces  observations  ont  été  parfois  si  discordantes 
qu'on  ne  peul  encore  expliquer  que  par  des  hypothèses  les 
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formations,  bandes  et  lâches,  que  le  télescope  nous  montre 
sur  la  surface  de  Jupiter. 

Tous  ceux  qui  ont  dirigé  une  lunette  vers  Jupiter  ont  vu 
son  disque  traversé  par  une  bande  détendant  le  long  de 
Equateur  de  la  planète  et  tranchant  par  sa  couleur  foncée 
*ur  le  fond  clair  de  l'astre.  Si  l'on  emploie  des  moyens 
)ptiques  assez  puissants,  on  parvient  à  dédoubler  cette 
)ande.  L'une  de  ces  bandes  se  présente  au  Sud,  l'autre  au 
Sord  de  l'équateur,  laissant  entre  elles  une  zone  d'éclat 
/ariable  et  irrégulière  dans  sa  forme. 

L'étude,  suivie  de  l'aspect  physique  de  la  planète,  est 
/enue  apprendre  que  ces  bandes  n'étaient  pas  les  seules, 
nais  que  parfois,  dans  la  partie  méridionale  comme  dans  la 
>artie  septentrionale,  d'autres  bandes  plus  ou  moins  intenses 
triaient  le  disque  de  la  planète.  On  reconnut  aussi  que  ces 
>an1es  n'étaient  pas  permanentes  ni  dans  leurs  formes, 
)i  dans  leurs  intensités,  ni  dans  leurs  colorations.  Parfois, 
►endant  des  semaines,  des  mois  entiers,  on  n'y  aperçoit  au- 
une  altération,  d'autres  fois  elles  subissent  des  changements 
i  rapides  qu'on  peut  à  peine  les  comparer  à  ceux  que  pré- 
enlent  les  nuages  dans  notre  ciel. 

La  nature  changeante  de  ces  formations  nous  porte  à  croire 
u'elles  ne  peuvent  être  considérées  que  comme  le  résultat 
e  profondes  perturbations  dans  l'atmosphère  de  Jupiter. 

Ces  longues  bandes,  qui  encerclent  la  planète,  seraient  pro- 
uites  par  des  courants  d'air  analogues  à  nos  vents  alisés 
lais  plus  violents  et  plus  réguliers  que  ceux  qu'on  observe 
jr  notre  Terre  (').  Ces  courants  d'air  provoquent  d'immenses 

(f)  La  vitesse  de  rotation  de  Jupiter  à  l'équateur  est  vingt-sept 
>is  plug  forte  que  celle  de  la  Terre.  Un  point  parcourt  à  l'équateur 
Trestre  27  kilomètres  à  la  minute,  et  à  l'équateur  de  Jupiter 
47  kilomètres  dans  le  même  temps. 
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déchirures  qui,  déchiquetant  l'enveloppe  aérienne  de  Jupiter, 
nous  montrent,  dans  les  bandes,  des  zones  claires  de  la  pla- 
nète. Les  parties  blanches  du  disque  ne  seraient  que  des 
formations  nuageuses  qui,  par  leur  pouvoir  réfléchissant, 
nous  renverraient  une  plus  grande  partie  de  la  lumière  que 
la  planète  reçoit  du  Soleil. 

Indépendamment  de  ces  bandes,  la  surface  de  Jupiter  se 
trouve  parfois  marquée  par  des  taches  de  forme  plus  ou 
moins  arrondie,  présenlant  tantôt  une  blancheur  éclatante, 
tantôt  un  obscurcissement  très  marqué.  Nous  nous  bornerons 
ici  à  examiner  la  nature  de  ces  dernières,  en  étudiant  les  ap- 
parences qu'a  présentées  la  tache  rouge  depuis  les  premiers 
jours  de  son  apparition,  en  1878,  jusqu'après  l'opposition  de 
1883,  époque  où  la  tache  s'est  pour  ainsi  dire  évanouie. 

I.  —  La  tache  rouge  pendant  l'opposition  de  1878, 

L'apparition  de  la  tache  fut  annoncée  dans  une  lettre  de 
M.  F.-C.  Dennett,  publiée  dans  YEnglish  Mechanic  et  dans 
V Astronomical  Register. 

Plus  tard,  M.  Pritchett  de  l'Observatoire  Morisson,  Glas- 
gow, États-Unis,  fit  connaître  qu'il  avait  aperçu  le  nuage  rose 
le  9  juillet.  «  Au-dessus  de  la  bande  équatoriale  australe, 
écrivait-il,  s'était  formée  une  masse  nuageuse  elliptique, 
séparée  du  contour  général  de  la  bande.  Ce  nuage  dessinait 
une  parfaite  ovale  et  était  teinté  de  rose.  » 

On  apprit  encore  que  M.  Barnard,  de  Nashville,  États-Unis, 
avait  vu  la  tache  le  25  juillet,  et  que,  dès  le  26  juin,  on 
l'avait  observée  à  l'Observatoire  de  Lord  Lindsay  à  Dun  Echt 
(Écosse). 

M.  Trouvelot,  qui  depuis  de  nombreuses  années  suivait 
assidûment  la  planète,  à  l'observatoire  de  Cambridge  (États- 
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Unis),  aperçut  la  tache  pour  la  première  fois  le  25  septem- 
bre. A  cette  date,  elle  avait  une  forme  longue  et  étroite  avec 
une  fine  pointe  à  son  extrémité  occidentale.  Ce  jour,  la 
tache  prit  lh  18m  pour  passer,  de  son  extrémité  occidentale 
à  son  extrémité  orientale,  au  méridien  central  du  disque. 
Elle  maintint  plus  ou  moins  cette  forme  pendant  quelques 
jours,  mais  le  2  octobre,  elle  s'était  considérablement 
allongée,  son  extrémité  orientale  s'était  prolongée  en  pointe; 
la  tache  entière  occupait  la  moitié  du  diamètre  du  disque  et 
son  passage  au  méridien  central,  d'un  bout  à  l'autre,  prenait 
2M5™. 

Les  5  et  17  octobre,  elle  s'était  raccourcie  de  beaucoup,  et 
le  12  novembre,  elle  était  presque  ovale,  avec  son  extrémité 
occidentale  en  pointe.  Au  contraire  le  24  novembre,  cette 
extrémité  était  coupée  carrément,  tandis  que  l'extrémité 
orientale  était  effilée.  Le  29  novembre,  la  pointe  occidentale 
était  arrondie  et  l'orientale  coupée  obliquement. 

Le  16  décembre,  la  forme  de  la  tache  rouge  était  complè- 
tement changée,  deux  larges  protubérances  émergeaient  de 
son  bord  septentrional;  l'une,  la  plus  étendue,  près  de 
l'extrémité  orientale,  l'autre,  plus  petite,  près  de  la  pointe 
occidentale.  Le  23  décembre,  les  dimensions  de  la  tache 
étaient  un  peu  moindres,  et  son  bord  septentrional  présen- 
tait trois  petites  protubérances.  Ce  jour,  le  grand  axe  de  la 
tache,  qui  jusqu'alors  avait  toujours  été  vu  dans  une  direction 
parallèle  aux  bandes  équatoriales,  s'était  incliné  de  20  à 
25  degrés,  son  extrémité  occidentale  étant  la  plus  rapprochée 
de  l'équateur.  Les  28  et  30  décembre,  l'axe  longitudinal  de 
la  tache  avait  repris  sa  direction  primitive,  les  trois  protu- 
bérances étaient  encore  visibles,  et  la  pointe  occidentale  était 
plus  aiguë. 
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Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  la  lâche  rouge  n'a  pas 
toujours  été  visible  depuis  les  premiers  jours  de  son  appari- 
tion. Maintes  fois,  alors  que  la  tache  aurait  dû  se  présenter 
au  centre  du  disque,  on  n'a  pu  l'apercevoir. 

M.  Trouvelot  a  faii  la  même  remarque.  Ainsi,  quoique  la 
tache  fut  aperçue  par  différents  observateurs  dans  les  mois 
de  juillet,  d'août  et  de  septembre,  cet  astronome  ne  put  la 
voir  le  20  septembre,  bien  qu'à  l'heure  de  l'observation,  la 
tache  eût  dû  se  trouver  près  du  centre  du  disque,  position  la 
plus  favorable  pour  être  observée. 

Dans  les  observations  faites  à  Bruxelles  avec  l'équatorial 
de  15  centimètres,  la  première  trace  de  la  tache  rouge  peut  se 
retrouver  dans  le  dessin  de  la  planète  du  6  août,  10h  45m.  La 
tache  se  présentait  sous  la  forme  d'un  nuage  teinté  de  rouge, 
qui  se  montrait  dans  une  dépression  formée  dans  la  partie 
australe  de  la  bande  équatoriale  du  Sud.  Une  bande  grise 
surmontait  la  tache  rouge  dans  la  zone  tempérée  australe  (*). 
A  Î2h  10m  on  pouvait  encore  voir  cette  formation,  mais 
vaguement,  alors  qu'elle  allait  disparaître  près  du  bord  occi- 
dental de  la  planète. 

Le  8  août,  on  fit  une  observation  analogue. 
•  Le  2  septembre,  le  nuage  rosé  est  dessiné  alors  qu'il  s'est 
avancé  vers  le  centre  du  disque,  il  est  bordé  de  blanc  à  l'Est 
et  à  l'Ouest  et  déprime  la  bande  équatoriale  du  Sud. 

La  tache  se  montrait  sur  Jupiter  entre  les  méridiens  187 
et  254  (2). 

(1)  Pour  s'aider  dans  la  description  de  la  surface  de  Jupiter,  on 
partage  la  planète  en  zone  équatoriale,  en  zones  tempérées,  boréale 
et  australe,  et  en  zones  polaires,  boréale  et  australe. 

(2)  D'après  les  Éphémérides  publiées  par  M.  Marth,  dans  Y  A&- 
tronomical  Register. 


s 
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Ce  qui  est  à  remarquer,  c'est  qu'après  son  apparition,  (Tau- 
res observations,  faites  dans  de  bonnes  conditions  atmosphé- 
iques,  et  alors  que  la  même  région  de  Jupiter  se  trouvait 
ournée  vers  la  terre,  ne  donnent  aucune  trace  de  la  tache 
ouge. 

Dans  le  tableau  suivant  nous  avons  rassemblé,  outre  les 
bservations  de  Bruxelles,  celles  de  M.  Bredichin,  de  l'Obser- 
atoire  de  Moscou,  de  M.  Pritchett,  de  l'Observatoire  de 
lasgow  (États-Unis),  de  M.Trouvelot,  de  Cambridge  (États- 
nis),  et  de  M.  Dennett,  de  Soulhampton;  observations  faites 
des  époques  où  la  tache  devait  se  montrer  sur  le  disque. 

La  première  colonne  du  tableau  indique  la  date  de  l'obser- 
ation;  la  deuxième,l'heure, temps  moyen  du  lieu  ;  la  troisième, 
heure,  temps  moyen  de  Greenwich,  la  quatrième,  la  longi- 
îdedu  méridien  central  de  Jupiter;  la  cinquième,  la  longi- 
îde  approximative  du  centre  de  la  tache;  la  sixième,  l'état 
e  l'atmosphère  (*j;  la  septième,  l'initiale  de  l'observateur 
t  la  dernière,  quelques  remarques  relatives  aux  observa- 
ons. 

(<)  Pour  pouvoir  comparer  les  aspects  que  présente  une  même 
me  de  Jupiter  dans  diverses  soirées,  on  s'est  servi  pour  marquer 
Hat  de  l'atmosphère,  d'une  échelle  indiquée  par  M.  Knobel  {Monthly 
rtices,  vol.  XXX  !V,  p.  404) 

correspond  à  une  image  très  belle,  très  nette,  toujours  tranquille. 

—  —  belle,  ondulante  par  moments. 

—  —         ondulante,  belle  image  seulement  par 

moments. 

—         mal  définie,  détails  principaux  percep- 
tibles. 
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Ainsi,  entre  les  observations  du  9  juillet  et  du  27  juillet,  de 
MM  Pritchett  elDennett,  une  observation  est  faite  le  16  juillet 
à  6h  30m  et  la  tache  ne  se  voit  pas;  la  bande  grise  de  la  zone 
tempérée  australe  est  fortement  ondulée. 

Le  2  août,  M.  Bredichin  nous  dit  que  sur  la  zone  d  (corres- 
pondant à  celle  où  se  projette  la  tache)  se  dessinent  des  for- 
mations nuageuses  argentées. 

Le  6  et  le  8  août,  la  tache  se  montre  à  Bruxelles. 

Le  12  août,  M.  Bredichin  dit  qu'au-dessus  de  la  bande  mé- 
ridionale on  voit  une  bande  claire,  aux  contours  onduleux, 
surmontée  d'une  dentelure  grisâtre. 

Le  19  août,  à  Moscou,  le  bord  supérieur  de  la  bande  équa- 
toriale  est  très  onduleux;  au-dessus  de  cette  bande  vers  son 
milieu,  on  voit  un  nuage  arrondi  très  luisant  et  à  sa  droite 
s'étend  un  espace  triangulaire,  couvert  de  brouillard  ar- 
genté. 

Le  21  août,  on  voit  vaguement  la  tache  à  Bruxelles. 

Le  26  août,  M.  Bredichin  signale  au-dessus  de  la  bande 
méridionale,  vers  ses  extrémités,  des  espaces  couverts  de 
vapeurs  blanchâtres. 

Ni  le  16  août,  ni  le  20  août  on  ne  remarque  la  tache,  bien 
que  les  dessins  soient  pris  dans  d'excellentes  conditions 
atmosphériques. 

Dans  le  mois  de  septembre,  le  2  et  le  9,  on  la  voit  à 
Bruxelles,  tandis  que  le  dessin  du  6  n'en  porte  pas  de  trace. 

Le  10  à  Moscou,  au-dessus  de  la  bande  equatoriale  se  des- 
sine une  bande  claire  aux  contours  onduleux. 

Le  14,  à  Bruxelles,  on  la  voit  à  l'extrémité  occidentale  du 
disque. 

Dans  le  mois  d'octobre,  les  dessins  du  o  et  du  27  ne  signa- 
lent pas  la  tache  tandis  que  M.  Dennett  la  dessine,  le  8.  le  10 
et  le  23. 
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Enfin  à  partir  de  novembre  la  tache  paraît  avoir  pris  de  la 
Labililé,  M.  Trouvelot  la  dessine  jusqu'à  la  fin  de  décembre. 

Le  tableau  précédent  nous  montre  également  que  la  longi- 
îde  de  la  tache  a  varié  de  203°  à  240°.  Ainsi,  si  l'on  rassemble 
ar  mois  les  observations  et  si  Ton  prend  la  moyenne  men- 
uelle  des  longitudes  de  la  tache,  on  a  : 

9  juill.  239°  6  août  207<>  2  sept.  243°  8  oct.  205°  11  nov.  240° 
7—204    6  —  194    9  —  185  10 

—  8  —  238  14  —  185  10 

—  21  —  185  24  —  194  25 
_  —        28  —  210 


£  =  221o     ÉM206°  203°  228°  240° 

En  donnant  à  ces  estimations  de  la  longitude  du  centre 
[uelque  valeur,  et  en  négligeant  les  observations  faites  en 
uillet,  on  est  porté  à  dire  que  la  tache  était  animée  d'un 
Qouvement  progressif  vers  l'Est;  mouvement  qui  d'ailleurs 

été  reconnu  dans  les  oppositions  suivantes,  alors  que  les 
►assages  de  la  tache  rouge  au  méridien  central  ont  été  ob- 
ervés  avec  précision. 

Quant  à  la  position  en  latitude  de  la  tache,  celle-ci  se  pré- 
entait dans  la  dépression  de  la  bande,  à  hauteur  de  la  limite 
tustrale  de  la  bande  équaloriale  du  Sud;  ainsi  la  dessine 
également  Trouvelot,  le  25  septembre  1878.  Dans  le  tableau 
;uivant  nous  donnons  les  mesures  micrométriques,  faites  à 
Bruxelles,  des  distances  des  bandes  au  pôle  Sud,  de  l'inter- 
valle de  ces  bandes  et  de  leurs  situations  par  rapport  à 
'équateur.  Ces  mesures  sont  réduites  à  la  distance  moyenne 
ie  Jupiter  dont  le  log.  =  0,71625. 

16 


—  235  23  —  240 

—  235  — 

—  239  — 


(  242  ) 

Mesures  micrométriques  en  1878. 


DATES 


observations  « 


Distance 
de  la 
bande  équ.  S. 


Distance 
de  la 
bande  équ.  N. 


47  juillet. 

19  - 

20  — 
6  août. 
8  - 

14  — 
46  - 
20  - 

3  octobre. 

5  - 


35"97 

7"458 

13"85 

4"135 

21"31 

3"325 

36  10 

7  174 

13  48 

4  57 

20  65 

2  60 

36  10 

7  170 

13  79 

4  26 

20  96 

2  91 

36  64 

6  720 

14  31 

4  01 

20  80 

2  48 

36  61 

9  504 

14  10 

4  205 

23  60 

5  295 

36  62 

10  130 

13  55 

4  91 

20  89 

2  43 

36  34 

8  831 

11  72 

6  45 

20  51 

2  34 

36  22 

7  968 

13  04 

5  07 

21  00 

2  89 

38  21 

8  478 

16  46 

1  645 

21  7S 

3  645 

38  31 

6  496 

14  36 

3  795 

20  85  2  69o 

36"74 

7"99<3 

13"87 

4"31 

21"23  3"06 

J  s 

3 

17 
109 
42 
187 
128 
237 
206 

82 
155 

72 


D'après  ces  données  la  position  de  la  tache  rouge  serait: 

.    .  36",74 

Diamètre  polaire  '    '    '          ,  ft7 

Dislance  de  la  bande  equatoriale  Sud  au  pôle  Nord  13»,87 

Distaneedelabande  equatoriale  Sud  au  pôle  Nord,  =22„  g7 

ou  distance  de  la  tache  rouge  au  pôle  Nord.    .    •  1 

Et  par  conséquent  distance  de  la  tache  rouge  a  ^ 

l'équateur  de  Jupiter  

En  résumé  il  découle  des  obsemtious  faites  de  la  tache 
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rouge  en  1878,  que,  lors  de  son  apparition,  l'hémisphère 
méridional,  surtout  au-dessus  de  la  bande  équatoriale, 
était  le  siège  de  violentes  perturbations;  que  la  tache  avan  t 
d'apparaître  dans  toute  sa  force,  comme  nous  la  verrons  dans 
les  oppositions  suivantes,  a  varié  dans  sa  forme  et  dans  l'in- 
tensité de  sa  coloration  ;  qu'elle  se  trouvait,  lors  des  pre- 
mières observations  ,  voilée  par  des  vapeurs  blanchâtres  qui 
altéraient  sa  forme,  et  qui  à  certaines  époques  étaient  teller 
ment  denses  et  étendues  qu'elles  venaient  cacher  la  tache,  et 
qu'enfin  ces  vapeurs  se  sont  dissipées  peu  à  peu  pour  nous- 
montrer  la  tache  dans  tout  son  éclat.  Les  observations  pour 
déterminer  la  rotation  de  cette  ta'che  n'ont  pas  été  assez  pré- 
cises pour  nous  indiquer  son  degré  de  stabilité.  Cependant, 
on  peut,  en  se  basant  sur  les  observations  subséquentes  des 
autres  oppositions,  conclure  que  la  tache  avait  un  mouvemen* 
propre  vers  l'Est. 


II.  —  La  tache  rouge  'pendant  l'opposition  de  1879. 

Les  observations  de  la  tache  rouge  faites  en  1878  furent 
bientôt  connues  dans  tous  les  observatoires  et  ce  fut  avec 
une  légitime  impatience  que,  l'année  suivante,  les  astronomes 
attendirent  que  Jupiter  sortît  des  rayons  du  soleil  pour  s'as- 
surer si  la  tache  rouge  se  trouvait  encore  sur  son  disque. 

Dès  le  25  juin  on  pouvait  constater, -à  l'Observatoire  de 
Bruxelles,  que  la  tache  rouge  ne  s'était  pas  effacée,  mais 
qu'elle  s'était  au  contraire  renforcée  en  teinte  et  en  couleur 
au  point  de  devenir  visible  dans  une  lunette  de  5  centi- 
mètres d'ouverture. 

La  tache  fut  observée  et  dessinée  pendant  cette  opposition, 
dans  toutes  ses  positions  sur  Je  disque,  depuis  l'instant  où 
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elle  se  moûtrait  au  bord  oriental  du  disque  jusqu'à  celui  où 
elle  disparaissait  à  l'occident. 

Quand  elle  se  montrait  au  cenlre  du  disque  projetée  sur 
la  zone  blanche  au  sud  de  la  bande  equatoriale  ausirale,  sa 
forme  ovale  élait  bien  dessinée;  sa  longueur  était  d'environ 
quatre  fois  sa  largeur.  Elle  paraissait  amincie  à  ses  extré- 
mités surtout  à  son  extrémité  occidentale.  Mais  ce  qui  frap- 
pait lè  plus  l'œil  de  l'observateur,  c'était  la  couleur  rouge- 
brun  qui  la  teintait  uniformément  et  qui  était  beaucoup  plus 
marquée  que  celle  qui  colorait  les  bandes  équatoriales.  Cette 
couleur  paraissait  encore  être  rehaussée  par  la  lum.nos.te 
de  l'anneau  blanc  qui  l'entourait.  Cette  auréole,  large  d'envi- 
ron 3",  était  d'un  blanc  éclatant  et  tranchait  vivement  sur  le 
fond  de  la  zone  claire,  qui  se  montrait  immédiatement  au- 
dessus  de  la  bande  sombre  au  Sud  de  l'équateur.  Celte  zone 
dle-même  présentait  une  blancheur  plus  éclatante  que  les 
autres  parties  claires  de  la  planète.  Le  26  janvier  1880,  cet 
anneau  paraissait  plus  brillant  aux  extrémités  et  au-dessous 
-de  la  tache  rouge. 

La  limite  méridionale  de  la  bande  équatonale  australe 
paraissait  encore,  comme  en  1878,  déprimée  par  la  tache 
rouge.  Remarquons  ici  que  cette  dépression  avait  déjà  ete 
observée  au  même  endroit  dans  les  oppositions  antérieures. 
Flammarion  la  dessine  en  1874  et  Trouvelot  en  1877(').Dans 
le  courant  de  l'opposition  de  1 879,  elle  diminua  de  profondeur, 
jusqu'à  disparaître  complètement;  le  9  décembre,  on  obser- 
vait que  la  bande  brillante  qui  entoure  la  tache  rouge  eta.t 
bien  limitée  et  ne  dépassait  pas  la  bande  équatonale. 

(i)  Flammarion.  Les  Terres  du  Ciel,  Gg.  174,  p.  479,  et  Trouve- 
lot,  Pr oceeding  of  the  American  Academy  of  arU  and  icience,,  p.  304 
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Le  31  juillet,  deux  points  brillants  scintillaient  aux  extré- 
mités de  la  tache  rouge, et  le  2  août  oii  apercevait  dans  toute 
sa  longueur  une  rangée  de  petits  traits  blancs  et  brillants. 

Dans  les  dessins  des  22,  24,  25  et  27  septembre  deux  ou 
trois  petits  points  blancs,  semblables  à  des  satellites  projetés 
sur  la  planète,  présentaient  un  éclat  des  plus  vifs  et  brillaient 
au-dessus  de  la  tache  rouge  à  hauteur  de  sa  pointe  occident 
taie.  Le  22  septembre,  on  distinguait  une  légère  ombre  sui- 
vant la  petite  tache  blanche  qui  précédait  l'extrémité  occiden- 
tale de  la  tache.  Était-ce  un  effet  de  contraste  dû  à  l'éclat  de 
la  petite  perle  blanche,  ou  était-ce  l'ombre  portée  par  celle-ci 
sur  le  fond  clair  de  l'auréole? 

Quand  la  tache  rouge  apparaissait  au  bord  orientai  ou 
qu'elle  était  près  de  disparaître  au  bord  occidental,  elle  se 
montrait  vague  et  diffuse;  sa  teinte  diminuant  d'intensité  en 
se  rapprochant  du  bord  de  la  planète  et  disparaissant  même 
à  quelque  distance  du  bord. 

Signalons  encore  que  dans  le  jour  (2  décembre  5h  55m)  la 
tache  rouge  était  très  apparente,  sa  teinte  rouge  tranchant 
sur  le  fond  blanc  de  la  zone  tempérée, et  que  dans  une  obser- 
vation faite  le  16  décembre,  pendant  le  crépuscule,  la  cou- 
leur de  la  tache  était  rouge-brun,  l'auréole  blanche  qui  Pen- 
tourait  bien  marquée  et  la  teinte  de  Jupiter  jaune. 
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Mesures  micrométriques  en  1879. 


DATES. 

Diam. 
équat. 

Diam. 
polaire. 

Largeur 

des 
bandes. 

Distan 
1  * 

«8  3 

-<e 

ces  du  p 
» 

•S  « 
-  1 

-a 

Ne  Nord 

a  «  e 
3  v  ^ 

Longueur 
de  la  tache  rouge. 

4879. 

17  juill.  . 

— 

39"46 

6"95 

46"99 

23"94 



—  1 

29   —  .  . 

4D"43 

31   —  .  . 

39  60 

37  74 

5  40 

16  67 

22  06 

26"82 

U"710 

2  août.  . 

39  74 

38  83 

6  30 

16  63 

23  57 

25  82 

8  934 

4  —  .  . 

40  22 

9  227 

9  —  .  . 

39  56 

— 

— 

— 

— 

— 

9  465 

10  —  .  . 

40  54 

— 

— 

— 

— 

— 

—  ! 

42   —  .  . 

40  49 

37  37 

6  31 

44  33 

20  64 

24  90 

40  064 

47   —  .  . 

40  00 

37  99 

6  36 

46  40 

22  89 

26  37 

8  988 

34   —  .  . 

40  68 

36  47 

5  84 

46  34 

22  45 

25  35 

40  069 

24  sept.  . 

40  37 

38  00 

6  72 

16  19 

22  90 

26  00 

8  023 

27   —  .  . 

40  43 

40  388 

2  oct.  .  . 

46  74 

39  78 

6  38 

16  43 

23  28 

28  92 

44  267 

6   -  .  . 

39  84 

36  54 

5  95 

15  91 

24  85 

— 

7    —  .  . 

— 

36  70 

7  27 

15  59 

22  86 

— 

40  278 

7   —  .  . 

— 

36  40 

— 

— 

— 

— 

26  nov. .  . 

38  75 

37  88 

6  39 

15  50 

24  89 

— 

—  .  . 

O  40 

^7  no 

2  déc. . 

38  49 

36  70 

7  54 

16  05 

23  60 

6   —  '!  . 

44  40 

38  85 

8  20 

15  85 

24  05 

26  62 

9  729 

9   -  .  . 

39  94 

37  70 

6  43 

46  98 

23  40 

27  40 

9  759 

46   -  . 

39  28 

37  30 

4  20 

17  18 

21  39 

27  44 

8  267 

23   -  . 

40  57 

37  70 

7  64 

15  46 

23  06 

26  48 

44  675 

looU. 

8  475 

28  janv.  . 

39  33 

38  00 

5  45 

47  56 

23  00 

26  64 

Opposition 
de  4879  . 

40"00 

37"73 

6"44 

46"28 

22"76 

26"51 

9"747 

Le  tableau  des  mesures  micrométriques  faites  sur  Jupiter 
montre  que  la  tache  a  peu  varié  en  longueur  pendant  Top- 
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position  de  1879,  elle  mesurait  en  moyenne  9",43;  la  plus 
petite  longueur  mesurée  était  de  8",62  et  la  plus  grande 
lf',71.  La  longueur  de  la  tache  rouge  avait  donc  diminué 
sensiblement  depuis  son  apparition. 

Sa  position  par  rapport  à  la  bande  équaîoriale  a  aussi  subi 
quelque  modification,  car  nous  voyons  que  la  tache  était  dis- 
tante du  pôle  nord  de  la  planète  de  26"5t,  alors  qu'elle  était 
approximativement  de  25''  en  1878. 

D'après  M.  Trouvelot ,  le  7  avril  1 879,  la  tache  était  ellip- 
tique et  un  peu  allongée;  le  25  mai,  elle  présentait  la  forme 
d'un  parallélogramme  ayant  ses  deux  extrémités  légèrement 
arrondies;  le  5  juillet,  elle  était  plus  large  à  l'occident  qu'à 
l'orient. 

Jusqu'au  milieu  d'août  elle  varia  souvent  de  forme.  Le 
21  août  son  extrémité  occidentale  était  fourchue  et  son  extré- 
mité orientale  pointue. 

Le  28  août,  elle  présentait  une  forme  ovale  régulière  et  le 
8  décembre,  elle  paraissait  plus  étroite  et  allongée. 

III-  —  La  tache  rouge  pendant  l'opposition  de  1880. 

En  1880,  l'aspect  de  la  tache  rouge  ne  fut  pas  différent  de 
celui  qu'elle  présentait  pendant  l'opposition  précédente. 
Sa  forme  était  toujours  plus  allongée,  pointue  même,  vers 
l'occident,  tandis  qu'elle  s'arrondissait  à  l'extrémité  orien- 
tale (5  août). 

La  couleur  de  la  tache  était  gris  rougeâtre;  elle  faiblit 
lans  le  courant  des  observations  ;  à  la  fin  de  l'année  (25  dé- 
cembre) on  nota  que  cette  couleur  n'était  plus  aussi  vive  que 
précédemment. 
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La  tache  rouge  parut  encore  parsemée  de  points  brillants 
(3  août,  3  septembre,  17  octobre). 

L'auréole  blanche  autour  de  la  tache  était  aussi  apparente 
qu'en  1879  et  le  3  août  on  la  notait  très  claire  et  particuliè- 
rement brillante  aux  deux  extrémités  de  la  tache. 

La  dépression  dans  la  bande  méridionale  n'est  plus  aussi 
visible  qu'en  1878  et  1879,  elle  a  disparu  complètement 
dans  nos  dernières  observations. 

Une  remarque  importante  a  été  faite  par  M.  Denning.  L'ex- 
trémité orientale  de  la  tache  (celle  qui  pour  nous  était  ar- 
rondie) lui  paraissait  marquée  d'un  point  noir  qui  restait  dis- 
tinctement visible  lorsque  la  tache  arrivait  au  bord  est  ou 
ouest  de  la  planète  et  plus  apparente  même  dans  cette  der- 
nière position,  «  ce  qui  ne  pouvait  être,  dit-il,  si  la  tache  était 
une  cavité,  car  elle  aurait  dû  disparaître  en  approchant  du 
bord  occidental  (*)  ». 

Comme  nous,  M.  Trouvelot  remarqua  que  la  tache  était 
plus  pointue  vers  l'occident  et  que  de  plus  son  bord  était 
parfois  déformé.  Les  empiétements  de  l'auréole  brillante  en 
certains  endroits  sur  la  tache  rouge  semblaient  être  formés 
par  des  nuages  blanchâtres  surplombant  la  tache  (2).  Nous 
avons  fait  les  mêmes  remarques  en  1881. 

(*)  Monthly  notices,  XLI,  p.  44. 

(2)  Proceeding  of  1he  American  Âcademy  of  arts  and  sciences,  p.  310. 
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Tache  rouge  de  Jupiter. 


•27  août  1880,  1 11'  20'". 


Tache  rouge  du  Jupiler. 


28  septembre  1881,  13h  10m. 


6  mars  18S4,  9*  5'". 
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Mesures  micrométriques  en  1880. 


Diam. 
équat. 

Diam. 
polaire. 

Largeur 

Distances  du  p 

île  Nord 

ta 

a 

DATES. 

des 
bandes. 

a  . 

à  la  bande  j 
équat.  S.  ( 

au  milieu 
de  la  tache 
rouge. 

Longueu: 
de  la  tache  r< 

15  sept. .  . 

39^71 

OCf  ICQ 

6^97 

15,52 

22,49 

26"13 

8"60 

20  —  .  . 

38  71 

ob  4/ 

6  28 

16,40 

22,68 

25  95 

8  305 

3  oct.  .  . 

39  06 

.  ob  bu 

5  o  7 

10,1U 

21,97 

24  80 

8  657 

14  -  .  . 

38  93 

36  83 

5  94 

16,41 

22,35 

25  52 

10  057 

30  —  .  . 

39  43 

37  63 

5  44 

17,20 

22,64 

25  48 

9  903 

3  nov. .  . 

39  02 

37  27 

5  55 

17,02 

22,56 

24  83 

9  651 

27   

39  43 

38  09 

6  61 

16,50 

23,11 

25  54 

8  669 

4  déc.  .  . 

35  96 

4  82 

15,50 

20,33 

8  735 

Opposition 
de  1880  . 

39,19 

36,94 

5,94 

16,33 

22,26 

25,46 

90,73 

Nos  mesures  micrométriques  nous  montrent  que  la  tache 
rouge  a  diminué  de  longueur  —  celle-ci  n'est  plus  que  de 
9^073  —  et  qu'elle  s'est  rapprochée  de  l'équateur  de  Jupiter, 
sa  distance  au  pôle  nord  étant  de  25", 46. 


IV.  —  La  tache  rouge  pendant  l'opposition  de  1881. 

Comme  les  années  précédentes,  la  tache  rouge  est  ovale, 
plus  arrondie  vers  l'orient  que  vers  l'occident.  Elle  est  tou- 
jours plus  foncée  que  les  bandes  équatoriales,  qui  ont  perdu 
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leur  coloration  rouge,  et  on  y  remarque  encore  des  points 
blancs. 

Le  29  septembre,  le  18  et  le  20  décembre,  les  bords  de  la 
tache  sont  déformés  par  des  nuages  blancs  semblables  à 
ceux  signalés  par  M.  Trouvelot  en  1880. 


Mesures  micrométriques  en  1881. 


 — 

Largeur 

Distances  du  pôle  Nord 

a 

DATES. 

équat. 

polaire. 

des 
bandes. 

à  la  bande  ' 
équat.  N. 

à  la  bande  | 
équat.  S. 

! 

au  milieu 
de  la  «ache 
rouge.  | 

Longueui 
de  la  tache  r< 

4  juill.  . 

39"64 

38"47 

7"72 

15,04 

22,73 

24"47 

8"944 

43   —  .  . 

38  26 

36  30 

6  72 

44,86 

21,59 

24  04 

8  955 

48  août.  . 

38  53 

37  70 

6  81 

45,49 

24,99 

25  29 

40  474 

7  sept.  . 

38  84 

38  04 

6  44 

45,93 

21,98 

25  04 

9  936 

42  déc. .  . 

39  64 

37  44 

6  18 

45,72 

24,90 

25  37 

8  055 

21    -  .  . 

40  92 

37  60 

6  20 

45,94 

22,09 

! 

34   —  .  . 

41  62 

39  59 

5  50 

46,79 

22,29 

25  04 

9  494 

Opposition 
de  4884  . 

39,63 

37,83 

6,47 

45,63 

22,08 

24,83 

9,477, 

Dans  cette  opposition  la  tache  avait  9",432  de  longueur  et 
elle  s'était  encore  rapprochée  de  Téquateur  de  Jupiter,  sa  dis- 
tance au  pôle  nord  de  la  planète  n'étant  plus  que  24",85, 
alors  qu'en  1379  elle  était  de  26",51. 
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V.  —  La  tache  rouge  pendant  l'opposition  de  1882. 

Dans  le  courant  de  cette  année  nos  observations  sur  l'as- 
pect physique  de  Jupiter  furent  interrompues  par  suite  de 
notre  départ  pour  le  Chili  afin  d'observer  le  passage  de 
Vénus  sur  le  Soleil.  D'après  les  dessins  de  M.  Denning  (*), 
de  Bristol,  la  grande  tache  rouge,  à  la  fin  de  1882,  était 
toujours  visible  et  avait  maintenu  la  forme  qu'elle  avait  les 
années  antérieures.  Un  changement  notable  s'était  toutefois 
produit.  Dans  le  courant  du  printemps  de  1882,  la  dépres- 
sion de  la  bande  équatoriale  du  sud  s'était  de  nouveau 
formée  et  était  fortement  marquée. 

Au  commencement  de  1883  l'intensité  de  la  tache  diminua 
de  jour  en  jour,  la  tache  allait  disparaître. 

«  La  tache  rouge  est  maintenant  très  faible,  écrivait 
M.  Trouvelot,  au  mois  de  mars  (2),  et  ne  peut  être  reconnue 
qu'avec  de  très  grands  instruments  et  dans  des  conditions 
atmosphériques  favorables.  A  première  vue  elle  apparaît 
•  comme  une  tache  grisâtre;  avec  plus  d'attention  on  voit  par 
moments  une  faible  teinte  rosée  sous  le  gris.  La  tache  rouge 
paraît  maintenant  être  recouverte  de  vapeurs  grisâtres  à 
moitié  transparentes,  elle  n'a  plus  de  forme  définie,  ses  bords 
sont  très  vagues  et  diffus.  » 

M.  Stuyvaerl,  à  l'Observatoire  de  Bruxelles,  annotait  le 
22  mars  1 883  :  «  A  8h  30m,  à  l'est  apparaît  une  dépression 
dans  la  bande  équatoriale  tout  comme  il  en  existait  une  sous 
la  tache  rouge,  mais  celle-ci  n'y  est  pas  visible;  cependant, 
à  cet  endroit,  la  zone  tempérée  sud  est  moins  brillante  ». 

(*)  L'Astronomie,  par  Flammarion.  1883,  p.  49. 
(2)  Ibidem.,  p.  119. 
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«  A  8h  54m.  On  croit  revoir  la  tache  rouge  dans  la  tache 
vague  de  couleur  grisâtre  qui  surmonte  la  dépression  de  la 
bande  equatoriale  australe.  On  distingue  à  peine  sa  forme, 
tant  ses  bords  sont  vaguement  estompés.  Elle  a  une  teinte 
gris  pâle  quelque  peu  rosàtre.  » 

Et  le  16  mai  :  «  9h  10™.  A  Test  la  bande  équaloriale  Sud 
est  déprimée  par  son  bord  austral;  l'espace  qui  surmonte 
celte  dépression  est  moins  brillant  que  le  restant  de  la  zone 
tempérée  Sud.  » 

M.  Ricco  de  l'Observatoire  de  Palerrne(')  voyait  encore  la 
tache  le  7  mai,  mais  elle  était  entièrement  pâle  et  faible.  Le 
1 4  mai,  lh  52",  t.  m.  Palerme,  il  disait  :  «  La  tache  rouge  doit 
être  entièrement  levée  à  l'est,  mais  elle  est  invisible;  on  voit 
seulement  renfoncement  de  la  bande  très  sombre  qui  passe 
au-dessous  d'elle.  Plus  lard,  on  parvient  à  distinguer  une 
trace  de  la  tache,  lorsqu'elle  arrive  vers  le  méridien  central 
de  la  planète;  mais  elle  est  si  faible  qu'il  est  impossible  de 
préciser  le  moment  de  ce  passage.  » 
Le  17  mai  17h  33m  il  revoit  la  tache. 
Le  31  mai  «  on  voit,  dit-il,  la  dépression  de  la  bande  brune 
à  peu  près  sur  le  méridien  central,  on  croit  même  recon- 
naître encore  une  trace  de  la  tache  rouge,  mais  cela  est  tout  à 
fait  incertain  ». 

De  ces  observations  il  résulte  donc  qu'au  commencement 
de  1883  la  tache  rouge  présentait  des  caractères  analogues  à 
ceux  qui  signalaient  son  apparition  à  la  fin  de  1878.  La  tache 
rouge  s'effaçait  progressivement;  elle  semblait  se  voiler  sous 
des  couches  de  vapeurs  blanchâtres ,  et,  chose  curieuse  à 
noter,  elle  provoquait  dans  la  bande  équatoriale',  qui  se 


;*)  L'astronomie,  par  Flammarion,  1883,  p.  «85. 
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trouve  sous  elle  un  enfoncement  aussi  considérable  que 
celui  observé  en  1878. 

VI.  —  La  tache  rouge  pendant  l'opposition  de  1883. 

L'apparence  de  la  tache  rouge  dans  le  mois  d'août  1885, 
d'après  M.  Denniug  et  M.  A.  Stanley  William  de  Brighton, 
était  excessivement  faible,  c'était  comme  un  objet  d'une 
teinte  à  peine  plus  sombre  et  plus  chaude  que  celle  des 
régions  environnantes.  Cependant  dans  les  instants  où  la 
netteté  était  la  plus  parfaite,  on  pouvait  non  seulement  voir 
distinctement  les  limites  de  la  tache,  mais  encore  reconnaître 
qu'elle  était  colorée  d'une  teinte  rougeâtre  très  pâle  et  très 
faible  (*). 

Le  10  septembre,  M.  Ricco  dit  qu'en  employant  un  réfrac- 
teur de  0m,°25  d'ouverture  armé  d'un  grossissement  de  340, 
il  peut  affirmer  qu'à  la  place  de  la  tache  rouge,  il  y  a  une 
région  blanche,  claire,  la  même  qui  auparavant  entourait  la 
tache.  Cette  région  était  très  bien  marquée  par  l'enfonce- 
ment de  la  grande  bande  rousse  ('). 

Les  11, 14,  21  septembre  1883,  il  ne  peut  trouver  aucune 
trace  de  la  tache  rouge. 

Dans  les  mois  d'octobre  1883  à  janvier  1884,  les  dessins  de 
la  planète  faits  à  Bruxelles  ne  donnent  aucune  trace  de  la 
tache  rouge. 

Le  1er  février  M.  Stuy  vaert  la  revoyait.  Les  dernières  obser- 
vations de  la  tache  rouge  faites  par  notre  collègue  à  l'Obser- 
vatoire présentent  le  plus  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  la 


(*)  VAtironornie,  par  Flammarion,  pp.  414  et  418. 
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tache  rouge;  aussi  croyons-nous  devoir  les  donner  ici,  in 
extenso  : 

1er  février.  10h  40m.—  Le  centre  de  la  tache  rouge  atteint 
le  méridien  central.  La  tache  est  d'un  gris  pâle  un  peu  rosâtre, 
entourée  de  la  zone  brillante  qui  surmonte  la  bande  équato- 
riale  sud. 

12  février.  5h  15m.  —  Extrémité  orientale  de  la  tache 
rouge  au  méridien  central.  La  dépression  de  la  bande  equa- 
toriale sud  est  profonde  et  bien  marquée;  cette  bande  est 
d'un  rouge  brique.  La  tache  rouge,  vaguement  définie, 
apparaît  dans  la  zone  comme  une  tache  allongée  légèrement 
grisâtre. 

20  février.  tlh  20m.  —  La  dépression  est  plus  profonde  à 
l'Est  qu'à  l'Ouest.  270.  On  dislingue  la  tache  rouge,  mais 
très  faiblement. 

3  mars.  1 1  h.  45.  —  L'extrémité  orientale  de  la  dépression 
atteint  le  méridien  central.  Ciel  brumeux.  La  tache  rouge 
n'est  pas  visible. 

6  mars.  9  h.  5.-  On  distingue  la  forme  entière  de  la  tache 
rouge,  qui  est  grisâtre  :  elle  est  large,  son  extrémité  orientale 
est  arrondie  et  l'extrémité  occidentale  pointue.  La  zone  claire 
l'entoure  par  une  fine  bande  brillante  bien  limitée. 

16  mars.  8h  15m.  —  A  l'Ouest,  on  voit  la  dépression  de  la 
tache  rouge. 

12h  5m#  —  La  tache  rouge  est  très  faible. 

20  mars.  9h  35m.  —  On  distingue  la  tache  rouge. 

8  avril.  11h  5m.  —  La  tache  rouge  n'est  pas  bien  visible; 
elle  s'est  fondue  dans  la  faible  bande  grise  de  la  zone  tem- 
pérée sud. 

15  avril.  llh  20ra.  —  La  dépression  paraît  moins  étendue. 
La  tache  rouge  se  montre  comme  une  faible  bande  grise, 
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bombée  et  mieux  limitée  par  son  bord  nord  et  qui  se  pro- 
longe vers  l'Est. 

5  mai.  8h  50.  —  On  ne  distingue  pas  la  tache  rouge;  mais 
la  bande  tempérée  sud,  nettement  marquée  à  l'Est,  se  fond 
dans  la  dépression. 

10  mai  8h.—  On  distingue  la  tache  rouge,  qui  est  rosâtre, 
beaucoup  plus  pâle  que  la  bande  grise  delà  zone  tempérée  sud. 

La  tache  a  donc  continué  à  s'effacer  dans  les  premiers 
mois  de  1884;  à  peine  pouvait-on  la  soupçonner,  à  l'aide 
d'instruments  puissants,  dans  l'ombre  vague  et  diffuse  qui 
teintait  l'endroit  du  disque  où  pendant  plusieurs  années  elle 
s'était  montrée  d'une  façon  si  apparente. 

Actuellement  (novembre  1884)  l'emplacement  de  la  tache 
rouge  ne  présente  plus  qu'une  zone  blanche  uniforme,  mais 
au-dessous  la  déformation  de  la  bande  équatoriale  est  encore 
parfaitement  marquée. 

En  résumé,  d'après  l'élude  des  observations  de  Jupiter 
faites  dans  ces  dernières  années,  nous  pouvons  conclure  que 
la  tache  rouge  a  présenté  les  mêmes  phénomènes  lors  de  son 
apparition  que  pendant  sa  disparition.  Signalée  en  1878,  elle 
a  crû  rapidement  en  intensité,  et  de  1879  à  1881 ,  elle  est 
restée  une  des  marques  les  plus  visibles  du  disque  de  Jupiter. 
En  1882,  elle  a  commencé  à  faiblir,  pour  disparaître  complè- 
tement au  commencement  de  1884. 

VII.  —  Périodicité  des  taches. 

L'apparition  de  cette  tache,  sa  permanence,  son  intensité 
nous  ont  fait  rechercher,  en  1879  ('),  si  dans  les  nombreux 

(*)  Bulletin  de  V Académie  royale  de  Belgique,  2e  série,  t.  XLVIII, 
no  12;  1879. 
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dessins  de  Jupiter  pris  dans  les  oppositions  antérieures  à 
1878,  il  n'y  avait  pas  de  trace  d'une  tache  ou  fragment  de 
bande  semblable. 

Eu  1640,  J.-D.  Cassini  observait ,  outre  les  bandes,  une 
tache  dans  l'hémisphère  austral  de  Jupiter.  C'était  la  pre- 
mière qu'on  voyait.  Jusqu'alors  les  bandes  seules  avaient 
été  remarquées,  depuis  que  Zuppi  et  Bartoli,  jésuites  de 
Naples,  les  avaient  signalées  en  1630. 

Dans  sa  relation  du  retour  d'une  grande  tache  permanente 
dans  la  planète  Jupiter  (*),  Cassini  rappelle  que  les  taches 
qui  se  présentent  parfois  sur  le  disque  de  Jupiter  peuvent  se 
classer  en  deux  espèces;  les  unes  noires,  rondes, bien  définies, 
traversant  le  disque  delà  planète  d'un  mouvement  uniforme, 
de  l'Orient  à  l'Occident,  ne  sont  autre  chose  que  les  ombres 
des  satellites  de  Jupiter;  «  les  autres  taches,  dit-il,  n'ont 
aucune  dépendance  des  satellites,  mais  il  semble  qu'elles  aient 
du  rapport  avec  les  taches  qui  paraissent  quelquefois  dans  le 
Soleil  oiî  avec  celles  qui  se  voient  toujours  dans  la  Lune; 
elles  sont  peut-être  de  même  nature  que  celles  que  l'on 
appelle  bandes.  Ces  taches  vont  aussi  du  bord  oriental  à 
l'occidental  du  disque  de  Jupiter,  mais  leur  mouvement 
apparent  est  inégal  et  plus  vite  proche  du  centre  qu'auprès 
de  la  circonférence  et  elles  ne  paraissent  jamais  si  sensible- 
ment que  lorsqu'elles  approchent  du  centre,  étant  fort  étroites 
et  presque  imperceptibles,  lorsqu'elles  approchent  de  la  cir- 
conférence, ce  qui  fait  croire  qu'elles  sont  plates  et  superfi- 
cielles à  Jupiter. 

a  Entre  les  taches  de  cette  seconde  espèce,  ajoute-t-il,  il 

{*)  Histoire  et  Mémoires  de  V Académie  des  sciences  de  Paris  avant 
son  renouvellement,  t.  X,  p.  514. 


(  257  ) 


n'y  en  a  point  d'aussi  sensible  qu'une  située  entre  les  deux 
bandes  qui  se  voient  ordinairement  dans  le  disque  de  Jupiter, 
étendues  de  l'Orient  à  l'Occident  dont  la  plus  large  est  entre 
le  centre  et  le  bord  septentrional  et  la  plus  étroite  est  au 
delà  du  centre  vers  le  bord  méridional.  Cette  tache  est  tou- 
jours adhérente  à  la  bande  méridionale.  Son  diamètre  est 
d'environ  le  Vio  de  celui  de  JuPiter  et  lorsque  son  centre  est 
plus  proche  de  celui  de  Jupiter,  il  en  est  éloigné  d'environ 
le  tiers  du  demi-diamètre  de  cette  planète.  » 

Cette  tache  fut  observée  maintes  fois,  par  Cassini,  en  1665 
et  jusqu'au  commencement  de  1666,  et  ces  observations  lui 
permirent  d'attribuer,  le  premier,  à  la  planète  Jupiter,  un 
mouvement  de  rotation  de  9h  56m. 

Dans  les  premiers  mois  de  1666,  la  planète  s'approchant 
des  rayons  du  soleil,  Cassini  ne  put  plus  distinguer  la  tache 
qu'avec  peine.  Croyant  alors  qu'elle  pouvait  être  de  la  nature 
des  taches  du  Soleil,  qui,  après  avoir  paru  quelque  temps, 
disparaissaient  pour  toujours,  il  cessa  d'observer  la  pla- 
nète. 

Le  19  janvier  1672,  l'illustre  astronome  aperçut  au  même 
endroit  du  disque  la  figure  de  la  même  tache  adhérente  à  la 
même  bande  australe;  elle  était  déjà  au  delà  de  la  moitié  de 
cette  bande,  et  il  la  vit  avancer  peu  à  peu  vers  le  bord  occi- 
dental dont  elle  semblait  être  proche  à  6  */4  heures,  mais  elle 
paraissait  très  petite  et  si  peu  visible  qu'il  fut  obligé  de  cesser 
de  l'observer.  Par  sa  vitesse,  il  jugea  qu'elle  pouvait  avoir 
été  au  milieu  de  la  bande  à  4h  35m  du  matin.  Se  basant  sur 
le  mouvement  de  rotation  qu'il  avait  trouvé  pour  la  planète, 
il  prépara  pour  l'année  1672  des  éphémérides,  qui  indi- 
quaient l'instant  où  la  tache  occuperait  le  centre  du  disque. 
Buot  et  Mariotte,  invités  par  Cassini,  se  rendirent  à  l'Ob- 

17 
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servatoire  et  purent  s'assurer  de  l'exactitude  des  éphémé- 
rides  (*). 

Le  8  juillet  1677  à  lh  15m,  Cassini  put  de  nouveau  consta- 
ter le  retour  de  la  tache  et  en  1708  Maraldi  observait,  le  même 
phénomène.  Voici  comment  il  le  décrit  (a)  : 

«  La  tache  de  Jupiter,  qui,  depuis  50  ans,  a  paru  et,  dis- 
paru plusieurs  fois,  s'est  encore  rendue  visible.  11  y  avait  en 
1708  sur  le  disque  de  Jupiter  trois  bandes  obscures  dont 
deux  à  l'égard  du  centre  apparent  étaient  placées  proche  du 
milieu,  une  vers  le  Septentrion,  l'autre  vers  le  Midi;  la  troi- 
sième était  plus  méridionale  que  la  précédente.  La  tache 
était  située  dans  l'espace  clair  qui  est  entre  les  bandes 
méridionales,  étant  adhérente  à  la  bande  méridionale,  et 
éloignée  du  centre  apparent  de  Jupiter,  dans  sa  plus  grande 
proximité  d'un  tiers  de  son  demi-diamètre  ou  un  peu  plus.  » 

La  tache  persista  de  1708  à  janvier  1709.  A  l'opposition 
suivante,  la  tache  avait  disparu,  et  Maraldi  put  constater  que 
de  grands  changements  étaient  survenus  dans  les  bandes. 

«  11  faut  encore  remarquer,  ajoute  Maraldi,  que  la  tache 
s'est  trouvée  sur  le  globe  de  Jupiter,  proche  du  lieu  où  elle 
s'était  formée  les  autres  fois.  » 

Nous  avons  tenu  à  rappeler  les  observations  de  Cassini  et 
de  Maraldi  afin  de  montrer  la  similitude  d'aspect  et  de  posi- 
tion surtout  qu'offrait  la  tache,  qui  s'était  montrée  à  ces  deux 
astronomes,  il  y  a  plus  de  deux  siècles,  avec  la  tache  qui  s'est 
dessinée  dans  ces  dernières  années  sur  le  disque  de  Jupiter. 

(«)  Histoire  et  Mémoires  de  V  Académie  des  sciences  de  Paris  avant 
son  renouvellement,  t.  X,  p.  515. 

(*)  Histoire  et  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris  avant 
son  renouvellement,  1714,  p.  23. 
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Frappé  de  cette  ressemblance  entre  la  tache  de  1879  ei 
celle  qui  se  montrait  au  XVIIe  siècle, il  nous  parut  intéressant 
de  rechercher  si  entre  ces  deux  époques  des  taches  à  peu  près 
identiques  ne  s'étaient  pas  montrées  dans  la  même  région  du 
disque  de  Jupiter. 

Bien  que  les  observations  physiques  de  Jupiter  soient  peu 
nombreuses  dans  le  siècle  dernier  et  au  commencement  d$ 
celui-ci,  nous  voyons  qu'Herschel,  Schroëler,  Valz,  Airy  ont 
signalé  l'apparition  sur  cette  planète  de  taches  plus  ou  moins 
rondes  et  sombres;  mais  ces  taches  se  trouvaient  soit  dans  les 
bandes,  soit  dans  des  endroits  différents  du  disque  de  celui 
où  se  dessinait  la  tache  rouge. 

Ce  n'est  qu'en  1857  que  nous  trouvons  quelque  indice  de 
taches  sombres  analogues  à  celle  observée  pendant  ces  der-- 
nières  oppositions. 

Dans  la  série  des  dessins  de  Jupiter  que  Secchi  donne  dans 
les  Memorie  dell'  Osservatorio  del  Gollegio  Rom  a  no 
nuovo  serie  vol.  II  daW  anno  1860  al  1863,  pl.  V,  la 
figure  VII  du  16  décembre  1857,  9*',  est  surtout  remarquable. 
Deux  taches  noires  s'y  trouvent  représentées  au-dessus  delà 
bande  équatoriale  du  Sud,  une  assez  petite  à  l'Ouest  du  cen- 
tre, une  autre  plus  étendue  à  l'Est.  Un  espace  blanc  entoure 
ces  deux  taches,  la  seconde  principalement.  Cette  dernière 
tache  surtout  attire  l'attention  par  l'analogie  qu'elle  présente 
avec  celle  qui  nous  occupe  en  ce  moment. 

D'autres  dessins  : 

Fig.  I  (1856,  27  septembre,  21  h.  TS.). 
Fig.  IV  (1856,  10  novembre,  9  h.  30  m.). 
Fig.  V  (1856.  29  septembre,  22  h.  s/4), 

portent  également  une  tache  noire,  mais  dans  la  bande  éqna- 
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toriale  Nord.  Secchi  ne  donne  pas  le  détail  de  ses  observa- 
tions, il  dit  seulement,  p.  79  :  Risulia  da  questi  nostri  disegni 
a  colpo  d'occhio  la  notabile  varieta  délia  sua  atmosfera 
nelle  varie  epoche.  E  notabile  la  fig.  IV  per  una  macchia 
tvera  che  duro  varii  giorni.  Forse  era  una  grande  burrasca. 

En  1858.  —  11  octobre,  13h  15ra  T.  M.  P.  Goldschmidt  des- 
sine  et  mesure  une  remarquable  tache  noire  allongée  (*). 

\858.  —  27  octobre,  16h  30 111  G.  M.  T.  M.  Murray,  à  l'aide 
d'un  télescope,  signale  une  partie  de  bande  sombre  au-des- 
sous de  la  bande  méridionale  de  l'équateur  (2). 

1838.  —  18  novembre,  13h  45'»  G.  M.  T.  —  5  décembre, 
12h  45m  G.  M.  T.  M.  Lassell,  employant  son  puissant  télescope, 
dessine  deux  taches  allongées  remarquables  (3j. 

1871.  _  1er  décembre,  llh  50m  G.  M.  T.  Un  dessin  de 
M.  Gledhill  montre  une  tache  noire  dans  l'hémisphère  Sud  à 
l'Ouest  du  disque,  tandis  qu'une  belle  tache  ovale  lumineuse 
se  dessine  à  l'Est 

1871.  —  4  décembre,  l0h  40m  G.  M.  T.  La  tache  noire  se 
montre  seule  et  occupe  la  même  place  que  dans  le  dessiu  du 
1er  décembre  (*). 

(1)  Cosmos,  vol.  XIV,  p.  148.  -  La  tache  occupait  vers  le  centre 
du  disque  une  étendue  de  7"  dans  la  direction  équatoriale;  elle 
était  un  peu  dentelée  à  la  partie  Sud-Ouest,  et  aussi  noire  que 
l'ombre  du  second  satellite  qui  se  projetait  au  même  moment  sur  la 
portion  Sud-Ouest  du  disque. 

(*)  «  A  remarquable  streaks  visible  belowe  the  northern  principal 
belt.  »  Monthly  Notices,  vol  XIX,  p.  51. 

(3)  «  Two  remarquable  oblong  spots,  in  point  of  intensity  they 
are  not  at  alt  exaggerated  in  the  drawing.  »  Monthly  Notices, 
vol.  XIX,  p.  52. 

(«)  «  Above  n°  4  and  near  the  western  edge  of  the  dise  was  a 
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Lord  Rosse,  dans  ses  observations  sur  l'aspect  de  Jupiter 
m  1875,  signale  la  dépression  dans  la  bande  méridionale;  elle 
rut  même  si  apparente  qu'il  s'en  servit  pour  déterminer  le 
.emps  de  la  rotation.  De  plus  il  relate  : 

1873.  _  8  février,  13h  30™  G.  M.  T.  Une  tache  jaune  rou- 
*eâtre  à  l'Est  de  la  bande  tempérée  méridionale  (l). 
"  1873.  —  7  mars,  lth  33m  G. M.  T.  L'extrémité  orientale  de 
celte  même  bande  est  rougeâtre  (2). 

1873.  —  22  mars,  10h  21m  G  M.  T.  Une  tache  rouge  à 
l'Ouest  de  cette  même  bande  (3). 

1873.  -  Et  le  6  février,  13h  38™  G.  M.  T.  La  tache  reuge 
devait  être  centrale  (*)• 

La  région  rouge,  dit-il,  peut  avoir  une  étendue  d'environ 
30°  en  longitude,  allant  du  méridien  250°  au  méridien  280°. 


,  very  large  dark  spot  :  it  was  not  nearly  so  dark  as  those  above 
»  named,  but  had  rather  the  appearance  of  a  detached  portion  of 
»  a  broad  band.  It  lay  upon  n°  5.  U  was  broadest  where  it  was  in 
i)  contact  with  this  band.  To  the  east  of  this  object  lay  the  ellipse  : 
»,  within  it  was  seen  a  short  siightty  curved  dark  line,  a  pretty 
«  dark  band  was  in  contact  with  the  upper  edge  of  the  ellipse. 
,,  A  very  rough  measure  gave  15"  as  the  lenght  of  the  longer  dia- 
»  meter  of  this  curious  object.  »  Astron.  Register,  1872,  jan v.,  p.  11. 

{«)  Monthly  Notices,  vol.  XXXIV.-  Mars  13, 1874,p.  240.  «  A  red- 
dish  yellow  patch  on  the  following  side  of  6.  » 

(2)  Ibidem,  p.  241 .  «  The  folowing  part  of  6  is  reddish.  » 

p)  Ibidem,  p.  242.  «  There  is  a  reddish  spot  on  the  preceding  sid« 
of  2  and  6.  » 

(*)  Monthly  Notices,?.  243.  «  Following  and  filling  up  this  breafc 
is  a  brick  red  area,  that  was  seen  most  fully  on  february  6.  The 
red  région  may  extend  some  30°  in  longitude  reaching  from 
L  ==  -250  to  L  =  280. 
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Cette  tache  rappelle  bien,  et  par  sa  situation  et  par  sa  lon- 
gueur, la  tache  rouge  visible  dans  ces  derniers  temps. 

Disons  enfin  que,  ni  dans  les  observations  de  M.  Bredichin, 
en  1875,  1876, 1877  («),  ni  dans  les  dessins  de  Dawes  (27  no- 
vembre 1857)  (2),  Jacob  (12  mars  1860),  Baxendell  (9  avril 
1860),  De  La  Rue  (25  octobre  1850),  Gorton  (21  mars  1863), 
Lassell  (30  décembre  1863),  ni  dans  ceux  que  M.  Piazzi  Smyth 
dessina  au  pic  de  Ténériffe  en  1856  (3),  la  lâche  sombre  ne 
se  trouve  accusée. 

II  m'a  paru  aussi  intéressant  de  rechercher  si  les  observa- 
tions précédentes  ne  pouvaient  donner  quelque  indice  de 
périodicité  dans  sa  réapparition. 

Il  est  difficile  d'indiquer  les  dates  exactes  où  les  taches  se 
sont  montrées  pour  la  première  fois  sur  le  disque,  caries 
observations  et  dessins  de  Jupiter  n'étant  que  rarement  faits 
d'une  façon  régulière  et  suivie,  l'attention  des  observateurs 
ne  se  trouve  éveillée  que  lorsqu'une  tache  bien  apparente  se 
dessine  au  milieu  du  disque.  Un  certain  temps  peut  donc 
s'écouler  entre  l'annonce  de  cette  tache  et  sa  réapparition  sur 
le  disque,  soit  que  la  tache  se  trouve  dans  l'hémisphère  invi- 
sible, soit  qu'elle  se  montre  près  des  bords,  et  dans  ce  cas 
elle  est  peu  marquée.  Aussi  avons-nous  pris  dans  le  tableau 
ci -contre,  comme  époque  de  la  réapparition,  une  date 
moyenne  entre  celles  des  observations  d'une  même  opposi- 
tion; la  colonne  qui  donne  les  intervalles  écoulés  entre  deux 
observations  consécutives  n'est  par  conséquent  qu'approxi- 

(*)  Annales  de  l'Observatoire  de  Moscou,  vol.  2,  3,  4  et  5. 
P)  Chambers,  Descriptive  Astronomy,  p.  1 10. 
f3)  Report  ofthe  Teneriffe  astronomical  experiment  of  1856.  Plan- 
ehes, et  Phil.  Trans.  MDCCCLVIII.  Plate  XXXIII. 
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mative;  il  en  est  de  même  de  celle  qui  indique  la  longitude 
héliocentrique  de  Jupiter. 

Le  temps  qui  s'écoulerait  entre  deux  retours  consécutifs  de 
la  tache  paraît  donc  être  compris  entre  cinq  et  six  ans,  c'est- 
à-dire  que,  dans  une  révolution  de  Jupiter,  qui  est  de 
1 1,86  ans,  la  tache  atteindrait  deux  fois  son  maximum  d'in- 
tensité, l'une  quand  la  planète  atteint  la  longitude  héliocen- 
trique 324°,c'esl-à-dire  quand  elle  est  environ  distante  de  son 
périhélie  de  50°,  comme  l'indique  Maraldi,  l'autre  quand  elle 
atteint  157°,  c'est-à-dire  quand  elle  est  proche  de  son  aphélie. 


DATES 
delà 

réapparition. 

Intervalles 

écoulés. 

Longitude  hélioc. 
de  if. 

Observateurs. 

1666 

Ans. 
0,0 

330° 

» 

Gassini. 

1672,05 

6,05 

» 

156° 

Cassini. 

1667,52 

5,47 

323° 

» 

Cassini. 

1708,07 

31,18 

9 

175° 

Maraldi. 

1858,70 

150,00 

» 

73o  a) 

Goldschmidt, 
Murray,  Lassel. 

1871,92 
1873,10 

13,07 
14,25 

S  • 

141° 

|  Gledhill. 
1     Lord  Rosse. 

1878,50 
1879,50 

|  5,90 

320° 

» 

Pritchett,  Niesten, 
Dennett,  Trouvelot 

1 

724o 

1570 

En  écartant  (a). 
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La  concordance  qui  paraît  exister  entre  les  observations 
que  nous  venons  de  citer  ne  serait-elle  pas  de  uature  à  fixer 
l'attention  des  astronomes,  et,  dans  le  retour  de  cette  tache 
fixe  et  passagère  en  même  temps  ('),  comme  la  désigne  Cas- 
sini,  ne  pourrions-nous  pas  trouver  l'indice  d'une  tache  per- 
manente sur  Jupiter,  tache  qui  se  dérobe  aux  investigations 
des  astronomes,  cachée  qu'elle  est,  à  certaines  époques,  par 
une  atmosphère  plus  ou  moins  épaisse? 

VIII.  —  Rotation  de  la  tache  rouge. 

L'intensité  et  la  permanence  de  la  tache  rouge  donnaient 
l'espoir  qu'on  aurait  pu  déduire  de  la  rotation  de  cette  tache 
celle  de  la  planète  avec  une  plus  grande  approximation  que 
dans  les  déterminations  antérieures.  Mais  ici  encore,  les 
observations  vinrent  démontrer  que  les  discordances  qu'on 
rencontrait  dans  les  déterminations  de  la  rotation  de  Jupiter, 
calculées  par  Cassini,  Schröter,  Herschel,  Airy,  Màdler  se 
retrouvaient  dans  l'étude  du  mouvement  de  rotation  de  la 
tache  rouge,  et  que  ces  discordances  ne  pouvaient  trouver 
leur  explication  que  dans  un  certain  mouvement  inhérent 
aux  taches  observées. 

Pendant  toute  la  durée  de  la  tache  rouge  sur  le  disque  de 
Jupiter,  l'Observatoire  de  Bruxelles  a  noté  les  instants  précis 
auxquels  cette  tache  atteignait  le  diamètre  polaire,  c'est-à- 
dire  le  diamètre  perpendiculaire  à  la  direction  des  bandes 
equatoriale,  1°  par  son  extrémité  occidentale,  2°  par  son 
centre,  5°  par  son  extrémité  orientale.  L'heure  conclue  pour 
le  passage  du  centre  de  la  tache  rouge  était  la  moyenne  des 

l!)  Histoire  et  Mém,  de  V  Acad.  des  sciences,  1714,  p.  56. 
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heures  de  l'observation  directe  du  passage  du  centre  et  de 
la  moyenne  des  passages  des  extrémités  occidentales  et 
orientales. 

Afin  de  déterminer  avec  précision  le  diamètre  polaire  de 
la  planète,  voici  le  procédé  suivi  : 

La  tache  rouge  se  présentant  sur  le  disque,  le  fil  horizon- 
tal du  micromètre  filaire  était  amené  dans  la  direction  des 
bandes  équatoriales,  et  à  l'aide  des  deux  fils  mobiles,  on 
mesurait  le  diamètre  équatorial  ;  en  rapprochant  alors  l'un 
des  fils  du  second  considéré  comme  fixe,  de  la  moitié  de  la 
moyenne  des  mesures  du  diamètre  équatorial,  en  ayant  soin 
de  conserver  le  fil  fixe  tangent  à  l'un  des  bords  du  disque,  le 
premier  fil  dessinait  sur  le  disque  de  la  planète  le  diamètre 
polaire. 

Pour  arriver  à  la  valeur  de  la  rotation  de  la  tache  rouge, 
on  doit  appliquer  aux  heures  des  passages  observés,  diffé- 
rentes corrections  dépendant  de  l'aberration,  de  la  phase 
et  de  la  différence  des  longitudes  géocenlriques  de  la  planète 
au  moment  des  observations. 

Ce  sont  ces  heures  corrigées  et  exprimées  en  fractions  de 
jour  qui  se  trouvent  indiquées  dans  le  tableau  suivant.  Les 
intervalles  entre  l'une  de  ces  observations  et  les  suivantes 
doivent  correspondre  à  un  nombre  entier  de  rotations  de  la 
tache;  d'où  l'on  déduit  le  temps  requis  à  la  tache  pour  effec- 
tuer une  rotation. 
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Si  nous  résumons  les  données  précédentes,  nous  trouvons 
que  : 

du  34  juillet    1879  au   9  août  1879  la  rotation  est  0,41276325 

10  août     1879  au  22  sept.  1879  id.  0,41331629 

24  sept.     1879  au  16  octob.1879  id.  0,41342958 

26  nov.     1879  au  23  déc.   4879  id.  0,44351810 

ÉPOQUE  :  1879,7762     j     MOYENNE  :  0,4132568 

19  juillet  1880  au  27  août  1880  la  rotation  est  0,4135811 

40  sept  1880  au  14  oct.  1880         id.  0,4135940 

17  oct.  1880  an  20  nov.  1880         id.  0,4436008 

27  nov.  1880  au  10  déc.  1880         id.  0,4136030 

ÉPOQUE  :  1880,7447     |     MOYENNE  :  0,4135947 

1  juill.    1881  au  29  sept.  1884  la  rotation  est  0,4436070 
30  oct.      1881  au  31  déc.    1881         id.  0,4436410 

Époque  :  1881,7461    |    Moyenne  :  0,4136090 

7  janv.    1882  au  4  mars  1882  la  rotation  est  0,4436207 

ÉPOQUE  :  1882,0934 

1  févr.    1884  au  27  août    1884  la  rotation  est  0,4435657 

ÉPOQUE  :  4884,2026 

La  moyenne  de  toutes  les  déterminations,  du  31  juil- 
let 1879  au  27  avril  1884  donnerait  pour  la  rotation  de  la 
tache  rouge  : 

0K4135294  soit  9^  55™  29* 
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Pendant  cette  période,  la  plus  faible  valeur  aurait  fié 


Il  ressort  évidemment  des  tableaux  précédents  que  la 
rotation  de  la  tache  rouge  n'a  pas  été  la  même  pendant  toute 
la  durée  de  sa  visibilité;  on  peut  ensuite  affirmer  que  la 
durée  de  cette  rotaiion  a  été  toujours  en  croissant  et  qu'en 
1884  cette  durée  était  redevenue  à  peu  près  ce  qu'elle  était 
au  commencement  de  1880. 

On  voit  encore  que  cette  augmentation  dans  la  durée  de  la 
révolution  n'a  pas  été  constante  d'une  opposition  à  l'autre  ; 
ainsi 


de  1879,7762  à  1880,7447  soit  0,9685  elle  était  de  -h  0,0003879 

1880,7447  à  1881,7461  soit  1,0014         id.  0,0000143 

1881,7461  à  1882,0931  soit  0,2470         id.  -+-  0,00001 17 

1882,0931  à  1884,2026  soit  2,1095         id.  —  0,0000550 

Si  nous  rapprochons  maintenant  les  valeurs  de  la  rotation 
de  la  tache  rouge,  de  la  position  que  cette  tache  occupait  par 
rapport  au  diamètre  équatorial  de  Jupiter,  nous  avons: 


en  1879  : 


0,4132568  soit  9»  55"  5*,4 


et  la  plus  forte,  en  1882  : 


0,4136207  soit  9"  55™  36%! 


an 


ÉPOQUE 


Distance  de  la  tache  rouge 
par  rapport 
au  diamètre  équatorial 
de  Jupiter. 


Latitude  jovigraphique 
de  la 
tache  rouge. 


Durée 
dt  la 
rotation. 


1879. 
1880. 
1881. 


7",645 
6",99 


-  22?53 

-  20,93 

-  17,15 


0j,4132o68 
0,4135947 
0,4136090 
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et  nous  voyons  d'une  façon  très  apparente  que  la  tache  rouge 
s'est  rapprochée,  depuis  1879  jusqu'en  1881,  de  l'équateur  de 
Jupiter,  et  qu'à  ce  déplacement  correspond  une  augmenta- 
tion de  durée  dans  la  rotation  de  la  tache. 

L'accroissement  progressif  de  la  durée  de  rotation  de  la 
tache  rouge  trouverait  donc  son  explication  dans  le  chemin 
de  plus  en  plus  long  que  la  tache  avait  à  parcourir  pendant 
les  dilférentes  oppositions. 

Si  nous  admettons  pour  le  rayon  équatorial  de  Jupiter 
70,800  kilomètres,  ce  qui  donne  444,840  kilomètres  pour  la 
longueur  de  l'équateur, 

la  longueur  du  parallèle  de  —  22°53  de  latitude  sera  ==  412440  kilom. 
celle         »       »     de— 20,93         »      »   =418010  » 
et  celle      »       »     de  — 47,85        »      »   =425400  » 

et  la  vitesse  de  la  tache  rouge  en  une  seconde  sur  le  parallèle  : 

-  22^53  44551  mètres. 

-20,93    44698  » 

-17,45   41904  » 

IX.  —  Photographie ,  spectre ,  nature  de  la  tache  rouge. 

Les  photographies  de  Jupiter,  prises  en  1871  par  Lord 
Lindsay,  dans  l'observatoire  de  M.  De  La  Rue,  ont  montré 
que  la  bande  équatoriale  de  Jupiter,  qui  était  rougeâtre, 
apparaissait  toujours  transparente  dans  les  négatifs;  la  lu- 
mière de  cette  bande  n'avait  agi  en  aucune  façon  sur  la 
face  collodionnée  sensible.  Celles  qui  ont  été  faites,  dans  ces 

18 
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dernières  au  nées,  à  Potsdam  par  M.  Lohse  et  à  Londres  par 
M.  Common,  montrent  qu'il  en  a  été  de  même  de  la  tache 
rouge.  On  peut  donc  en  conclure  que  la  tache  rouge  se  rat- 
tache par  sa  nature  photogénique  à  celle  des  bandes  équa- 
toriales  de  la  planète. 

Observée  au  spectroscope  en  1879,  la  tache  rouge  présenta 
à  M.  Maunder,  de  l'Observatoire  de  Greenwich,  un  spectre 
plus  faible  que  celui  du  disque  entier  de  la  planète  et  plus 
faible  que  celui  de  la  bande  au  nord  de  l'équateur,  mais  sans 
aucune  raie  bien  apparente.  La  définition,  il  est  vrai,  était 
tellement  mauvaise  que,  dans  le  spectre  du  disque  entier,  les 
raies  étaient  à  peine  visibles. 

Nous  venons  d'étudier  la  tache  rouge  dans  tout  son  déve- 
loppement, nous  avons  analysé  sa  forme,  son  intensité,  sa 
rotation  depuis  sa  naissance  jusqu'au  moment  où  elle  s'est 
insensiblement  cachée  à  nos  yeux;  sommes-nous  à  même  de 
décider  de  sa  nature?  Doit-on  la  classer  parmi  les  forma- 
tions nuageuses  ou  est-elle  en  connexion  avec  la  surface  de 
la  planète  ? 

Si  le  mouvement  varié  que  nous  avons  pu  observer  dans 
sa  rotation  paraît  répondre  affirmativement  à  la  première 
question  ;  la  permanence  de  sa  forme,  sa  naissance  à  travers 
les  vapeurs  blanchâtres  de  la  zone  tempérée  où  elle  s'est 
accusée  de  plus  eu  plus  fort,  sa  stabilité  pendant  plusieurs 
années,  son  extinction  graduelle  sous  le  voile  vaporeux  dont 
nous  avons  vu  progressivement  augmenter  l'épaisseur,  don- 
nent bien  plus  de  preuves  de  sa  nature  solide. 

De  plus,  cette  opinion  se  trouve  encore  renforcée  par  la 
coïncidence  remarquable  de  la  visibilité,  à  différents  inter- 
valles, de  taches  ayant  même  situation  sur  le  disque,  même 
figure  et  à  peu  près  les  mêmes  dimensions.  Nous  ne  pouvons 
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affirmer  que  la  tache  de  Cassini,  celle  de  Maraldi,  celle  de 
Sledhill,  celle  de  Lord  Rosse  et  la  «  tache  rouge  »  soient  les 
mêmes,  mais  nous  sommes  en  droit  d'admettre  qu'elles 
paraissent  toutes  appartenir  à  une  région  de  Jupiter,  qui 
semble  d'une  nature  plus  stable  que  les  autres  formations  de 
la  planète,  et  qui  ne  se  présente  à  nos  yeux  que  par  l'effet 
d'une  force  inhérente  à  la  planète  capable  de  dissiper  pen- 
dant un  certain  temps  la  couche  de  vapeurs  qui  la  recouvre. 

Mais  alors  comment  expliquer  le  mouvement  propre  de  la 
tache,  mouvement  que  nous  lui  avons  reconnu,  tant  en  lon- 
gitude qu'en  latitude? 

Par  suite  de  la  faible  densité  que  possède  Jupiter,  on  ne 
peut  la  concevoir  comme  un  globe  entièrement  solide  recoù* 
vert  d'une  épaisse  atmosphère.  De  plus,  comme  elle  nous 
envoie  tant  de  lumière  qu'elle  en  a  probablement  en  propre, 
elle  doit  être  moins  avancée,  que  la  Terre,  dans  les  phases 
du  refroidissement.  Sa  constitution  serait  ainsi  intermé- 
diaire entre  celle  de  la  Terre  et  du  Soleil.  Dès  lors  nous 
pouvons  aussi  admettre  que  dans  la  masse  pâteuse  de  la 
planète,  il  puisse  se  trouver  certaines  régions  qui  sont  à  un 
degré  de  solidification  plus  avancé  et  qui  flottent  —  îles 
immenses  —  sur  les  éléments  chaotiques  de  la  planète. 

C'est  à  une  formation  semblable  que  doit,  nous  paraît-t-il, 
se  rattacher  «  la  tache  rouge  ». 

L.  Niesten. 
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ÉTOILES  FILANTES  DU  9  AU  11  AOUT  1883. 

Chaque  année  on  observe  à  l'Observatoire  les  étoiles 
filantes  qui,  pendant  les  nuits  du  9  au  il  août,  se  pré- 
sentent en  plus  grand  nombre,  et  qui  paraissent  se  rattacher 
à  un  essaim  dont  l'orbite  serait  identique  à  celle  de  la  comète 
de  1862,  août  22. 

En  1883,  ces  observations  purent  s'effectuer  avec  assez 
de  succès,  dans  les  nuits  du  10  et  du  11  août,  de  llh  à  14h 
t.  m.  de  Bruxelles;  le  9,  l'état  du  ciel  ne  permit  d'observer 
que  de  llh  15™  à  12h  30m. 

Les  observateurs  (*)  placés  sur  la  terrasse  au  Sud  de  l'Ob- 
servatoire, relevèrent  les  instants  d'apparition  des  météores 
et  tracèrent  sur  des  cartes  célestes  leurs  marches  apparentes. 

Radiants.  —  Ces  cartes  permirent  de  relever  différents 
points  radiants  dont  nous  indiquons  les  principaux  dans  le 
tableau  suivant  : 


AR 

<> 

Nombre 

DATES. 

fiEURES. 

0 

de  météores. 

9  août  4883.  .  . 

llh55m 

0M0» 

-+-55 

a 

19 

40      —     .  .  . 

11  53 

0  40 

+50 

b 

13 

13  18 

0  40 

+58 

c 

24 

0  40 

+55 

d 

8 

4d      —     .  .  . 

12  3 

0  45 

+55 

e 

15 

13  3 

0  40 

+50 

/ 

11 

40    -     .  ; 

11  53 

3  10 

+48 

23 

13  18 

3  20 

+50 

l 

33 

îi  -  .  !  ; 

12  3 

3  0 

+45 

i 

16 

9      —     .  .  . 

11  55 

3  20 

+45 

j 

9 

10      —     .  .  . 

11  53 

20  0 

+30 

k 

4 

9      —    .  . 

11  55 

20  0 

+85 

l 

13 

Les  radiants  (a,  b,  c,  d)  e,  f)  doivent  se  rattacher  tous  à  un 
m£me  radiant  dont  la  position  moyenne  serait  AR  =  0h  41 m, 
o  =  +  54°,5.  Ce  point  d'émauation  est  bien  caractérisé  : 


(*)  MM.  Byl,  Fiévez,  Goemans,  Lagraoge,  Niesten  et  Stuyvaert. 
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il  pourrait  être  identique  à  celui  que  signale  M.  Denningf1), 
par  M  =  10°;  8  =  -4-  53°. 

Les  radiants  g,  h,  ^/appartiennent  aux  Perséides. 

Le  radiant  k  pourrait  se  rattacher  aux  Cygnides  ,  dont 
l'apparition  dure  environ  dix  semaines,  en  juillet  et  août  (*). 

Le  radiant  h}  observé  le  10  août,  est  surtout  remarquable; 
il  a  été  donné  par  33  étoiles  filantes  annotées  par  un  même 
observateur,  M.  Lagrange.  C'est  le  radiant  des  Perséides  qui 
a  été  le  mieux  marqué  pendant  les  trois  jours  d'observations. 

Nombres  horaires  des  étoiles  filantes.  —  Le  9  août ,  de 
l[h%<)m  à  l2i>30%  c'est-à-dire  en  ih8%  le  nombre  total 
d'étoiles  filantes  comptées  s'élève  à  61,  et  donne  une  moyenne 
horaire  de  54. 

Le  10,  la  moyenne  horaire,  déduite  des  observations  de 
11M5«>à  11  h  30%  est  de  6!  étoiles  filantes,  et  celte  donnée 
par  les  observations  de  12h  30m  à  15h  57%  de  70. 

Le  11,  les  observations  de  llh39m  à  12h  25,n  donnent  une 
moyenne  horaire  de  56  météores,  et  celles  de  12h 25m  à 
13M1%  une  moyenne  horaire  de  45  étoiles  filantes, 

Par  suite  de  la  position  des  observateurs,  un  cinquième 
environ  du  ciel  se  trouvait  masqué  par  les  bâtiments  dé 
l'Observatoire  et  par  les  constructions  avoisinantes,  de  sorte 
que  ces  moyennes  horaires  sont  un  peu  trop  faibles. 

Des  valeurs  moyennes  horaires  des  étoiles  filantes  obser- 
vées on  peut  conclure  que  l'afflux  de  ces  météores  ne  s'est 
pas  manifesté  avec  plusd'intensitéque  les  années  précédentes. 

Le  tableau  ci-contre  donne  le  nombre  d'étoiles  filantes 
comptées  de  15  en  15  minutes  et  leurs  dénombrements  par 
rapport  aux  points  radiants  déterminés. 

(')  Observations  of  shooting  stars,  Monthly  Notices  ofthe  àstro- 
nomical  Society,  vol.  XXXVIII,  p.  303. 
(2)  Chambers  Aslronomy,  p.  815, 
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ÉTOILES  FILANTES  DU  9  AU  11  AOUT  1884. 


En  1884,  la  moyenne  horaire  des  étoiles  filantes  qu'on  a  pu 
relever  à  l'Observatoire  pendant  les  soirées  du  9  au  1 1  août 
n'a  pas  dépassé  le  nombre  de  météores  que  l'on  compte  ordi- 
nairement dans  les  autres  soirées. 

Il  est  vrai  que  les  conditions  dans  lesquelles  se  sont  faites 
les  observations  -  le  ciel  éclairé  par  la  Lune,  qui  commençait 
sa  periode  décroissante,  ne  montrait  que  difficilement  les 
étoiles  de  4-e  grandeur  -  n'ont  pas  permis  d'observer  les 
météores  de  faible  éclat. 

Malgré  leur  petit  nombre,  on  peut  cependant  déduire  des 
observations  des  étoiles  filantes  d'août  1884  certaines  parti- 
cularités qui  méritent  d'être  signalées. 

Si  l'on  considère  d'abord  le  nombre  des  étoiles  filantes  qui 
ont  pu  être  relevées,  on  trouve  que  : 

Le  9  août,  de  9"  à  12*,  deux  observateurs,  découvrant 
tout  le  ciel,  comptent  24  étoiles  filantes,  soit  une  moyenne 
horaire  de  8  ; 

Le  10  août,  la  moyenne  horaire  est  plus  forte:  elle  s'élève 
à  14  météores,  deux  observateurs  en  ayant  compté  19,  de 
9h10m  à 10h30m; 

Le  10  août,  entre  10^50*  et  M  MO»  un  seul  observateur, 
observant  du  côté  du  Sud-Ouest,  en  compte  6,  ce  qui  don- 
nerait également  une  moyenne  horaire  de  14  météores  pour 
le  ciel  entier; 

Le  11  août,  la  moyenne  horaire  redescend  à  10  météores, 
15  étoiles  filantes  ayant  été  observées  de  10h30»'  à  12h. 
Ainsi,  bien  que  le  nombre  horaire  des  étoiles  filantes  n'ait 
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pas  dépassé  la  moyenne  horaire  des  soirées  ordinaires  —  ce 
qui  peut  être  dû  au  clair  de  Lune,  —  on  en  a  pu  cependant 
constater  un  nombre  plus  considérable  dans  la  soirée  du 
10  août.  Ce  fait  a  déjà  été  remarqué  les  années  antérieures 
et  surtout  dans  les  soirées  de  1883,  où  le  nombre  horaire  des 
étoiles  filantes  était  de  70  le  10  août,  alors  qu'il  n'était  que 
de  54  et  de  45  les  9  et  1 1  août. 

De  même  que  dans  les  apparitions  précédentes,  le  plus 
grand  nombre  des  météores  d'août  paraissait  émerger  des 
environs  de  Cassiopée,  pour  traverser,  du  zénith  à  l'horizon, 
les  constellations  du  Cygne,  de  la  Lyre  et  d'Hercule,  longeam 
ainsi  la  Voie  lactée.  La  remarque  que  faisait  A.-S.  Herschel, 
à  propos  des  étoiles  filantes  d'août  1864  (l)  :  «  La  tendance 
à  se  rapprocher  de  la  Voie  lactée,  que  j'ai  toujours  remar- 
quée comme  un  caractère  de  ces  météores,  est  très  fortement 
exprimée  »,  peut  également  s'appliquer  aux  météores  obser- 
vés cette  année. 

Si  Ton  recherche  les  points  radiants  des  étoiles  filantes 
observées,  on  trouve  : 

Dans  la  soirée  du  9  août,  deux  points  radiants  dont  le  pre- 
mier surtout  est  bien  défini.  Celui-ci  a  pour  coordonnées: 

(a)  M  =  2h50m;      =  70» 

et  est  déterminé  par  17  météores. 

Le  second  : 
{b)  ^R=-0h50m;    cT  =  4-48o 

n'a  été  donné  que  par  5  étoiles  filantes. 

(»)  Jnnuaire  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles,  186*,  Notices, 
p.  45. 
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Le  iO  août,  13  étoiles  filantes  ont  donné  comme  point 
d'émanation  : 

(C)  AR=4h()m;     ^  =  -+-60°. 

et  5  étoiles  filantes  en  ont  donné  un  second  : 

(d)  m  =  75° 

Le  H  août,  7  étoiles  filantes  semblaient  émaner  du  point 

(e)  AR=.0h40m;   t?  =  4-60o 
et  5 autres  du  point: 

if)  AR  =  22h30^;  ^=-^-25°. 

Ainsi,  sur  63  étoiles  filantes  observées,  50  se  rattachent  à 
des  centres  d'émanation  suffisamment  caractérisés. 

Les  points  radiants  (b)  (c)  et  (e),  dont  la  position  moyenne 
est 

AR  =  0h50m;  53°, 

font  partie  du  groupe  des  radiants  déterminés  le  10  août 
1883,  et  dont  la  position  moyenne  était  : 

AR  =  0h41m;   J  =  +  54°,5. 

Le  point  radiant 

AR  =  2h50ra  ;   J  =  -t-70° 

déterminé  le  9  août  appartient  aux  radiants  des  Perséides, 
qui  s'étendent,  comme  on  sait,  sur  une  assez  grande  région 
au  Nord  de  yde  Persée. 
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ÉCLIPSE  TOTALE  DE  LUNE  DU  4  OCTOBRE  1884  ('). 


L'éclipsé  totale  de  Lune  du  4-5  octobre  a  pu,  malgré  des 
conditions  atmosphériques  peu  favorables,  être  suivie  avec 
assez  de  succès  dans  ses  différentes  phases  par  les  astronomes 
de  l'Observatoire  de  Bruxelles.  Bien  qu'au  point  de  vue  de 
la  solution  de  nombreuses  questions  d'astronomie  physique 
les  éclipses  de  Lune  soient  d'une  importance  beaucoup  moin- 
dre que  celles  du  Soleil,  elles  ne  manquent  cependant  pas 
d'intérêt,  elles  présentent  même  certaines  particularités  qui 
demandent  encore  à  être  élucidées. 

La  totalité  de  Féclipse  du  4-5  octobre  devait  durer  lh33m; 
elle  était  une  des  plus  longues  que  l'on  puisse  observer  (la 
plus  longue  totalité  est  de  th50m).  L'occasion  était  donc  des 
plus  favorables  pour  observer  avec  des  instruments  puissants 
à  la  fois  les  immersions  et  les  émersions  des  étoiles  de  faible 
grandeur,  observations  qui  ne  deviennent  possibles  que 
lorsque  la  Lune  se  trouve  éclipsée.  Aussi  M.  0.  Struve,  direc- 
teur de  l'Observatoire  de  Pulkowa,  profita-t-il  de  l'occasion 
offerte  par  l'éclipsé  du  4-5  octobre  pour  engager  les  différents 
observatoires  à  consacrer  une  partie  de  leur  temps  à  l'obser- 
vation de  ces  phénomènes.  «  Permettez-moi,  écrivait-il, 
d'exprimer  l'espoir  que  l'Observatoire  de  Bruxelles  voudra 
bien  prendre  part  dans  les  observations  proposées,  par  les- 
quelles, dans  la  seule  nuit  du  4  octobre,  nous  parviendrons 
probablement  à  une  connaissance  beaucoup  plus  exacte  du 

(*)  Pour  le  détail  des  observations,  voir  Bulletin  de  V Académie 
royale  de  Belgique,  3«  série,  t.  VIII,  n«"  9-10;  1884. 
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véritable  diamètre  de  la  Lune  que  ne  pourraient  la  fournir 
pendant  plusieurs  dizaines  d'années  les  observations  ordi- 
naires des  occultations  où  chaque  fois  on  ne  peut  observer 
qu'un  seul  des  phénomènes  en  question  (entrée  ou  sortie)  sur 
le  limbe  obscur  de  notre  satellite.  » 

L'Observatoire  de  Bruxelles  a  pu  réaliser,  malgré  les  con- 
ditions désavantageuses  de  l'état  atmosphérique,  une  partie 
du  programme  des  observations  indiqué  par  M.  0.  Struve. 

Un  ciel  fortement  nuageux  et  parfois  complètement  couvert 
n'a  pas  permis  de  noter  les  instants  précis  des  contacts  de  la 
Lune  avec  le  cône  d'ombre  de  la  Terre.  A  8h33">36«,9,  on  put 
cependant  s'assurer  que  le  premier  contact  venait  d'avoir 
lieu.  (Observation  à  travers  les  nuages;  8h34m  était  l'heure 
indiquée  par  le  calcul.) 

Auparavant  on  avait  constaté  la  présence  de  la  pénombre 
sur  le  disque  lunaire;  elle  s'accusait  par  une  teinte  roussàtre 
qui  recouvrait  les  parties  sombres  de  la  Lune  et  qui  se  fonçait 
à  mesure  que  la  Lune  pénétrait  dans  la  pénombre.  Ajoutons 
encore  que  celle-ci  se  voyait  mieux  à  l'œil  nu  que  dans  les 
lunettes.  De  belles  éclaircies  permirent  alors  de  suivre  la 
marche  de  l'ombre  sur  le  disque  lunaire  et  de  noter  les 
instants  où  les  principaux  cratères  immergeaient  dans 
l'ombre. 

La  bordure  de  l'ombre  était  bleuâtre  et  présentait  diverses 
ondulations.  La  couleur  de  l'ombre  était  grise  ocreuse;  elle 
n'était  pas  assez  intense,  quand  la  Lune  fut  complètement 
engagée  dans  le  cône  d'ombre,  pour  effacer  tous  les  détails 
lunaires.  Les  bords  de  la  Lune  se  trouvaient  alors  les  plus 
éclairés,  tandis  que  pendant  l'immersion  le  bord  oriental 
étail  resié  complètement  caché  par  l'ombre. 

\  plusieurs  reprises,  on  remarqua  que  le  contour  de  l'om- 
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bre  n'avait  pas  uue  courbure  uniforme.  Ainsi,  à  9*38»,  on 
pouvait  apercevoir  un  renflement  bien  marque  dans  le  sens 
N  e  -  S  -W  de  l'ombre,  correspondant  ainsi  aux  régions 
équatoriales  de  la  Terre.  Ces  renflements  de  l'ombre  n'étaient 
pas  réels,  ils  étaient  causés  par  la  chnte  de  l'ombre  sur  des 
plaines  lunaires  dont  la  teinte  grisâtre  et  encore  assombrie  par 
îa  pénombre  venait  s'ajou.er  à  l'ombre  por.ée  par  la  Terre  sur 

le  disque  lunaire. 

Un  fait  qui  a  frappé  également  les  observateurs,  cest  que 
les  cornes  lumineuses  s'enfonçaient  assez  loin  dans  1  ombre 
et  se  prolongeaient  par  un  mince  filet  de  lumière,  jusqu  à  une 
certaine  distance,  sur  le  pourtour  de  la  partie  cachée  de  la 

LUpneendant  la  durée  du  phénomène,  différentes  photographies 
furent  prises  à  l'équatorial  Troughlon,  ouverture  0™  10,  p 
M  Prins  de  l'Observatoire,  et  à  l'équatorial  de  par 
M'  l'avocat  Damanet,  qui  en  cette  occasion  avait  bien  voulu 
mettre  à  la  disposition  de  l'astronomie  son  talent  de  photo- 

grDant  ces  photographies,  l'explication  que  uous  avons 
donnée  des  renflements  du  contour  de  l'ombre  se  trouve 
vérifiée;  l'empiétement  des  cornes  lumineuses  dans  1  ombre 
y  est  également  apparent. 

ÉTOILES  FILANTES  DES  13  ET  U  NOVEMBRE  1884. 

Cette  époque  de  l'année  est,  on  le  sait,  caractérisée  par 
un  afflux  d'étoiles  filantes,  appartenant  à  l'essaim  s.  connu 
des  Léonides. 
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Cet  essaim  paraît  circuler  dans  Porbite  de  la  comète  1  de 
1866. 

Le  Dombre  des  météores  aperçus  devient  un  maximum 
après  des  périodes  successives  distantes  les  unes  des  autres 
d'environ  33  ans. 

En  1884,  l'afflux  des  étoiles  filantes  a  été  particulièrement 
peu  marqué. 

Dans  la  soirée  du  13,  de  7  à  8  heures,  ou  n'a  observé  que 
30  étoiles  filantes,  et  dans  celle  du  14,  pendant  trois  heures 
et  demie,  on  n'en  a  compté  que  52. 

Le  nombre  horaire  de  ces  météores  observés  pendant  ces 
deux  nuits  est  par  conséquent  inférieur  à  la  moyenne  horaire 
des  autres  soirées. 

Le  radiant  le  mieux  caractérisé  se  trouvait  dans  Andro- 
mède. 


L.  Niesten. 
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ASTÉROÏDES  DÉCOUVERTS  EN  1884. 


Au  1-  décembre  1884,  le  nombre  des  astéroïdes  connus 
circulant  entre  Mars  et  Jupiter  s'élève  à  245,  dix  pentes 
planètes  ayant  été  découvertes  dans  le  courant  de  l'année. 
De  celles-ci  sept  ont  été  découvertes  par  M.  J.  Palisa,  de 
Vienne,  et  les  trois  autres  respectivement  par  M.  Knorre,  de 
Berlin  M.  Borrelly,  de  Marseille,  et  M.  R.  Luther,  de  Dussel- 
dorf  De  plus  M.  J.  Palisa,  s'aidanl  des  éphémérides  qu'avait 
calculées  M.  Léman,  de  Berlin,  a  pu  redécouvrir  les  petites 
planètes  (167)  Urda  et  (195)  Eurykleia,  qui  n'avaient  plus 
été  observées  depuis  l'époque  de  leur  découverte. 

Les  petites  planètes  (220),  (221)  et  (222),  qui  n'avaient  pas 

encore  reçu  de  nom,  ont  été  dénommées  Stephama,  Eos  et 

Lucia 

Les  éléments  de  la  235'  petite  planète,  Caroliw,  décou- 
verte le  28  novembre  1883,  ont  été  calculés  par  M.  L.  Becker. 
Ils  sont  basés  sur  les  observations  de  Vienne  28  novembre, 
Paris  7  décembre  et  Vienne  20  décembre. 

Époque  :  1883,  déc.  19,0  t.  m.  Berlin. 
L  =    63°    2'  47" 
M  =  226    33  10 
CO  =  129    32    16  v 
O  =   66    57    21  (  Équin.  m.  1884,0. 
I  =     8    45     0  ) 
y  —     2     3  58 
ix  =  715"159 
log.  o  =  0,463736. 
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236me  astéroïde.  —  Honoria. 

Découverte  le  26  avril  par  M.  J.Palisa,  de  Vienne,  à  ioh 
47m  27*  t.  in.  Vienne,  elle  avait  pour  coordonnées  : 

a  =  13h  0ra  43s50     et    J  ==  —  3°  21'  40"6. 

Elle  était  de  12e  grandeur.  Elle  a  été  observée  à  Padoue, 
à  Paris,  à  Rome,  à  Alger  et  à  Clinton. 

Les  éléments  elliptiques  déduits  par  M.  A.  Léman,  de  Ber- 
lin, des  observations  faites  à  Vienne  le  26  avril,  les  3,  15  et 
26  mai,  sont  les  suivants  : 

Époque  :  1884,  mai  26,5  t.  m.  Berlin. 


log. 


L 

230"  7' 

6"0 

M 

261  10 

2  7 

a 

143  23 

27  1  \ 

Û 

185  33 

56  2  !  Équin.  m.  ] 884,0. 

i 

7  8 

42  8  / 

? 

12  40 

12  8 

706"2750 

.  a 

0,467355. 

237me  astéroïde.  —  Cœlkstina. 

Le  27  juin,  M.  J.  Palisa,  de  Vienne,  découvrait  cette  petite 
planète  dont  l'éclat  égalait  une  étoile  de  12,5e  grandeur. 
A  10h  56m  6S  t.  m.  de  Vienne,  les  coordonnées  étaient 

a  =  16h  19m  46>71  J  =  ~  19°  38'  25"0. 

Les  éléments  de  son  orbite  ont  été  calculés  par  MM.  J.  Pa- 
lisa et  S.  Oppenheim,  de  Vienne.  Les  voici  : 
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L 

270°    3'  57"  1 

M 

334    17    35  9 

co 

,  . 

SU      8    56  5 

û 



84    37    30  7 

9    39    10  2 

? 

5    52    57  0 

753^7738 

log.  a 

0,4485104. 

Époque  :  1884,  juillet  23,5  t.  m.  Berlin. 


Équin.  m.  1884,0. 


238me  astéroïde.  —  Hypatia. 

C'est  à  Berlin  que  cette  petite  planète  a  été  découverte  le 
1er  juillet,  par  M.  Knorre,  en  recherchant  la  petite  pla- 
nète (253). 

A  13h  15m  48s,  les  coordonnées  de  l'astéroïde  étaient: 

a  =  22h  44°i  32s72  =  -+-  3°  7'  55"2. 

Sa  grandeur,  lors  de  l'observation  du  14  du  même  mois, 
était  12,5. 

Cet  astéroïde  a  été  observé  à  Berlin,  Vienne,  Rome  (collège 
romain),  Dresde  et  Dusseldorf. 

Les  éléments,  calculés  par  M.  Lange  en  se  servant  des 
observations  de  Berlin  1er  juillet,  Dresde  10  août,  Vienne 
25  août  et  Berlin  26  septembre,  sont  : 

Époque:  1884,  juillet  1,5  t.  m.  Berlin. 


L 

333°    1'  32''4 

M 

303    39    39  4 

GO 

204    53      1  4  j 

Û 

184    28    51  6 

►  Équin.  m.  1884,0. 

l 

12    24    57  7  ; 

9 

5    11    20  1 

f* 

714"3526 

.  a 

0,464063. 

49 
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239me  astéroïde. 


Le  18  août,  M.  J.  Palisa,  de  Vienne,  découvrait  cette  petite 
planète  dont  la  position  àllM"  208  était: 

<%  =  22*  9m  25H2  cf  =  —  »°  30'  24"8. 

Elle  avait  l'éclat  d'une  étoile  de  13e  grandeur. 

Elle  a  été  observée  à  Vienne,  Paris,  Nice  et  Washington. 

M.  L.  Becker  a  déduit  des  observations  faites  à  Vienne,  le 
18  août,  le  30  août  et  le  11  septembre,  les  éléments  suivants 
pour  son  orbite  : 

Époque  :  1884,  sept.  4,5  t.  m.  Berlin. 


L  =  352°  43'  9,5 

M  =  326  41  47  5 

O  =  204  27  47  4 

Û  =  181  33  34  6  J 

l  =     6  U  19  0     Équin.  m.  1884,0. 


p.  =  691"948 
log.  a  «  0,473289. 

%40me  astéroïde.  —  Vanadis. 

M.  Borrelly  a  découvert  cette  petite  planète  à  Marseille,  le 
27  août.  Elle  était  de  11,5e  grandeur.  Sa  position  était  le 
27  août,  à  12h  6m  35s  t.  m.  de  Marseille: 

a  =  22*  oG-  50«82  J  =  —  11*17»  2S"8. 

Elle  a  été  observée  à  Marseille,  Alger,  Berlin,  Vienne. 
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M.  Becker  a  calculé  les  éléments  suivants  de  son  orbite  à 
l'aide  des  observations  de  Marseille,  27  août, Berlin,  11  sep- 
tembre et  26  septembre  : 


?  =    H    10    53  2 
\l  =  820"689 
log.  a  =  0,423885. 

Ut™  astéroïde.  —  Germania. 

Cette  petite  planète  a  été  découverte  à  Dusseldorf  par 
M.  R.  Luther.  Le  12  septembre,  à  9*  54*  27»  t.  m.  de  Dussel- 
dorf, ses  coordonnées  étaient  : 

a  =  Ob  11*  59»40         ^  =  +  10o  35/  4ör,9< 

Elle  était  de  10,7«  grandeur.  A  Berlin  ,  le  13  on  l'estimait 
de  9,7e  grandeur. 

Elle  a  été  observée  à  Dusseldorf,  à  Berlin,  à  Rome  (collège 
romain). 


En  se  servant  des  observations  de  Dusseldorf,  1 2  septembre, 
Rome,  26  septembre,  et  Berlin,  10  octobre,  M.  Cerulli  a  cal-' 
cule  les  éléments  suivants  pour  l'orbite  de  cet  astéroïde  : 


Époque  : 
L  = 
M  = 


sept.  1884,  24,5  t.  m.  Berlin. 

3°  9'  24"0 
310    17    50  7 
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Époque  :  1884,  sept.  12,5  t 
L  =  358°  24'  43"2 
M  =    13   34    47  8 
co  =    72    43    15  6  ) 
q  =  272     6    39  8  | 
l  =      5    32    30  4  J 
<p  =     5     3    10  4 
^  s=  666"  ,9143 

log.  a  =  0,483956. 


.  m.  Berlin. 


Équin.  m.  1884,0. 


242me  astéroïde.  —  Kriemhild. 

M  J  Palisa,  de  Vienne,  découvrait  cette  petite  planète 
le  22  septembre.  A  14»  3™  0*  t.  m.  de  Vienne,  sa  position 
était  : 

a  =  &  I9m  3»33  bT  =  H-        42'  33''3. 

Son  éclat  égalait  celui  d'une  étoile  de  15,5?  grandeur. 

M  L  Becker  a  déduit  les  éléments  suivants  de  son  orbite, 
en  employant  les  observations  faites  à  Vienne  le  2-2  septembre 
et  les  9  et  24  octobre  : 


Époque  :  1884,  oct.  9,5  t.  m.  Berlin. 


L 

58o  31' 

9"6 

M 

283  59 

43  4 

ce 

286  15 

10  9  ) 

a 

208  16 

13  3  (  Équin.  m.  1884,0. 

i 

12  53 

9  3  \ 

9 

14  55 

3  7 

V- 

692"5373 

log.  a 

0,473042. 

(  293  ) 
243«"  astéroïde. 
Découverte  le  29  septembre  par  M.  Palisa,  de  Vienne,  cette 
petite  planète  avait  pour  coordonnées  à  10h  20m  46s  t.  m.  de 
Vienne  : 

et  =  2»»  18*  1*36  j  =  -f-  150  28'  52"  1. 

Elle  était  de  13e  grandeur. 

Les  éléments  suivants  de  son  orbite  ont  été  calculés  par 
M.  Berberich,  en  se  servant  des  observations  faites  à  Vienne, 
le  29  septembre,  et  les  15  et  24  octobre  : 

Époque  :  1884,  oct.  24,5  t.  m.  Berlin. 

L  =    67o  54//6 

M  =  284    59    29  5 

»  =  172    40    11  fi  ) 

û  =  329   45    15  6  >  Équin.  m.  1884,0. 
i  =     1    15     5  9  I 

?  =    17    39     2  5 

p,  =  682^942 
log.  a  =  0,477082. 

MA™  astéroïde. 
C'est  encore  à  M.  J.  Palisa,  de  Vienne,  que  nous  devons  la 
découverte  de  cette  petite  planète.  Le  14  octobre, à  10h46m  P, 
t.  m.  de  Vienne,  il  la  trouvait  par  : 

2  =  2h  18m  26»33  =  +  130  47/  6f/7# 

Son  éclat  était  celui  d'une  étoile  de  15,5«  grandeur. 

245™  astéroïde. 
M.  J.  Palisa  a  découvert  cet  astéroïde  le  27  octobre. 

L.  Niesten. 
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COMÈTES  OBSERVÉES  EN  1884. 


Une  comète  périodique,  celle  de  Brorsen,  devait  revenir 
à  son  périhélie  en  septembre  1884,  mais  jusqu'à  ce  jour 
(25  décembre)  elle  n'a  pu  être  retrouvée. 

Deux  nouvelles  comètes  ont  été  découvertes  dans  le  cou- 
rant de  l'année. 

Première  comète  de  4884.  —  (1884  II.) 

Le  16  juillet,  à  9h  33m  55s,  t.  m.  de  Nash  ville  (États-Unis), 
M.  Barnard  trouvait,  par  a  =  15h  50m  40s  §  =  —  37°  9'  52"  > 
un  objet  nébuleux  dont  la  place  n'était  pas  indiquée  dans  les 
catalogues  de  nébuleuses;  mais  l'état  du  ciel  ne  lui  permit 
pas  de  constater  sa  nature  cométaire  avant  le  19,  date  à 
laquelle  il  s'aperçut  de  son  mouvement,  qui  était,  en 
24  heures,  d'environ  20'  vers  l'Est.  La  comète  était  faible,  un 
peu  plus  brillante  vers  le  centre  de  la  nébulosité.  Les  obser- 
vations des  16,  21  et  28  juillet  donnèrent  à  M.  Chandler  les 
éléments  suivants  pour  l'orbite  de  la  comète  : 

T.  :  1884,  août  17,63  t.  m.  Greenwich. 
7ü  =  304°  lf 
û  =  357  52 
l  =     7  2 
q  =  0,4054. 

Le  22  juillet,  M.  Frisby  observait  la  comète  à  Washington. 
La  déclinaison  australe  de  la  comète  ne  permit  pas  de  lob- 
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server  dans  les  observatoires  du  Sud  de  l'Europe  avant  le 
25  juillet.  A  cette  date,  M.  Trépied  l'observait  à  Alger.  Le 
15  août,  M.  Tempel  en  prenait  la  position  à  l'Observatoire 
d'Arcetri  et  la  décrivait  comme  une  nébuleuse  de  5'  de  dia- 
mètre à  peine  condensée  vers  le  centre,  et  le  9  août,  M.  Tac- 
chini  la  voyait  à  Rome. 

Le  même  soir,  la  comète  était  observée  à  Nice  par  M.  Per- 
rotin.  Elle  avait  l'aspect  d'une  nébulosité  assez  mal  définie, 
de  i'oO"  de  diamètre  environ,  présentant  des  granulations 
brillantes  sur  le  centre. 

Le  12  septembre,  on  l'observait  à  Vienne  et  à  Strasbourg. 

MM.  Weiss,  Stechert,  Oppenheim  et  Ravéné  ont  aussi  cal- 
culé les  éléments  paraboliques  de  l'orbite  de  cette  comète. 
Mais  les  observations  n'étant  point  satisfaites  par  l'hypo- 
thèse d'une  orbite  parabolique,  M.  Berberich  a  calculé  les 
éléments  suivants  d'une  orbite  elliptique,  qui  paraissent 
répondre  mieux  aux  observations  : 

T.  :  1884,  a®ût  16,52067  t.  m.  Berlin. 
co  t-  soi©    3'  40"9  | 

Q  =     5     3    50  2     Équin.  m.  1884,0. 
i  =     5    28    49  6  I 
f  =    36     5    43  8 
ex,  =  0,493392 
jx  =  645"5336. 

Période  de  révolution  :  2007,9  jours. 

Les  éléments  de  l'orbite  de  cette  comète  ressemblent  à 
ceux  de  la  comète  1884  I  de  Vico.  Il  est  peu  probable  que 
ces  deux  comètes  soient  les  mêmes,  car  l'intervalle  de  temps 
écoulé  entre  les  deux  apparitions  n'est  pas  un  multiple 
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entier  du  temps  de  la  révolution.  De  plus,  la  comète  de  Vico 
a  été  visible  à  l'œil  nu. 

En  tout  cas,  la  comète  1884  Barnard  paraît  devoir  prendre 
rang  parmi  les  comètes  à  courtes  périodes. 

Deuxième  comète  de  1884  (1884  III). 

M.  Max  Wolf,  de  Heidelberg,  écrivait,  le  20  septembre,  à 
M.  Schur,  de  l'Observatoire  de  Strasbourg,  qu'il  avait  trouvé, 
le  17  septembre,  dans  la  constellation  du  Cygne,  une  nébu- 
leuse qui  paraissait  s'être  déplacée  les  18  et  19  septembre 
vers  le  Sud-Est.  D'après  les  indications  données,  la  comète 
put  être  observée,  le  20,  à  l'Observatoire  de  Strasbourg.  Sa 
position,  à  llh  14m  5  t.  m.  de  Strasbourg,  était  : 

<X  =  2th  15m  22^32  =  -4-  22o  ±\'  54^4. 

Son  mouvement  en  un  jour  était  en  ascension  droite 
24s,  et  en  déclinaison  —  26'. 

La  comète  étàit  brillante  et  présentait  l'aspect  d'une  masse 
nébuleuse  avec  condensation  centrale. 

Elle  a  été  depuis  observée  à  Paris,BruxelIes,  Berlin,  Dresde  , 
Hambourg,  Kiel,  Leipzig,  Lund,  Pola,  Prague,  Rome,  etc. 

Le  26  septembre,  M.  H.  Oppenheim  en  calculait  les  élé- 
ments paraboliques,  d'après  les  observations  de  Strasbourg, 
20  septembre;  Berlin,  22  et  24  septembre  : 

T.  :  1884,  nov.  24,2630  t.  m.  Berlin. 

Où  =  180o  39'  41" 

Q  =  199  41  9 
i=  31  10  8 
log.  q  =  0,2188, 
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et  en  donnait  une  éphéméride.  Celle-ci  ne  concordant  pas 
avec  les  observations  ,  M.  Krueger  calcula  les  éléments  sui- 
vants de  Porbite  elliptique,  qui  y  satisfont  mieux  : 


T.  :  1884, 

sept.  26,5  t.  m.  Berlin. 

M  = 

3520    6'  2î"5 

7t  — 

19    20    55  9 

03  s=s 

172    45    20  6  j 

û  = 

206    35    35  3  )  Équin.  m.  1884,0. 

l  = 

25     3    54  2  \ 

?  = 

33    32    29  7 

log.  a  = 

0,544040 

fi  = 

541 "935. 

M.  Zelbr,  devienne,  a  calculé  aussi  les  éléments  ellip- 
tiques de  cette  comète,  qui  concordent  avec  les  précédents. 

La  comète  Wolf  serait  donc  une  nouvelle  comète  pério- 
dique, de  6,5  ans  environ. 


L.  Niesten. 
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neur.  »  Belgique.  Off  «•  im- 

dustrie  nationale.  Dépôts  extstant  au  3.  décem 
années  4832-1848.  -  1832,  p.  3d0.  fo 
Caisse  générale  de  retraite  fondée  sous  la  garant.e 

OeSiS  secours  mutuelsenBelgiqne;par  A.Visscners 
-1860,  p.  351. 


sociale. 
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Calendrier. 

Concordance  des  calendriers  républicain  et  grégorien.  — 
1842,  p.  275. 

Mémoire  sur  le  calendrier  arabe  avant  l'islamisme  et  sur  la 
naissance  et  l'âge  du  prophète  Mohammed  ;  par  Mahmoud 
Effendi.  Introduction.  —  1859,  p.  205. 

Quelques  renseignements  historiques  sur  notre  calendrier; 
par  J.-C.  Houzeau.  —  1882,  p.  317. 

Voir  aussi  Bibliographie. 

Chronomètres. 

Arrêté  concernant  les  récompenses  à  accorder  aux  meilleurs 
chronomètres.  —  1834,  p.  316.  (Reproduit  dans  les  An- 
nuaires suivants.) 
Sur  l'état  de  l'horlogerie  de  précision  en  Belgique.  —  1837, 
p.  244. 

Civilisation. 

Quel  est  le  climat  le  plus  favorable  au  développement  de  la 
civilisation  ?  par  J.-C.  Houzeau.  —  1881,  p.  113. 

Climatologie. 

État  de  l'atmosphère  à  Bruxelles  pendant  l'année  1864;  par 

E.  Quetelet.  —  1866,  p.  152. 
Sur  l'état  de  l'atmosphère  à  Bruxelles  pendant  Tannée  1865; 

par  E.  Quetelet.  —  1867,  p.  193. 
Données  météorologiques.  (Résumées  par  A,  Lancaster.)  — 

1877,  p.  185. 

Traits  caractéristiques  du  climat  de  Bruxelles;  par  A.  Lan- 
caster. —  1878,  p.  287. 
Voir  aussi  Civilisation,  Météorologie  et  Température. 

Comètes. 

Sur  la  réapparition  des  comètes  d'Encke  et  de  Halley  pen- 
dant l'année  1835.  —  1835,  p.  225. 
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Comètes. 

Sur  le  retour  de  la  comète  d'Encke  en  4838.  Note  d'E.  Mailly. 

—  4839,  p.  267. 
Comètes  découvertes  en  4855.  —  4856,  p.  209. 
Comètes  découvertes  en  4856.  —  4857,  p.  458. 
Des  comètes  découvertes  pendant  l'année  4857  -  4858 

p.  456. 

Comètes  découvertes  pendant  l'année  4858.  —  4859,  p.  469. 

Sur  la  comète  de  Donati.  —  4859,  p.  476. 

Comètes  découvertes  pendant  l'année  4859.  —  4860,  p.  474. 

Comètes  découvertes  pendant  l'année  4860.  Notice  d'E.  Que- 
telet.  —  4864,  p.  472. 

Comètes  nouvelles  découvertes  pendant  l'année  4864  — 
4862,  p.  466. 

Idem  pendant  l'année  4862.  —  4863,  p.  476. 
Idem  pendant  l'année  4863.  —  4864,  p.  455. 
Idem  pendant  l'année  4864.  —  4865,  p.  479. 
Idem  en  4864  et  4865.  -  4866,  p.  253. 
Idem  en  4866.  —  4867,  p.  326. 
Idem  en  4867.  —  4868,  p.  354. 
Idem  en  4868.  —  4869,  p.  270. 
Idem  en  4869.  —  4870,  p.  324. 
Idem  en  4870.  —  4874,  p.  243. 
Idem  en  4874.  —  4872,  p.  374. 
Idem  en  4872.  —  4873,  p.  372. 
Idem  en  4873.  -  4874,  p.  389. 

Comète  de  Coggia.  Observations  faites  à  l'Observatoire  de 
Bruxelles.  -  4875,  p.  394. 

Observations  faites  à  Louvain;  par  F.  Terby,  p.  398. 

Observations  faites  à  Malines;  par  G.  Bernaerts,  p.  399. 

Comètes  nouvelles  découvertes  en  4874.  —  4875,  p.  454. 

Comètes  découvertes  en  4875.  -  4876,  p.  299. 

Comètes  périodiques.  Table  des  comètes  qui  ont  été  calcu- 
lées d'après  une  seule  apparition.  —  4877,  p.  48. 
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Comètes. 

Comètes  découvertes  en  4877.  —  4878,  p.  373. 
Les  comètes;  par  C.  Pilloy.  —  4879,  p.  478. 
Comètes  découvertes  en  4878.  —  4879,  p.  368. 
Idem  en  4879;  par  L.  Niesten.  -  4880,  p.  347. 
Idem  en  4880;  par  L.  Niesten.  -  4884,  p.  353. 
Idem  en  4884;  par  L.  Niesten.  —  4882,  p.  343. 
Table  des  comètes;  par  J.  Niesten.  —  4883,  p.  70. 
Comètes  découvertes  en  4882;  par  L  Goemans.  —  4883, 
p.  498. 

La  grande  comète  du  Sud,  par  C.  Fiévez.  —  4883,  p.  204. 

Commission  internationale  du  mètre. 

Voir  Poids  et  mesures. 

Congrès. 

Voir  Météorologie,  Physique  du  globe.  Poids  et  mesures 
et  Statistique. 

Courants  atmosphériques. 

Voir  Nuages. 

Courants  électriques. 

Voir  Électricité  de  Vair,  Magnétisme  et  Orages. 

Criminalité. 

Sur  le  penchant  au  crime.  —  4834,  p.  490. 

Sur  la  constance  qu'on  observe  dans  le  nombre  des  crimes, 

et  en  général  dans  tout  ce  qui  se  rapporte  au  système 

social.  —  4836,  p.  495. 

Découvertes. 

Voir  Astronomie,  Géographie  et  Météorologie. 


Éclipses. 

Voir  Lune  et  Soleil. 
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Édifices. 

Tableau  des  édifices  les  plus  célèbres  de  la  Belgique.  — 
4839,  p.  145. 

Électricité  de  l'air. 

De  l'électricité  atmosphérique,  d'après  les  observations 

faites  de  1844  à  1848  à  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles. 

— 1850,  p.  341. 
Sur  l'électricité  de  l'air.  —  1851,  p.  379. 
Sur  les  recherches  de  Quetelet,  relatives  à  l'électricité  de 

l'atmosphère ,  entreprises  avec  l'électromètre  de  Peltier, 

par  C.  Wheatstone.  —  1851,  p.  380. 
Extrait  d'une  lettre  de  M.  Faraday  sur  le  même  objet.  — 

1851,  p.  391. 

Sur  l'électricité  des  nuages  orageux.  —  1855,  p.  261. 
Sur  l'électricité  pendant  les  orages;  lettre  de  A.  Secchi.  — 
1863,  p.  199. 

Réponse  de  A.  Quetelet  à  la  lettre  de  Secchi.  —  4863,  p.  201. 
Recherches  de  F.  Zantedeschi  sur  les  courants  électriques 

telluro-atmosphériques.  —  1864,  p.  212. 
Électricité  de  l'air.  —  1866,  p.  181. 
De  l'électricité  de  l'air.  —  1872,  p  261. 
Discussion  des  observations  d'électricité  atmosphérique 

recueillies  à  Gand,  et  comparaison  entre  ces  observations 

et  celles  faites  en  d'autres  lieux;  par  F.  Duprez.  —  1872, 

p.  295. 
Voir  aussi  Orages. 

Embellissements. 

Sur  le  plan  de  J.  Martin,  pour  les  embellissements  et 
l'assainissement  de  la  ville  de  Londres.  —  1837,^p.  211. 

Sur  les  embellissements  du  Parc  de  Bruxelles.  —  1855, 
p.  216. 
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Étoiles. 

Essai  sur  le  mouvement  propre  en  ascension  droite  de 
quelques  étoiles;  par  E.  Quetelet.  —  4861,  p.  160. 

Sur  le  mouvement  propre  de  quelques  étoiles.  — 1864,  p.  148. 

Note  sur  la  nouvelle  étoile  changeante  de  la  Couronne 
boréale;  par  E.  Quetelet.  —  1867,  p.  159. 

Des  étoiles  et  de  leurs  mouvements;  par  E.  Quetelet  — 
1873,  p.  269. 

Noms  des  principales  étoiles  et  leur  signification;  par 

J.-C.  Houzeau.  —  1877,  p.  46. 
Distances  mutuelles  apparentes  des  principales  étoiles;  par 

J.-C.  Houzeau.  —  1882,  p.  311. 

Étoiles  filantes,  bolides,  etc. 

Étoiles  filantes;  système  d'observa  tions  établi  en  Belgique 

en  1833.  -  1837,  p.  268. 
Des  étoiles  filantes,  par  W.  Olbers.  —  1839,  p.  210. 
Calendrier  des  principaux  météores  pour  chaque  jour  de 

l'année.  (Aérolithes,  étoiles  filantes,  aurores  boréales.)  — 

1841,  p.  234. 

Étoiles  filantes  observées  au  mois  d'août  1856,  à  Bruxelles 

et  à  Gand.  —  1858,  p.  227. 
Étoiles  filantes  observées  à  Munster,  aux  mois  de  juillet  et 

d'août  1856  (lettre  de  E.  Heis).  -  1858,  p.  231. 
Globe  lumineux  observé  à  Munster  et  à  Namur  -  1858 

p.  233. 

Étoiles  filantes  observées  au  mois  d'août  1856,  à  Parme  et 

à  Urbin  (lettre  d'A.  Colla).  —  1858,  p.  235. 
Étoiles  filantes  observées  au  mois  d'août  1857,  à  Bruxelles 

et  à  Gand.  -  1858,  p.  238. 
Étoiles  filantes  observées  à  Genève,  au  mois  d'août  1857 

(extrait  d'une  lettre  de  L.-F.  Wartmann).  -  1858,  p.  243. 
Sur  les  étoiles  filantes  et  le  magnétisme  terrestre  (lettre  de 

C.  Hanstëen).  —  1858,  p.  252. 
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Étoiles  filante**,  bolides,  etc. 

Observations  des  étoiles  filantes  de  la  période  du  mois 
d'août  1858,  faites  à  Bruxelles  et  à  Gand.  —  1859,  p.  221. 
Sur  les  étoiles  filantes  du  10  août  1859  (lettre  de  E.  Herrick). 

—  1861,  p.  199. 

Sur  les  étoiles  filantes  observées  du  7  au  11  août  1860  à 
l'Observatoire  de  Bruxelles.  —  1861,  p.  203. 

Sur  les  étoiles  filantes  du  10  août  1860,  observées  à  Gand 
(lettre  de  F.  Duprez).  —  1861,  p.  205. 

Sur  les  étoiles  filantes  du  10  août  1860  et  sur  les  phéno- 
mènes périodiques  en  général  (lettre  de  E.  Hérrick).  — 

—  1861,  p.  206. 

Étoiles  filantes  du  mois  d'août  1861.  —  1862,  p.  193. 

Sur  le  même  phénomène  observé  aux  États-Unis  (lettre 

de  E.  Herrick).  —  1862,  p.  195. 
Sur  le  même  phénomène  observé  à  Rome  (lettre  de 

M*  C.  Scarpellini).  -  1862,  p.  198. 
Sur  l'origine  des  étoiles  filantes.  —  1863,  p.  205. 
Sur  les  étoiles  filantes  de  novembre  et  de  décembre  1861 

(lettre  de  E.  Herrick).  —  1863,  p.  211. 
Sur  les  étoiles  filantes  du  mois  d'août  1862  (lettre  de 

Me  C.  Scarpellini).  Observations  de  Bruxelles  et  de  Gand. 

Observations  d'A.  Poëy,  à  la  Havane.  Remarques  de 

R.-A.  Coulvier-Gravier.  —  1863,  p.  220. 
Des  étoiles  filantes  en  général  et  des  étoiles  filante*  pério- 
diques en  particulier.  —  1864,  p.  161. 
Bolide  observé  dans  la  soirée  du  4  mars  1863  — 1864,  p. 196. 
Sur  les  relations  qui  existent  entre  les  étoiles  filantes,  les 

bolides  et  les  essaims  de  météorites;  par  G.  Haidinger.— 

1865,  p.  183. 

Sur  l'échantillon  du  météorite  de  Beauvechain;  par  G.  Hai- 
dinger. -  1864,  p.  194. 

Sur  la  hauteur  de  l'atmosphère  et  sur  notre  système  plané- 
taire; par  C.  Hansteen.  —  1865,  p.  201. 


(  315  ) 


Étoiles  filantes,  bolides,  etc. 

Sur  la  périodicité  des  étoiles  filantes  du  mois  de  novembre; 

par  H.-A.  Newton.  -  1865,  p.  203. 
Sur  les  aérolithes  et  spécialement  sur  ceux  observés  à 

Athènes  par  J.  Schmidt;  note  de  G.  Haidinger.  —  4865, 

p.  209. 

Sur  la  hauteur  et  l'origine  des  étoiles  filantes  ;  par  A.  Secchi. 

-  4865,  p.  212. 

Sur  un  météore  observé  en  Grèce  et  sur  les  aérolithes 

tombés  dans  les  environs  de  Tirlemont  et  au  Bengale;  par 

G.  Haidinger.  —  1865,  p.  214. 
Sur  les  observations  des  étoiles  filantes  du  10  août  1864,  à 

Bruxelles.  —  1865,  p.  216. 
Étoiles  filantes.  Observations  d'août  et  de  novembre  1863, 

faites  aux  États-Unis  (lettre  de  H.-A.  Newton).  Observa- 
tions d'août  et  de  novembre  1865,  à  Bruxelles  et  à  Rome. 

—  1866,  p.  195. 

Étoiles  filantes  de  novembre  1865;  par  A.  Secchi.  —  1866, 
p.  256. 

Sur  les  étoiles  filantes  du  10  août  et  du  mois  de  novembre 

1865,  observées  aux  États-Unis  (lettre  de  H.-A.  Newton). 

—  1867,  p.  169. 
Observations  des  étoiles  filantes  du  mois  d'août  1866,  faites 

à  Bruxelles,  à  Rome,  à  Civita-Vecchia  et  à  Louvain.  — 

1867,  p.  174. 

Étoiles  filantes  de  la  nuit  du  14  novembre  1866.  —  1867, 
p.  180. 

Sur  un  bolide  observé  en  Belgique  le  20  juin  1866.  —  1867, 
p.  184. 

Sur  les  étoiles  filantes.  —  1868,  p.  179. 

Sur  les  étoiles  filantes  et  spécialement  sur  leurs  retours 

périodiques.  —  1868,  p.  182. 
Étoiles  filantes  périodiques  de  novembre  1866.  —  1868, 

p.  190. 
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Étoiles  filantes,  bolides,  etc. 

Étoiles  filantes  du  mois  de  novembre  1867.  —  1868,  p.  208. 

Étoiles  filantes  du  mois  d'août  4867.  —  4868,  p.  209. 

Sur  les  étoiles  filantes  et  les  aérolithes  (lettres  de  G.  Hai- 

dinger).  —  1868,  p.  220. 
Bolides  du  17  novembre  1866  et  du  11  juin  1867.  — 1868, 

p.  235. 

Sur  les  chutes  d'aérolithes  en  1868  (lettre  de  G.  Haidinger). 

- 1869,  p.  150. 
Sur  la  chute  météorique  de  Pultusk,  du  30  janvier  1868.  — 

1869,  p.  156. 

Sur  l'aérolithe  recueilli  par  Epstein  (lettre  de  L.  Melsens). 

—  1869,  p.  158. 

Observations  des  étoiles  filantes  du  mois  d'août  1868,  faites 

en  Belgique.  -  1869,  p.  60. 
Observations  des  étoiles  filantes  du  mois  d'août  1868,  faites 

à  Rome  (lettre  de  Mc  C.  Scarpellini).  —  1869  p.  163. 
Observations  des  étoiles  filantes  du  mois  de  novembre  1868, 

faites  en  Belgique.  —  1869,  p.  165. 
Observations  des  étoiles  filantes  du  mois  de  novembre  1868, 

faites  à  Rome  (lettre  de  Me  C.  Scarpellini).  — 1869,  p.  166. 
Observations  des  étoiles  filantes  du  mois  de  novembre  1868, 

faites  au  Collége  royal  de  Charles-Albert,  à  Moncalieri 

(lettre  de  F.  Denza).  —  1869,  p.  167. 
Météore  observé  à  Bruxelles  dans  la  nuit  du  7  au  8  octobre 

1868.  -  1869,  p.  168. 
Étoiles  filantes  du  mois  de  novembre  1868.  —  1867,  p.  271. 
Étoiles  filantes  et  bolides  en  1869  ;  observations  de  Bruxelles. 

-  1870,  p.  148. 

Étoiles  filantes  en  1869;  observations  de  Louvaiu.  —  1870, 
p.  156. 

Étoiles  filantes  de  la  période  d'août  1870,  observées  à  Lou- 

vain  par  F.  Terby.  —  1871,  p.  140. 
Bolides  observées  en  Belgique  en  1870.  —  1871,  p.  142. 
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Étoiles  filantes,  bolide*,  etc. 

Étoiles  filantes  du  mois  de  novembre  1870.  —  1872,  p.  229. 
Étoiles  filantes  du  mois  d'août  1871,  à  Bruxelles,  Gand, 

Louvain  et  Aertselaer.  —  1872,  p.  231. 
Bolides.  —  1872,  p.  240. 

Étoiles  filantes  de  la  période  de  novembre  1871.  —  1873, 
p.  305. 

Étoiles  filantes  de  la  période  d'août  1872.  —  1873,  p.  307. 
Bolides  observées  en  Belgique  en  1871  et  1872.  —  1873, 
p.  308. 

Sur    l'apparition    extraordinaire    d'étoiles   filantes  du 

27  novembre  1872.  —  1874,  p.  289. 
Étoiles  filantes  de  la  période  d'août.  —  1874,  p.  295. 
Étoiles  filantes  de  la  période  de  novembre.  —  1874,  p.  295. 
Bolides  observées  en  Belgique  en  1872  et  1873.  —  1874, 

p.  297. 

Les  Perséides  en  1874;  observations  faites  à  l'Observatoire 

royal  de  Bruxelles.  —  1875,  p.  383. 
Observations  faites  à  Schaerbeek;  par  L.  Estourgies,  p.  390. 
Observations  faites  à  Louvain;  par  F.  Terby,  p.  393. 
Bolide  observé  à  Louvain,  le  11  mai  1874.  —  1875,  p.  401. 
Les  Perséides  en  1875;  observations  faites  à  l'Observatoire 

de  Bruxelles.  -  1876,  p.  205. 
Le  bolide  du  24  septembre  1876;  résumé  par  A.  Lemonnier. 

—  1877,  p.  268. 
Le  bolide  du  14  juillet  1877  ;  par  A.  Lemonnier.  —  1878, 

p.  179. 

Étoiles  filantes  de  l'averse  périodique  d'août  en  1880.  — 

1881,  p.  336. 
Étoiles  filantes  d'août  1880.  —  1882,  p.  356. 

Gelée. 

Voir  Température. 


(  318  ) 

Géodésie. 

Projet  de  triangulation  de  l'Europe  centrale:  par  J  -J  Baver 
-1862,  p.  149.  * 

Notice  sur  l'Association  géodésique  internationale-  par 
C.  Peny.  -  1877,  p.  294. 

Application  à  la  géodésie;  par  A  Colin.  — 1883,  p.  99. 

Voir  aussi  Nivellements, 

Géographie. 

Sur  la  formation  d'un  atlas  physique  de  la  France  et  des 
pays  environnants,  publication  de  l'Observatoire  national 
de  Paris.  —  1872,  p.  348. 
Positions  géographiques  des  chefs-lieux  de  cantons.  - 1877, 

p.  125.  (Reproduit  dans  les  Annuaires  suivants.) 
Notice  sur  la  construction  delà  Carte  de  la  Belgique;  par 

E.  Adan.  —  1877,  p.  150. 
Altimétrie  de  la  Belgique.  —  1877,  p.  164. 
Table  hypsométrique.  —  1877,  p.  165. 
Note  sur  la  configuration  hypsométrique  de  la  Belgique  • 

par  N.  Schmit.  —  1877,  p.  185. 
Tableau  chronologique  des  découvertes  géographiques  faites 

en  mer,  par  J -C.  Houzeau.  —  1880,  p.  113. 
Ce  qu'on  voit  sur  une  carte  de  géographie;  par  J.-C.  Hou- 
zeau. —  1881,  p.  309. 
Voir  aussi  Terre. 

Géométrie. 

Voir  Mathématiques. 

Grains. 

Prix  moyen  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine,  à 
Bruxelles,  de  1500  à  1820.  —  1834,  p.  221. 

Grêle. 

Sur  une  grêle  extraordinaire  tombée  à  Bruxelles.  —  1860 

p.  288. 

Observations  sur  la  grêle  en  Belgique.  —  1869,  p.  184. 
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Halo. 

Note  sur  le  halo  avec  parasélènes  du  23  mars  1875;  par 
C.  Hooreman.  -  4876,  p.  222. 

Heure  (Détermination  de  Y). 

Aperçu  historique  sur  les  principales  méridiennes  connues, 
et  sur  la  méridienne  de  Ste-Gudule  en  particulier.  — 
1837,  p.  216. 

Arrêté  royal  concernant  l'établissement  de  méridiennes  et 
de  lunettes  méridiennes  en  Belgique.  —  1858,  p.  276. 

Sur  un  moyen  facile  d'avoir  l'heure;  par  J.-C.  Houzeau.  — 
1882,  p.  313. 

Hirondelles. 

Voir  Histoire  naturelle. 

Histoire  de  l'astronomie. 

Notice  sur  les  observations  astronomiques  faites  en  Bel- 
gique avant  l'érection  de  l'Observatoire  de  Bruxelles.  — 
1834,  p.  271. 

Sur  l'almanach  de  Mathieu  Laensberg.  —  1837,  p.  199. 

Ouvrages  de  Ph.  Van  Lansberge.  —  1837,  p.  206. 

Notice  historique  sur  les  satellites  des  planètes,  par 

E.  Mailly.  -  1854,  p.  175. 
Précis  de  l'histoire  de  l'astronomie  aux  États-Unis  d'Amé- 
rique, par  E.  Mailly.  -  1860,  p.  255. 
Le  Nautical  Almanac,  par  E.  Mailly.  —  1861,  p.  337. 
L'âge  et  le  but  des  pyramides  lus  dans  Sirius  ;  par  Mahmoud 

— 1863,  p.  154. 
Table  chronologique  des  découvertes  astronomiques;  par 
J.-C.  Houzeau.  —  1877,  p.  52. 
Première  partie.  —  Observations,  p.  55. 
Deuxième  partie.  —  Méthodes,  p.  89. 
Troisième  partie.  —  Instruments,  p.  113. 
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Histoire  de  l'astronomie. 

Les  premières  découvertes  dues  au  télescope;  par  J.-C. 
Houzeau.  —  1880,  p.  242. 

L'astronomie  dans  l'antiquité;  par  J.-C.  Houzeau  —  1881 
p.  150. 

Voir  aussi  Académies  et  Observatoires. 

Histoire  des  sciences. 

Documents  pour  l'histoire  des  sciences  en  Belgique  —1835 
p.  245. 

L'histoire  des  sciences  mathématiques  et  physiques  chez  les 
Belges,  par  A.  Quetelet.  (Extrait  de  la  Revue  britannique  ) 
-  1866,  p.  247. 
•  Histoire  des  sciences  et  calcul  des  probabilités.  Deux  let- 
tres de  Charles -Quint  à  François  Rabelais.  Note  de 
A.  Quetelet.  Observations  de  P.  Gachard  et  réponse  de 
A.  Quetelet.  —  1867,  p.  202. 
Histoire  des  sciences  mathématiques  et  physiques  chez  les 
Belges;  sciences  mathématiques  et  physiques  chez  les 
Belges  au  commencement  du  XIX*  siècle; par  A.  Quetelet. 
Compte  rendu  par  M.  Chasles  et  A.  Pichot.  —  1867,  p.  223. 
L'Espagne  scientifique,  par  E.  Mailly.  —  1868,  p.  245. 
Table  chronologique  des  découvertes  en  météorologie;  par 

J.-C.  Houzeau  et  A.  Lancaster.  —  1878,  p.  61. 
De  l'origine  des  signes  employés  dans  le  calcul  algébrique; 

par  J.-C.  Houzeau.  —  1880,  p.  126. 
Mémorandum  pour  le  calcul  logarithmique  des  triangles 
sphériques  quelconques;  par  J.-C.  Houzeau.  —  1880, 
p.  131. 

Mémorandum  pour  la  recherche  des  racines  réelles  des 
équations  numériques  du  second  et  du  troisième  degré; 
par  J.-C.  Houzeau.  —  1881,  p.  129. 

De  l'origine  de  nos  symboles  trigonométriques;  par  J.-C. 
Houzeau.  —  1881,  p.  194. 
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Histoire  des  sciences. 

Notes  sur  l'histoire  de  l'algèbre,  par  J.-C.  Houzeau.  —  1882, 

p.  281 
Voir  aussi  Académies. 


Histoire  naturelle. 

Éducation  des  vers  à  soie.  —  1834,  p.  228. 

Note  sur  l'état  actuel  de  la  culture  du  mûrier  et  de  la  pro- 
duction de  la  soie  en  Belgique.  —  1834,  p.  230. 

Calendrier  des  moyens  temps  de  la  floraison  des  plantes.  — 
1838,  p.  214. 

Notice  sur  les  hirondelles  et  autres  oiseaux  de  passage.  — 
1838,  p.  233. 

Table  de  la  première  apparition  de  l'hirondelle  de  che- 
minée (Hirundo  rustica).  —  1838,  p.  237. 

Table  des  temps  moyens  de  la  première  apparition  des 
oiseaux  voyageurs  à  Londres;  par  T.  Forster.  — 1838, 
p.  239. 

Temps  moyens  de  la  première  et  de  la  dernière  apparition 
des  hirondelles  dans  la  province  de  Sussex  ;  par  T.  Forster. 

—  1838,  p.  240. 

Sur  la  détermination  de  l'époque  de  la  floraison.  —  1846, 
p.  310. 

Calendrier  de  flore  pour  Bruxelles.  —  1847,  p.  309. 
Calendrier  zoologique  pour  la  Belgique;  par  E.  de  Sélys- 

Longchamps.  -  1850,  p.  323. 
Phénomènes  périodiques  naturels.  —  1852,  p.  3 13. 
Sur  le  calendrier  de  faune  en  Belgique.  Discours  de  E.  de 

Sélys-Longchamps.  —  1853,  p.  322. 
Végétation  et  température  pendant  les  années  1853  et  1854. 

—  1855,  p.  242. 

Sur  les  phénomènes  périodiques  des  plantes  et  des  animaux. 

—  4864,  p.  149. 
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Histoire  naturelle. 

Sur  les  étoiles  filantes  du  10  août  4860  et  sur  les  phénomènes 
périodiques  en  général;  lettre  de  E.  Herrick.  —  1861, 
p.  206. 

Sur  la  feuillaison  et  la  floraison  au  commencement  de  1861. 

—  1862,  p.  206. 
Époques  critiques  des  plantes  et  des  animaux.  —  1864, 

p.  226. 

Sur  les  phénomènes  périodiques.  —  1865,  p.  143. 

Sur  les  époques  comparées  de  la  feuillaison  et  de  la  floraison 

à  Bruxelles,  à  Stettin  et  à  Vienne;  par  Fritsch  et  Linsser. 

— 1866,  p.  207. 
Sur  les  phénomènes  périodiques  en  général.  —  1869,  p.  139. 
La  nature  vierge;  par  J.-C.  Houzeau.  —  1882,  p.  300. 

Hôpitaux. 

Voir  Mortalité. 


Horlogerie  de  précision. 

Voir  Chronomètres. 


Hygrométrie. 

Sur  l'hygrométrie;  lettre  de  Kaemtz.  —  1863,  p.  173. 

Hypsométrle. 

Voir  Géographie. 

Institution  royale  de  la  Grande-Rretagne. 

Voir  Académies. 

Jupiter. 

Voir  Lune. 

Logarithmes. 

Voir  Bibliographie  et  Mathématiques. 
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Lumière  zodiacale. 

Sur  la  lumière  zodiacale  (lettre  de  E.  Herrick)  -  1861 
p.  202.  ' 

Observations  sur  la  lumière  zodiacale;  -communication  de 

Heis.  -  4861,  p.  229. 
Lumière  zodiacale  observée  en  1860  et  1861.  — 1862,  p.  202. 
Lune. 

Occultation  de  Jupiter  par  la  Lune,  le  2  janvier  1857-  nar 
E.  Quetelet.  —  1858,  p.  165.  ' 

Passage  de  la  Lune  et  des  étoiles  de  même  culmination  - 
1858,  p.  166. 

Sur  l'occultation  des  Pléiades  par  la  Lune,  le  30  août  1858 
(extrait  d'une  lettre  de  A.  Quetelet  )  —  1859,  p.  180. 

Sur  l'éclipsé  de  Lune  du  27  février  1858.  —  1859,  p.  182. 

Occultations  d'étoiles  observées  en  1857;  par  E  Ouete'lpf 
-  1859,  p.  183.  * 

Occultations  d'étoiles  et  de  planètes  en  1859.  — 1860,  p.  175. 

Occultations  des  Pléiades,le  14  octobre  1859.— 1860,'  p.*  176.' 

Observations  de  la  Lune  et  des  étoiles  de  même  culmina- 
tion faites  en  1859.  —  1861,  p.  165. 

Occultation  des  Pléiades,  le  8  décembre  1859  et  le  6  sep- 
tembre 1860.  —  1861,  p.  160. 

Observations  de  l'occultation  des  Pléiades,  ainsi  que  du 
passage  au  méridien  de  la  Lune  et  des  étoiles  de  même 
culmination,  le  17  février  1861.  —  1862,  p.  155. 
(  bservations  des  passages  au  méridien  de  la  Lune  et  des 
étoiles  de  même  culmination,  faites  à  l'Observatoire  royal 
de  Bruxelles,  en  1860  et  1861.  -  1863,  p.  166. 
Sur  l'éclipsé  de  Lune  du  1«  jujn  i^qs  _  ^gg^  p  ^ 
Observation  de  l'éclipsé  de  Lune  du  4  octobre  1865,  faite  à 

Bruxelles;  par  A.  et  E.  Quetelet  -  1868,  p.  151. 
Sur  un  changement  observé  dans  un  des  cratère*  lunaires 
(lettre  de  G.  Haidinger).  —  1868,  p.  220. 


(  324  ) 


Occultation  de  Saturne  par  la  Lune.  —  4871,  p.  139. 
Sur  l'éclipsé  de  Lune  du  22  mai  1872.  -  1873,  p.  304. 
Sur  l'éclipsé  de  Lune  du  4  novembre  1873.  —  187 %  p.  288. 
Occultation  de  Vénus  par  la  Lune,  le  14  octobre  1874;  obser- 
vée à  Bruxelles.  —  1875,  p.  382. 

Magnétisme. 

Lettre  de  Nccker-SaUssure  sur  l'action  magnétique  des  vol- 
cans. -  1834,  p.  268. 
Sur  les  observations  simultanées  entreprises  dans  ces  der- 
niers temps  pour  le  perfectionnement  de  nos  connais- 
sances concernant  le  magnétisme  terrestre.  —  1840,  p.  256. 
Tables  pour  la  correction  des  observations  faites  au  moyen 
de  la  boussole  et  spécialement  dans  les  mines.  —  1844, 
p.  292. 

Diminution  de  l'inclinaison  magnétique  en  Europe.  -  1854, 
p.  197. 

Sur  l'influence  magnétique  du  soleil;  par  A.  Secchi.—  1855, 
p.  197. 

Magnétisme  terrestre.  Sur  la  déclinaison,  l'inclinaison  et 

la  force  de  l'aiguille  magnétique  à  Bruxelles,  et  sur  les 

variations  de  ces  trois  éléments  depuis  quelques  années. 

-  1855,  p.  201. 
Observations  de  l'intensité  magnétique,  faites  en  Allemagne 

et  en  Belgique;  par  Mahmoud.  —  1855,  p.  204. 
Magnétisme  terrestre.  Observations  faites  à  Bruxelles,  en 

France  et  en  Espagne.  —  1856,  p.  229. 
Sur  le  magnétisme  de  la  terre  dans  le  nord  de  l'Allemagne 

et  dans  la  Hollande,  par  E.  Quetelet.  -  1857,  p.  197. 
Physique  du  Globe.  Magnétisme  en  Angleterre,  en  Hollande, 

en  Belgique  et  en  France.  D'après  Mahmoud.  —  1857, 

p.  20(». 

Inclinaison  et  intensités  magnétiques,  obtenues  par  Mah- 
moud, et  réduites  au  1"  janvier  1856.  —  1857,  p.  213. 
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May;  ne  ttsme, 

Sur  les  étoiles  filantes  et  le  magnétisme  terrestre  ;  lettre  de 
C.  Hansteen.  —  1858,  p.  252. 

Déclinaison  et  inclinaison  magnétiques  à  Bruxelles  en  1857 

-  1858,  p.  260. 

Sur  le  magnétisme  terrestre  (extrait  d'une  lettre  de 

C.  Hansteen).  —  1859,  p.  209. 
Déclinaison  et  inclinaison  magnétique  à  Bruxelles,  en  1858 

—  1859,  p.  214. 

Perturbation  magnétique  du  17  décembre  1857.  Auror* 
boréale.  Violent  tremblement  de  terre  en  Italie  -  1859 
p.  216. 

Perturbation  magnétique  du  9  avril  1858.  -  1859,  p  219 
Sur  l'intensité  du  magnétisme  terrestre,  et  particulièrement 

à  Bruxelles  (lettre  de  C.  Hansteen).  -  1860,  p.  177. 
Réduction  du  temps  des  oscillations  d'une  aiguille  aimantée 
a  un  arc  évanouissant  (lettres  de  C.  Hansteen).  - 1860 
p.  203.  ' 

Sur  la  variation  des  éléments  magnétiques  (lettre  de 

A.  Secchi).  — 1860,  p.  211. 
Sur  le  magnétisme  terrestre,  spécialement  sur  la  déclinai- 

son  observée  à  Bruxelles,  et  sur  les  oscillations  diurnes 

du  baromètre  (lettres  de  J.  Lamont).  -  1860,  p.  220 
Magnétisme  terrestre  à  Bruxelles,  en  1859.  -  1860  p  237 
Magnétisme  terrestre  à  Bruxelles  pendant  les  trente-deux 

dernières  années.  —  1860,  p.  238. 
Sur  les  déviations  de  la  déclinaison  magnétique  à  Bruxellç» 

et  dans  les  environs;  par  E.  Quelelet.  —  1860,  p  240 
Aurore  boréale,  perturbations  magnétiques  à  l'Observatoire 

et  sur  les  lignes  télégraphiques  de  l'État.  -  1860,  p.  <M% 
Sur  la  période  annuelle  de  l'intensité  horizontale  du 

magnétisme  terrestre;  lettre  de  J.  Lamont  -  1861 

p.  192.  ' 

Réduction  des  observations  magnétiques  de  E.  Quetelef 
par  C.  Hansteen.  — 1864,  p.  195. 
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Magnétisme. 

Note  sur  les  principales  perturbations  magnétiques  de  1860. 

-  4864,  p.  225. 
Sur  les  perturbations  magnétiques  et  les  aurores  boréales 

observées  en  4857,  1858  et  4859  ;  lettre  de  Heis.  —  4861 

p.  226. 

Sur  la  variation  de  l'inclinaison  annuelle  à  l'Observatoire 
royal  de  Bruxelles  (lettre  de  C.  Hansleen).  — 1862,  p  188. 

Déclinaison  magnétique  à  Bruxelles,  de  1828  à  1861.  — 
4862,  p.  191. 

Variation  annuelle  de  l'inclinaison  et  de  la  déclinaison 
magnétique  à  Bruxelles,  depuis  1827  jusqu'à  ce  jour.  — 
1863,  p.  194. 

Sur  le  magnétisme  et  l'électricité  pendant  les  orages;  lettre 
de  A.  Secchi.  —  1863,  p.  199. 

Réponse  de  A.  Quetelet  à  la  lettre  de  Secchi.  — 1863,  p.  201. 

Sur  les  variations  de  l'inclinaison  et  de  la  déclinaison 
magnétique  à  Bruxelles,  depuis  1827  jusqu'à  ce  jour  (let- 
tré de  C.  Hansteen).  —  1864,  p.  206. 

Sur  les  phénomènes  périodiques.  —  1865,  p.  143. 

De  l'inclinaison  magnétique,  à  Christiania,  pendant  les 
années  1855  à  1864,  et  de  l'intensité  magnétique  dans  la 
même  ville,  de  1859  à  1863,  par  C.  Hansteen.  —  1865, 
p.  220. 

Variations  séculaires  du  magnétisme  terrestre  à  Christiania, 
par  C.  Hansteen.  —  1866,  p.  48'*. 

Perturbation  magnétique  à  Christiania,  le  21  février  1866 
(  lettre  de  C.  Hansteen  ).  Perturbations  observées  à 
Bruxelles,  les  24  et  23  février.  -  1867,  p.  198. 

Inclinaison  et  déclinaison  magnétiques  absolues  à  Bruxelles, 
depuis  1827  jusqu'à  ce  jour.  —  1869,  p.  187. 

Magnétisme  terrestre.  —  1872,  p.  250. 

Détermination  de  la  déclinaison  et  de  l'inclinaison  magné- 
tique à  Bruxelles,  de  1828  à  1871.  —  1872,  p.  256. 
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Magnétisme. 

Détermination  de  la  déclinaison  et  de  l'inclinaison  magné- 
tique^ Bruxelles,  en  1873.  -  4874,  p.  353. 

Observations  magnétiques  faites  en  Belgique,  en  4871  — 
1874,  p.  m. 

Sur  la  direction  de  l'aiguille  aimantée  à  Bruxelles,  en  1875, 

par  E.  Quetelet.  -  1876,  p.  221. 
Magnétisme  terrestre.  Déclinaison  de  l'aiguille  aimantée, 

par  G.  Hooreman.  —  1877,  p.  225. 

Marées. 

Note  de  Timmermans  sur  la  hauteur  des  marées  à  Ostende. 

—  1834,  p.  310. 
Marées  sur  les  côtes  de  la  Belgique,  par  F.  Van  Ryssel- 

berghe.  —  1878,  p.  7. 
Idem.  —  1880,  p.  215. 
Idem.  —  1881,  p.  323. 

Mariages. 

Voir  Statistique, 

Mathématiques. 

Sur  les  sections  du  cône  et  les  foyers  multiples;  extrait 
d'une  lettre  de  M.  Chasles.  —  1856,  p.  250  m*. 

Sur  un  principe  remarquable  en  géométrie,  par  E.  Quetelet. 
— 1859,  p.  314. 

Sur  l'estimation  de  l'adresse  dans  le  tir  à  la  cible,  par 
J.  Herschel.  —  1867,  p.  208. 

Voir  aussi  Bibliographie  et  Histoire  des  sciences. 

Mercure. 

Voir  Soleil. 


Méridiennes. 

Voir  Heure. 
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Mesures. 

Voir  Poids  et  mesures. 

météores. 

Voir  Étoiles  filantes. 

Météorites. 

Voir  Étoiles  filantes. 

Météorologie. 

Notice  sur  les  plus  anciennes  observations  météorologiques 
faites  à  Bruxelles  et  dans  d'autres  lieux  de  la  Belgique. 

—  1834,  p.  234. 

Rapport  de  la  Conférence,  tenue  à  Bruxelles,  sur  l'invitation 
du  Gouvernement  des  États-Unis  d'Amérique,  à  l'effet  de 
s'entendre  sur  un  système  uniforme  d'observations  météo- 
rologiques à  la  mer.  —  1854,  p.  155. 

Météorologie  pour  les  agriculteurs,  par  Maury.  —  1856, 
p.  215. 

Sur  l'adoption  d'un  système  uniforme  d'observations  météo- 
rologiques sur  mer  (lettre  de  A.  Quetelet  à  E.  de  Beau- 
mont).  -  1858,  p.  223. 

État  météorologique  de  l'été  de  1857.  (Extrait  d'une  lettre  de 
Wartmann).  —  1858,  p.  243. 

Projet  de  conférence  internationale  pour  étendre  sur  le 
globe  entier  le  système  des  observations  météorologiques 
adopté  pour  la  mer,  dans  la  conférence  tenue  à  Bruxelles, 
en  4853.  Premiers  résultats  des  observations  faites  en 
mer  depuis  la  conférence  de  1853;  lettre  de  M. -F.  Maury. 

-  1861,  p.  175. 

Sur  les  phénomènes  périodiques.  —  1865,  p.  143. 

Projet  d'un  système  général  d'observations  météorologiques 
sur  terre  et  sur  mer,  sous  les  auspices  du  Congrès  inter- 
national de  statistique  et  de  la  Conférence  maritime.  — 
1873,  p.  245. 
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Météorologie. 

Sur  le  Congrès  international  de  météorologie  tenu  à  Vienne 
du  !«•  au  16  septembre  1873;  par  E.  Quetelet.  -  1874, 
p.  276. 

Les  observations  météorologiques  simultanées  sur  l'hémi- 
sphère terrestre  boréal;  par  E.  Quetelet.  —  1875,  p.  402. 

Table  chronologique  des  découvertes  en  météorologie;  par 
J.-C.  Houzeau  et  A.  Lancaster.  —  1878,  p.  61. 

Quelques  remarques  sur  la  scintillation  des  étoiles  dans  ses 
rapports  avec  les  phénomènes  météorologiques,  par 
C.  Montigny.  -  1878,  p.  245. 

Notes  météorologiques,  par  A.  Lancaster.  —  1880,  p.  281. 

I.  Résumé  des  observations  météorologiques  faites  en 

Belgique  en  1878,  p.  281. 

II.  Sur  la  température  anormale  des  mois  de  novembre 
1878  à  juillet  1879,  p.  296. 

III.  Courants  atmosphériques  supérieurs  révélés  par  la 
forme  des  nuages,  p.  306. 

IV.  Conclusions  générales  de  la  discussion  des  observa- 

tions d'orages  faites  en  Belgique  en  1878,  p.  311. 

V.  Pluies  extraordinaires  du  mois  de  juillet  1879,  p.  314. 

VI.  Tremblements  de  terre,  p.  317. 

VII.  Phénomènes  d'optique  atmosphérique  en  mars  1879, 

p.  322. 

Résolutions  du  Congrès  météorologique  de  Rome.  -  1880, 

p.  327. 
Voir  aussi  Climatologie. 

Métrologie. 

Voir  Poids  et  Mesures. 

Militaires. 

Nombre  de  jeunes  gens  exemptés,  en  France,  du  service 
militaire,  pour  défauts  corporels;  constance  des  nombres. 
— 1836,  p.  203. 
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Hllftalres. 

Notice  sur  l'organisation  militaire  de  la  Belgique;  par 
Trumper.  —  4849,  p.  346. 

Mines. 

Voir  Magnétisme. 

Monnaies. 

Voir  Poids  et  Mesures. 

Mortalité. 

Statistique  des  décès  dans  les  hôpitaux  et  prisons  des 

différents  pays.  —  4836,  p.  204. 
Sur  le  calcul  des  tables  de  mortalité;  par  A.  Quetelet.  — 

1853,  p.  365. 

Table  de  mortalité  pour  le  Brabant,  d'après  les  documents 

du  recensement  de  1856.  —  1860,  p.  355. 
Sur  la  mortalité  pendant  la  première  enfance.—  1865,  p.  230. 

Mûrier. 

Voir  Histoire  naturelle. 

Nautical  Almanac. 

Voir  Bibliographie. 

Navigation. 

Arrêté  royal  concernant  les  écoles  de  navigation  d'Anvers 
et  d'Ostende.  -  1836,  p.  238. 

Nébuleuses. 

Sur  les  nébuleuses  (lettre  de  J.  Herschel).  —  1863,  p.  153. 

Neige. 

Observations  faites  à  Bruxelles  sur  les  formes  et  la  densité 
de  la  neige.  -  1834,  p.  307. 
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Ntvel  lemen  ts. 

Note  sur  les  nivellements  belges  ;  par  Adan.  — 1878,  p.  464- 
Nivellement  général  de  la  Belgique  exécuté  par  le  Dépôt  de 
la  Guerre.  -  1882,  p.  106. 

Nuages. 

Observations  decirrhi  faites  à  Vienne;  par  G.  Haidinger.— 
1866,  p.  183. 

Courants  atmosphériques  supérieurs  révélés  par  la  forme 

des  nuages.  —  1880,  p.  306. 
Voir  aussi  Électricité  de  Vair. 

Observations  météorologiques. 

Principales  observations  météorologiques  faites  en  Europe, 

en  1839, 1840  et  1841.  -  1842,  p.  240. 
Observations  météorologiques  et  physiques,  recueillies  à 

Bruxelles,  pendant  les  20  années  de  1833  à  1852.  -  1858, 

p.  171. 

Perturbations  et  phénomènes  atmosphériques  en  1859  et 
1860.  —  1864,  p.  212. 

Phénomènes  atmosphériques  remarquables  observés  à 
l'Observatoire  de  Bruxelles  et  à  Louvain,  au  commence- 
ment de  1866.  —  1867,  p.  190. 

Résumé  des  observations  météorologiques  faites  en  Bel- 
gique en  1878,  par  A.  Lancaster.  — 1880,  p.  281. 

Observations  dans  les  stations  météorologiques  belges  — 
1878,  p.  323. 

Voir  aussi  Physique  du  Globe. 

Observatoire  de  Bruxelles. 

Lettre  de  A.Quetelet  au  Bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles, 

sur  la  construction  de  l'Observatoire.  —  1834,  p.  274. 
Sur  l'Observatoire  de  Bruxelles.  —  4835,  p.  266. 
Sur  l'Observatoire  de  Bruxelles.  —  4836,  p.  225. 
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Observatoire  de  Bruxelles. 

Aperçu  historique  sur  l'Observatoire  de  Bruxelles  et  sur  son 

état  actuel.  -  4837,  p.  250. 
Sur  la  latitude  et  la  longitude  de  l'Observatoire  de  Bruxelles 

—  1837,  p.  260. 
Rapport  sur  l'état  de  l'Observatoire  en  1837.  -  1838  p  258 
Constantes  pour  Bruxelles  (Observatoire  royal)  Notice  ae 

E.  Mailly.  -  4840,  p.  248. 
Rapport  au  Ministre  de  l'Intérieur  sur  l'état  et  les  travaux 
de  l'Observatoire  royal  pendant  l'année  1841   -  4843 
p.  252.  '  ' 

Idem,  pendant  l'année  4842.  —  4844,  p.  280 

—  -  4843.  -  4845,  p.  292. 
~  -  4844.  -4845,  p.  305. 
~           —         4845.  —  4846,  p.  298. 

-  -         4846.  -  4847,  p.  299. 

-  -         4847.-  4848,  p.  326. 
-         4848.  -  4849,  p.  334. 

—  -         4849.  -  4850,  p.  330. 

Ministère  de  l'Intérieur.  Observatoire  royal  de  Bruxelles 
Création  d'un  dépôt  d'instruments  d'astronomie.  -  1852 
p.  353.  ' 

Rapport  au  Ministre  de  l'Intérieur  sur  l'état  et  les  travaux 
de  1  Observatoire  royal  pendant  l'année  4852.  -  4854 
p.  139.  ' 

Idem,  pendant  l'année  4853.  —  4855,  p.  189. 

Différence  de  longitude  des  Observatoires  rovaux  de  Green- 
wich  et  de  Bruxelles,  déterminée  par  des  signaux  électri- 
ques. —  4855,  p.  490. 

Description  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles  et  liste  des 
instruments  qui  y  sont  déposés.  —  1856,  p.  449 

Aperçu  des  travaux  et  de  l'état  de  l'Observatoire  royal  de 
Bruxelles  pendant  l'année  1855.  —  1856,  p.  171. 
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Observatoire  de  Bruxelles. 

Sur  la  différence  de  longitude  des  Observatoire  s  de  Bruxelles 

et  de  Greenwich,  déterminée  par  des  signaux  galvaniques, 

par  G.  Airy.  —  1856,  p.  181. 
Sur  l'altitude  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles,  par 

Bouvy.  —  1856,  p.  246 
Sur  les  vingt-cinq  premières  années  de  l'Observatoire  royal 

de  Bruxelles,  par  A.  Quetelet.  —  1857,  p  139. 
Sur  l'état  de  l'Observatoire  de  Bruxelles  pendant  l'année 

1857.  —  1858,  p.  145. 
Annales  de  l'Observatoire  roval  de  Bruxelles   —  1858 

p.  153. 

Différence  de  longitude  des  Observatoires  de  Bruxelles  et 

de  Berlin.  -  1858,  p.  168. 
Sur  les  Annales  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles  — 

1859,  p.  147. 

Sur  les  travaux  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles,  pen- 
dant l'année  1858.  —  1859,  p.  156. 

Sur  la  différence  de  longitude  des  Observatoires  de  Berlin 
et  de  Bruxelles,  déterminée  par  la  télégraphie  électrique. 
(Extrait  des  articles  de  Encke  et  Bruhns.)  -  1859,  p.  161.' 

Sur  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles.  —  1860,  p.  147. 

Différence  de  longitude  de  Berlin  et  de  Bruxelles  -  1860 
p.  153. 

Sur  l'Observatoire  de  Bruxelles.  -  1866,  p.  145. 
Différence  de  longitude  des  Observatoires  royaux  de  Berlin 

et  de  Bruxelles,  déterminée  par  la  télégraphie  électrique. 

-  1861,  p.  152. 
Sur  les  travaux  de  l'Observatoire  de  Bruxelles  —  1862 

p.  143. 

Sur  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles.  —  1863,  p.  131. 
Sur  les  travaux  actuels  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles 
4864,  p.  139. 

Sur  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles.  —  1865,  p.  174. 
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Observatoire  de  Bruxelles. 

Travaux  de  l'Observatoire  de  Bruxelles  en  1865.  —  4866, 
p.  139. 

Sur  le  17e  volume  des  Annales  de  l'Observatoire  royal  de 

Bruxelles.  —  1867,  p.  163. 
Observatoire  royal  de  Bruxelles.  —  1868,  p.  141. 
Sur  les  travaux  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles.  — 1869, 

p.  144. 

Détermination  de  la  différence  de  longitude  entre  les  Obser- 
vatoires de  Leyde  et  de  Bruxelles,  aux  mois  d'août  et  de 
septembre  1868.  —  1869,  p.  146. 

Arrêté  royal  d'organisation  de  l'Observatoire  royal  de 
Bruxelles.  —  1870,  p.  317. 

Bapport  au  Ministre  de  l'Intérieur  sur  l'état  et  les  travaux  de 
l'Observatoire  royal  de  Bruxelles  à  la  fin  de  1871.  — 1872 
p.  356. 

Article  de  A.  Gautier  sur  les  publications  récentes  faites  à 
l'Observatoire  de  Bruxelles.  —  1874,  p.  259. 

L'Observatoire  de  Bruxelles,  son  commencement  et  son 
développement.  —  1874,  p.  567. 

Notice  sur  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles,  par  E.  Quete- 
let.  -  1876,  p.  149. 

Description  sommaire  de  l'Observatoire  de  Bruxelles  (Par 
J.-C.  Houzeau).  — 1880,  p.  174. 

Observatoires. 

Construction  d'un  nouvel  Observatoire  en  Bussie.  —  1835, 
p.  268. 

Des  Observatoires  du  nord  de  l'Allemagne  et  delà  Hollande, 

par  E.  Quetelet.  -  1857,  p.  180. 
Les  Observatoires  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande; 

par  E.  Mailiy.  —  1864,  p.  281. 
Observatoires  particuliers  en  Belgique.  —  1878,  p.  132. 
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Observatoires. 

Nomenclature  des  Observatoires  astronomiques  existants, 
qui  ont  le  caractère  d'établissements  publics  (Par 
J.-C.Houzeauj.  —  1881,  p.  198. 

Notice  sur  l'Observatoire  astronomique  de  Florence.  — 
1883,  p.  147. 

Occultations. 

Voir  Lune. 

Octroi. 

État  général  des  produits  des  droits  d'octroi,  et  montant  des 
frais  de  perception,  dans  les  chefs-lieux  des  provinces  de 
la  Belgique.  —  1840,  p.  270. 

Optique  atmosphérique. 

Voir  Météorologie. 

Orages. 

Note  concernant  les  effets  de  l'orage  du  15  mai  1860  sur  le 
télégraphe  électrique,  aux  environs  de  Tirlemont,  par 
Vinchent.  -  1861,  p.  219. 

Note  sur  les  orages  des  28  mars  et  21  juin  1861.  —  1862, 
p.  203. 

Sur  le  magnétisme  et  l'électricité  pendant  les  orages;  lettre 

de  A.  Secchi.  —  1863,  p.  199. 
Réponse  de  A.  Quetelet  à  la  lettre  de  Secchi  —  1863,  p.  201 , 
Sur  l'orage  du  25  juin  1863.  —  1864,  p.  201. 
Sur  les  orages  des  mois  d'août  et  de  septembre  1862.  — 

1863,  p.  223. 

Sur  l'orage  du  10  septembre  1863,  par  E.  Quetelet.  —  1864, 
p.  204. 

Sur  les  principaux  orages  observés  pendant  le  milieu  de 
l'année  1865.  —  1866,  p.  256. 
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Orages. 

Sur  la  construction  d'un  atlas  des  orages  s'étendant  jusque 

dans  nos  régions.  —  1867,  p.  167. 
Sur  les  orages  de  l'été  et  de  l'automne  de  1866.  —  1867> 
p.  196. 

Orages  observés  en  Belgique  pendant  l'année  1867.  —  1868, 
p.  160. 

Orages  observés  en  Belgique  en  1868.  —  1869,  p.  169. 

Orages  observés  en  Belgique  en  1869.  —  1870,  p.  162. 

Note  sur  les  orages;  par  D.  Leclercq.  —  1870,  p.  192. 

Orages  observés  en  Belgique  en  1870.  —  1871,  p.  163. 

Orages  observés  à  Bruxelles,  Gand,  Louvain,  Malines. 
Anvers,  Arendonck,  Somergem,  Ostende,  Gerpinnes,  Chi- 
may  et  Liège.  — 1872,  p.  302. 

Sur  les  orages  et  les  tempêtes  observés  à  Liège  et  dans  la 
province  en  1870;  note  de  D.  Leclercq.  —  1872,  p.  332. 

Orages  observés  à  Bruxelles,  Gand,  Louvain,  Malines,  Aren- 
donck, Somergem,  Ostende,  Chimay,  Gembloux  et  Liège, 
en  1872.  -  1873,  p.  326. 

Effets  de  l'orage  du  17  juillet  1872  à  Malines.  —  1873,  p.  364. 

Orages  observés  à  Bruxelles,  Gand,  Louvain,  Malines,  Aren- 
donck, Somergem,  Ostende,  Kain,  Chimay,  Gerpinnes  et 
Liège,  eu  4873.  -  1874,  p.  302. 

Orages  observés  à  Gerpinnes  en  1872.  —  1874,  p.  345. 

Note  sur  les  orages  qui  ont  sévi  à  Aertselaer  les  23,  26  et 
29  juillet  et  le  25  août  1873;  par  O.  Yan  Ertborn.  - 
1874,  p.  349. 

Orages  observés  en  Belgique  pendant  l'année  1874. —  1875, 
p.  418. 

Orages  observés  en  Belgique  en  1875.  —  4876,  p.  230. 
Orages  observés  en  Belgique  pendant  l'année  4876;  note 

par  A.  Lancaster.  —  1877,  p.  230. 
L'étude  des  orages  en  Belgique;  par  A.  Lancaster.  —  1878, 

p.  248. 
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Orages 

Conclusions  générales  de  la  discussion  des  observations 
d'orages  laites  en  Belgique  en  1878;  par  A.  Lancaster  - 
1880,  p.  311. 

Voir  aussi  Électricité  de  l'air. 

Parasélènes. 

Voir  Halo. 

Passages  des  planètes. 

Voir  Soleil. 

Pesées . 

Voir  Bétail. 

Phénomènes  périodiques. 

Voir  Histoire  naturelle. 

Physiologie. 

Des  lois  suivant  lesquelles  les  dimensions  du  corps,  dans 
certaines  classes  d'animaux,  déterminent  la  capacité  et 
les  mouvements  fonctionnels  des  poumons  et  du  cœur; 
par  Rameaux.  —  1858,  p.  321. 

Physique. 

Article  de  A.  Quetelet  sur  l'ouvrage  de  J.  Plateau,  intitulé  : 
Statique  expérimentale  et  théorique  des  liquides  soumis 
aux  seules  forces  moléculaires.  •— 1874,  p.  257. 

Physique  du  globe. 

Principaux  phénomènes  de  la  physique  du  globe,  pour  les 
années  1840, 1841  et  1842.  —  1843,  p.  283. 

Idem,  pour  les  années  1842  et  1843.  -  1844,  p.  305. 

Conférence  générale  des  nations  pour  la  connaissance  de  la 
physique  du  globe.  —  1857,  p.  215. 

Physique  du  globe.  —  1862,  p.  171.  22 
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Physique  sociale. 

Sur  l'homme  et  les  lois  de  son  développement,  par  A.  Que- 

telet.  —  4840,  p.  230. 
Loi  des  tailles  humaines.  —  1869,  p.  207. 
Sur  l'âge  et  l'état  civil  des  mariés,  en  Belgique,  pendant  le 

dernier  quart  de  siècle  (1841  à  4865).—  1869,  p.  225. 
Loi  de  développement  de  l'homme  sous  le  rapport  des 

qualités  physiques,  morales  et  intellectuelles.  —  1870, 

p.  228. 

De  l'époque  de  la  première  menstruation  chez  les  diffé- 
rents peuples.  — 1870,  p.  297. 
Des  lois  concernant  le  développement  de  l'homme.  —  1874, 

p.  205. 

Loi  de  périodicité  de  l'espèce  humaine.  -  1871,  p.  217. 

Sur  l'anthropométrie  ou  sur  la  mesure  des  différentes 
facultés  de  l'homme.  —  1872,  p.  198. 

Loi  de  développement  de  la  taille  |  humaine  ;  extension 
remarquable  de  cette  loi.  —  1872,  p.. 209. 

Article  de  M.  Chasles  sur  Y  Anthropométrie  de  A.  Quetelet 
—  4872,  p.  221. 

Article  de  Barrai  sur  la  Physique  sociale  et  sur  l' Anthro- 
pométrie, de  A.  Quetelet.  -  1872,  p.  223. 

Physique  sociale,  par  A.  Quetelet.  —  1873,  p.  215. 

Unité  de  l'espèce  humaine,  par  A.  Quetelet.  —  1873,  p.  231. 

De  l'homme  considéré  dans  le  système  social  :  ou  comme 
unité  ou  comme  fragment  de  l'espèce  humaine.  —  1874, 
p.  205. 

Sur  le  calcul  des  probabilités  appliqué  à  la  science  de 
l'homme.  —  1874,  p.  216. 

Sur  l'application  de  la  loi  binomiale  aux  recherches  statis- 
tiques. Loi  sur  la  croissance  de  l'homme  aux  différents 
âges,  par  Brown.  —  1874,  p.  232. 

Voir  aussi  Criminalité. 
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Planètes. 

Planètes  télescopiques  découvertes  en  1855.  -  1856,  p.  209. 

-  -  -      en  1886.  -  1857,'  p.  158. 

Grandeur  des  petites  planètes  pendant  l'année  1857,  d'après 

Pogson.  -  1857,  p.  166. 
Des  astéroïdes  ou  des  petites  planètes  qui,  entre  Mars  et 

Jupiter,  circulent  autour  du  Soleil,  d'après  C  Bruhns 

—  1857,  p.  169.  ' 

Des  astéroïdes  découverts  pendant  l'année  1857  -  1858 
p.  156.  '  ' 

Astéroïdes  découverts  pendant  l'année  1858.  — 1859,  p.  169. 

D,   77  ~~  -       4859. -  1860,' p.  174.' 

Planètes  découvertes  pendant  l'année  1860  :  notice  de  Ë  Ou* 

telet. -1861,  p.  168. 
Idem,  pendant  l'année  1861.  —  1862,  p.  159. 

—  -         486a  -  4863,' p.  467.' 

—  -         1863.  -  1864,  p.  153. 

—  —        1864.  — 1865,  p.  177. 

—  pendant  les  années  1864  et  1865.  -  1866,  p.  251. 

—  pendant  l'année  1866.  —  1867,  p.  326. 

—  —  1867.  — 1868,  p.  252. 

—  -  1868.  -  1869,  p.  265. 

—  -  1869.  — 1870,  p.  322. 

—  -  1870.  —  1871,  p.  242. 

—  -  1871.  —  1872,  p.  368. 
~  -  1872.  -  1873,  p.  367. 

—  —  1873.  — 1874,  p.  386. 

—  —  1874.  — 1875,  p.  452. 

—  —         1875.  -  1876,  p.  290. 
Planètes  nouvelles  découvertes  en  1876.  — 1877,  p.  314. 

—  —  -      en  1877.  -  1878,  p.  370. 

Satellites  de  Mars.  —  1878,  p.  377. 

Découverte  d'une  planète  intra-mercurielle.  —  1879,  p.  358. 
Astéroïdes  découverts  en  1878  ;  notice  par  L.  Niesten  — 
1879,  p.  359. 
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Planètes. 

Sur  les  spectres  des  planètes  par  C.  Fiévez.  —  1880,  p.  204. 
Astéroïdes  découverts  en  4879;  notice  par  L.  Niesten.  - 

4880,  p.  337. 
Les  astéroïdes,  par  L.  Niesten.  -  1884,  p.  226. 
Astéroïdes  découverts  en  1880;  notice  par  L.  Niesten.  - 

1881,  p.  345. 

Les  signes  symboliques  des  planètes,  par  J.-C.  Houzeau.  - 

1882,  p.  197. 

Astéroïdes  découverts  en  1881;  notice  par  L.  Niesten.  - 
1882,  p.  341. 

Astéroïdes  découverts  en  1882;  notice  par  L.  Goemans.  — 
4883,  p.  190. 

Pléiades. 

Voir  Lune. 

Pluie. 

lo  Lois  des  écarts  thermométriques  pendant  les  pluies; 
2°  lois  de  la  durée  des  pluies.  —  1870,  p.  211. 

Sur  les  pluies  extraordinaires  des  mois  de  novembre  et  de 
décembre  1872  -  1874,  p.  382. 

Sur  la  sécheresse  des  mois  de  février,  marset  avril  1875, 
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